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‘le PC de plus en plus contesté en URSS Un projet de loi devant l'Assemblée nationale 


La municipalité de Moseon | M. Claude Evin veut supprimer 
8 Daseulé dans l'opposition |la discrimination des handicapés 


Les dirigeants de la Lituanie ont proposé d'envoyer une délé- 
gation à Moscou pour négocier avec M. Gorbatchev qui, plus de 


Un projet de loi, préparé par M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, de la santé et de la protection sociale, devait être exa- 
miné en première lecture à l'Assemblée nationale à partir du 
mardi 17 avril. Ce texte — qui pourrait entrer en vigueur dès le 
je plus mois de juillet prochain — vise, par une modification du code 
mière réunion du nouveau soviet de Moscou a vu la victoire des | pénal, à empêcher les discriminations pour maladie ou handicap 
ἷ κε ρπένοῖε 688 person. 


MOSCOU à la - dictature ». Dehors, 
— ds note correspondant —— devant ce conseil muricipal dont 
| on conpaissait à peine l'existence 
avant que les élections ne devien- 
nent libres, tout le monde mani- 
festait. Il y avait l'extrême droite 
qui a aussi un groupe. au conseil, 
« Parrie », et dont les militants 
distribuaient des tracts contre le 
futur maire, l'économiste réfor- 
mateur Gavril Popov. Il y avait 
Les réfugiés du Caucase εἰ d'Asie 
usses, 


FEMME, 
NOÎRE 
HANDI CAPÉE, 
MUSULMANE.. 


V'ESPÈRE 
ΘΔ MOINS 
VOUS ÊTES 
FRANÇAISE. 
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τ les hommes politiques ὃ 
np étiliser la peur de l'Enrme 
ἂ ἐπ ἀπὼν HE 


1 


En entretien avec À 


οὐ, «Les décisions du HE em bonnes 
‘mais l'homme de’ la rue n'en voit pas les résultats » 


Avant l'ouverture, jeudi ai faut avant tout, à mon même si cela peut nous amener à nous devions encore un peu sou- 
à Gdansk, du deuxième instaurer une pleine démo- nous différencier du gouverne. tenir le processus politique en 
de -Sofdarité: -  Cratie dans toutes nos structures ment. Mais entendons-nous cours, mais petit à petit nons 
congrès de -Sofderité, son prés Car, lorsque je regarde autour de bien: cele ne signifie nullement nous retirerons vers un rôle pure- 

prestige δὲ ds l'autorité morale dent, M. Loch ‘Wülesa, analyse moi, je crains que-ne se crée.un Que nous voulons faire tomber le ment syndi 
nécessaires. : Après soixante | l'évolution du premier syndicat nouveau Beaucoup de Souvernement, non! Il s’agit — No craignez-vous pas que 
dix-huit années . d'existence | fre d'Europe ds l'Est, créé en 505 membres, une fois assis dans simplement pour ποῦς, après Ce 4, coexistence de deux concep- 
dont trente on exil le plus vieux | 1980, dissout par la force en "9 fauteuil, ont tendance à sy EE à, de revenir font, Dlus décidé, tions cause des problèmes, 
mouvement de bérætion du | 1982, et porté au pouvoir on Use Ἢ faut donc trouver des défendant ls intéréss des travail. Solidarité au cours du congrès ? 


continent africain n'a. pratique- leurs et, en même 


ns 1989. M. Walesa devrait être à solutions pour à cœ C'est un ui nous 
ται δας de erutures ad | ouoou cancer à à prédece Serena 0 Gaine lnee nine τα μεῖς εσακίσϑι - 
| dumouvement "6 ᾿ » En EL rs notre parme nous — une minorité — Fropoe recusilés par 
is a : ᾿ : Tégard du gouverne- Considèrent que Solidarité MARI! 

a πριν ἑαλειξέ le 2 février, H vient GDANSK ment (1), il nous faudra enfin devrait être uuc organisation Lire la suite page 4 
ἃ y, dix τρί: ans. re P th ἐν PA τε έχει correpondance grecs pre agp plus politique, tandis que la 
na) - dont moi-même — 

᾿ 701: al de Lyon direction en exi et les mülitants | -- Qu'attendez-vous de ‘ce nous aurons approuvées. Dans le eg quele devrait servir à QUI) Le ouremement de M Mano 

F d'échecs US ω hésitent encore à rentrer au | congrès et quels changements contraire, nous devons défendre les ouvriers. Il se peut τε a &t6 formé a SA vicaire ἥτε de ce 

CE | pays tant qu'une armnistie géné- eu syndicat ? clairement ce que nons pensons, que, dans un premier temps,  mouvementanx de juin 1989. 


rale n'a pas été. prononcée. 
Ensuite, I faudra harmoniser les 
différents mouvements de lutte 
proche de l'ANC et les intégrer 
dans un seul ensemble avec 


vient de paraître 


GEORGES 
MARCHAS 


Dix ans après les 
accords de Lancaster House 
sur l'indépendance de la 
Rhodésie, le Zimbabwe 
‘apparaît comme l’un des 
Etats les plus prospères du 
.continent africain. Le pay- 
8809 économique de ce 
pays, au lendëmiain des 
élections générales des 
28 et 29 mars, montre 


L'écrivain Anne Philipe, veuve 
de Gérard Philipe, est morte lundi 
16 avril, dans un hôpitel parisien, 
des suites d'une hémorragie céré- 
brale. Elle était née à Bruxelles, le 
20 jun 1917. 
Ax’pied de Ramatuelle, une 
pierre plate penche vers La mer. 
À l'heure où le soleil met le feu 
aux paupières closes, et où les 
cigaes np le rs Anne 
prend possession de cette 
Médreranée qu'Homère disait 
« vineuse > à force d'être bleue. 
. | Chaque brasse vers le large, cha- 
que seconde de bonheur coulant 
le long de sa nage, elle en fait un 
petit triomphe sur ce qui, bien- 
tôt, ne sere plus. Tout, dans s2 
vie, ses livres, son regard d'obsi- 
dienne, intense jusqu'à l'épou- 
vante, et son sourire d’éternelle 
fiancée, tout nous parle de 
l'urgence qu'il y a à ne pas céder 
un pouce d'instant et de lumière 
au néant qui, tôt ou tard, voilà 
c'est fait, installe sa nuit. 


| gestion par. d’ex-colons 
| € Rhodies » de ; Pro- 
priétés, “elle resta ‘sous la 
‘menace d'une, éventuelle 
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Assurance-vie sur le cancer 
Le « cortège » perché d'Oman 
pages 15 et 16 - section B 


créées per ΤῈ 1 et La Cinq 
page 10 


< Sur Le vif » et le ϑοσππακῖγε complet 
se trouvent page 36 - section C 


La mort d'Anne Philipe 


Toute sa vie et toute son œuvre intimiste plaidaïent 
pour une gourmandise de l'instant et du bonheur 


Fiancée, Anne Philipe ne l'est 
pas seulement au soleil, l'astre, 
mais au jeune héros solaire des 
années 50. Celui dont rêvent 
toutes les jeunes filles d'alors, ce 
Gérard totalement beau, talen- 
tueux et incendié de morale civi- 
que, elle l’aime, elle en est 
aimée. Au bras de son Lorenzac- 
cio au rire de cascade, dans les 
défilés généreux de l'époque, on 
reconnaît ses robes d'été, sa 
frange tèrue, 

Vient l'atroce. A moins de 
quarante ans, le comédien-soleil 
s'éteint. Ne restent que deux 
enfants blonds, dont la future 
comédienne Anne-Marie, la 
consolation de les brandir à 
pleines mains, ces enfants, vers 
la lumière, et le besoin de fixer 
les moments cenfuis, de nous 
exhorter à limpatience, vu le 
peu que durent les joies de midi. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
Lire la suite page 12 - section B 
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DÉBATS 


sition vers l’unité alle- 
mande seront au cœur des 
négociations « 2 plus 4 ». Cela 
touche directement à l'avenir des 
forces militaires allemandes et au 
statut du territoire est-allemand. 
Dans tous les pays concernés les 
stratèges sont appelés à trouver 
des solutions censées fonctionner 
dans la pratique. Il est évident 
que les anciens projets de réuni- 
ication des années 50 ne peu- 
vent plus servir d'exemple. 


Les dirigeants soviétiques ne 
croient plus qu'une Allemagne 
neutre au cœur de l'Europe serait 
une menace moindre qu'une 
Allemagne pluraliste aux orienta- 
tions transnationales. Après qua- 
rante ans de vie dans l'alliance 
occidentale, la RFA est devenue 
ua partenaire responsable dans la 
politique européenne et mon- 
diale. Les Allemands de l'Est, en 
outre, ont le mérite d’avoir rés- 
lisé une révolution pacifique. 

Le recul du pouvoir soviétique 
ainsi que l'influence politique de 
la RFA permettent aujourd’hui 
aux Allemands d'être moins 
méfiants envers des lentatives 
d'établir un régime discrimina- 
toire ἃ leur encontre. Et finale- 
ment la politique de sécurité 
française n’a-t-elle pas perdu son 
obsession de vouloir contrôler 
l'Allemagne ? Et la RFA et la 
France ne forment-elles pas tou- 
jours une alliance qui touche à 
. de secteurs des deux socié- 


L: conséquences de 18 tran- 


Tant que l'ordre de paix euro- 
péen envisagé n’est rien d'autre 
qu'une déclaration d'intention, 
la démilitarisation partielle de 
l'Allemagne ne contribue guère à 
stabiliser la sécurité européenne, 


Une garantie de sécurité sur la 
base d'un stationnement des 
troupes alliées non allemandes à 
l'est de l'Allemagne obli t les 
Allemands à tolérer et à financer, 
pendant une période non déter- 
minée, des troupes soviétiques 
sans que les conditions d'une 
communauté de vues -et les 
cadres institutionnels soient rem- 
plis. Pour l'opinion publique un 
tel stationnement, bien que qu 
bolique, signifierait la régénéra- 
tion ou le renouvellement du 
contrôle des quatre puissances. 


La confiance 
mutuelle 


Dans l'intérêt d’une stabilité 
durable en Europe, il serait plus 
raisonnable de se mettre 
cord sur des solutions moins sta- 
tiques donnant une chance à la 
construction européenne, Une 
proposition qui est au centre du 
débat actuel est le stationnement. 
dans la région de l'est de l'Alle- 
magne, des unités de la défense 
territoriale formées par des 
cadres de l'armée nationale 
populaire et d’appelés locaux. 
Mais une telle solution implique- 
raït la création de forces mili- 
taires allemandes sans lien avec 
l'OTAN. Et cela, lié à la réduc- 
tion de la présence américaine, 
pourrait entraîner une renationa- 
lisation de la défense allemande 
affectant la continuité de La poli- 


tique de sécurité On risquerait 
une Allemagne isolationniste qui 
faïllirait à ses responsabilités glo- 
bales. 

La pratique de la défense inté- 
grée en Europe occidentale est 
toujours une contribution fonda- 
mentale à la confiance mutuelle 
en Europe. La tendance vers des 
structures nationales en Europe 
de l'Est devrait être donc com- 
pensée par un sauvetage des 
structures intégrées partout où 
c'est possible. L'ancrage alle- 
mand dans l'alliance atlantique, 
le plus important lien entre les 
démocraties occidentales, devrait 
ètre préservé pour maïtriser les 
défis politiques au-delà de la 
défense européenne. Certes, l'in- 
tégration militaire de l'OTAN ne 
peut être étendue à l'Allemagne 
orientale. 


Un pilier 
crédible 


Mais n'oublions pas que l'inté- 
gration existe également en 
dehors de la structure militaire 
de l'OTAN : dans une version 
franco-allemande. Nous propo- 
sons donc une initiative franco- 
allemande pour sortir du 
dilemme posé par la sécurité est- 
allemande tout en liant l'unité 
allemande avec des institutions 
européennes de sécurité. Notre 
proposition est la suivante : la 
réorganisation de la défense ter- 
ritoriale en Allemagne de l'Est 
devrait passer par le stationne- 
ment de forces franco-alle- 
mandes sur le modèle de la bri- 

ade expérimentale 

ranco-allemande à Büblingen. 
On pourrait imaginer dix bri- 
gades au total, avec un maximum 
de cinquante mille soldats, com- 
posées d’unités françaises et alle- 


mandes, ainsi qu'un commande- 


ment binational dans un cadre 
juridique unitaire. 

Une telle troupe pourrait rem- 
plir une mission utile de défense 
en mettant l'accent sur la flexibi- 


lité, la mobilité aérienne, la. 


défense antiaérienne et l'unité de 
commandement, du contrôle, des 
transmissions et renseignements. 
Pour mettre à sa disposition un 
cadre politique, le Conseil de 
sécurité et de défense franco- 
allemand/devrait élargir substan- 
tiellement ses compétences. 


Une telle coopération franco- 
allemande serait moins artifi- 
cielle qu'un système de garanties 
établi par les superpuissances et 
serait, de plus, en accord avec les 
principes de la CSCE dont le pre- 
mier garantit d'ailleurs l'égalité 


souveraine des Etats et le libre: 


choix des alliances. La combinai- 
son à la française entre la respon- 
sabilité active dans l'alliance 
atlantique et l'indépendance 
envers le commandement mili- 
taire de l'OTAN bien respectée à 
l'Est permettrait dans la partie 
orientale de l'Allemagne de dis- 
poser d’une forme de défense 
crédible et non menaçante. Elle 
présenterait le noyau des struc- 
tures futures d’une sécurité com- 
mune pour toute l'Europe. Cette 
solution franco-allemande, basée 
sur des institutions et unités qui 


Je 
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La défense européenne 


Un défi pour la brigade franco-allemande 


par Klaus Becher et Ingo Kolboom 


sont là, pourrait être réalisée en 
ayant recours aux forces fran- 
çaises encore stationnées dans le 
sud-ouest de la RFA 


Les interdépendances interna- 
tionales de la sécurité allemande 
seraient ainsi confirmées par le 
maintien du principe du com- 
mandement intégré. Les acquis 
de la coopération ouest-euro- 
péenne seraient élargis et créc- 
raient ainsi les perspectives 
claires d’un ordre de paix stable 
en Europe. 

Même après un retrait soviéti- 
que du territoire allemand, la 
sécurité de l'URSS serait effecti- 
vement garantie par une Struc- 
ture de sécurité européenne fon- 
dée sur la Jibre décision des Etats 
démocratiques. Aux yeux des 
Polonais et des Soviétiques, la 
France est toujours un des piliers 
crédibles de l'équilibre des forces 
sur le continent européen. Et on 
se souvient des réactions com- 
préhensives de Moscou à La créa- 
tion de la brigade franco-alle- 
mande en 1987-1988. 

Dans l'opinion publique ouest- 
allemande, il y a une nette dispo- 
sition en faveur de ce type de 
sécurité intégrée et la France est 
considérée comme un partenaire 
privilégié. En Allemagne de l'Est, 
des dispositions analogues vont 
se réaliser. Pour ce qui est de la 
France, force est de constater 
cependant que le maintien des 
fusées à courte portée Hadès 
serait très mal supporté par les 
Allemands. De plus, la France 
devrait envisager, dans l'intérêt 
de la coopération, d'accepter des 
installations allemandes de logis- 
tique et de formation sur son soL. 

Grâce à La présence dissuasive 
de l'OTAN en RFA, la France a 
pu traiter la question de sa pro- 
tection militaire pour !’Alle- 
magne comme. purement théori- 

ue. Mais elle doit repenser ses 
ogmes de défense, car l'unité 
allemande et les nouvelles struc- 


L'article de Jean-Jacques Bro- 
chier « Le droit à la cigarette » {le 
Monde du 7 avril) a suscité des 
dizaines de lettres da désappro- 
bation. Dans cat abondant cour- 
rier nous en avons retenu deux 
. qui nous paraissent résumer le 
mieux les arguments développés 
par nos lecteurs... et clore le 
débat. 


Ouvrant ἐσ Monde, j'ai eu la sur- 
prise d'y lire, sous La plume de 


- de santé publique actuellement en 
cœurs de discussion, Je ne peux que 
m'indigner face à cette nouvelle 
manifestation de rhétorique spé- 
cieuse qui consisté à accnser, Comme 
le font déjà sms scrupule les lobbies 
du tabac, les non-fumeurs d'empiéter 
sur la liberté des fumeurs. 


Non, monsieur Brochier, ce n'est. 
pas votre droit de fumer qui est en 
cause, mâis celui d'imposer à vos 
voisins votre drogue (comme le défi- 


Tél. : (1) 


M. Brochier, un réquisitoire contre 
les non-fumeurs et contre les mesures ἡ 


mit la médecine) et ses risques. Par. 
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tures de sécurité en Europe tou- 
chent aux points sensibles de la 
stratègie française dans Iles 
domaines conventionnel et 
nucléaire. Si la France se cram- 
ponne à son concept de défense 
exclusivement nationale, cile 
pourrait perdre sa chance d’exer- 
cer une influence constructive 
sur Le nouvel ordre européen. 


Si La France se décide pour une 
défense européenne intégrée par 
le renforcement de la sécurité 


AU COURRIER DU Monde 


franco-allemande, qui serait plus 
qu'une brigade sans importance 
réelle, elle pourraît compenser La 
perte de son statut de puissance 
victorieuse et confirmer son rôle 
dirigeant dans le concert euro- 
péen. Le ministre d'Etat Roland 
Dumas n'a-t-il pas fait un pre- 
mier pas, dans son discours à 
Berlin le 1“ mars, quand il ἃ 
parlé de la disposition française 
à étendre à l'Allemagne tout 
entière, « Le jour venu », la rela- 


Le droit à la cigarette 


Ecran de fumée 


lant de notion perverse qui serait 
celle du «droit de non», vous com- 


liberté. exclusive puisqu'elle n’em- 
piète pas sur celle des autres. Mais 


eavoie.la moitié d'une famille dans 

ua service de δι εἰ l'autre 

au cimetière, simplement parce 
di 


l'héroïne ou à la colle ? Non, mon- 
sieur Brochier, personne ne vous 


dénie le droït de. mourir de votre . 


cancer du poumon si vous le souhai- 


(1944-1969), 


IVRAY-SUR-SEINE CEDEX 


tez. Mais permettez aux autres de ne 
pas accepter que vous leur «offriez 
ce mème sort. 

Quant aux mesures «discrimina- 
toires» envers les «plus démunis», 
frappés par l'augmentation du prix 


des drognes légales, gardez un peu de 


pudeur : rappelez-vous que leur pre- 
mier «droit», C’est d'avoir une espé- 
rance de vie inférieure de dix ans à 
la vôtre ; que si l'alcool et le tabac 
sont des dérivatifs «autorisés» pour 
ceux qui vivent mal, ils sont aussi la 
cause de conditions de vie déplora: 
bles pour des familles et des enfants 
qui deviendront à lenr'tour des défa- 


Quant à votre «médaille du bon . 


citoyen» pour décès précoce lié au 


mode de vie, elle ne fera rire que . 


ceux qui n'ont pas l'expérience du 
coût financier énorme que 


cancérologie ou de pneumo- 
ie des hôpitaux lors de votre pos- 
sible «longue et douloureuse 


maladie» liée au tabac ? Mais ces 


«Oui, mais. » 


tion particulière de défense et de 
sécurité qui lie la France à la 
RFA ? Le moment est-il venu de 
faire de le brigade franco-alle- 
mande l'instrument d'une 
Europe en paix ? 


> Ingo Koïlboom, docteur en 
histoire, est directeur du Cen- 
tre de recherche France-Alte- 
magne à la Société allemande 
de politique étrangère (DGAP) 
à Bonn. Kiaus Becher est 
maître de recherche au même 
organisme. 


faits, il est inutile de vous les rappe- 
ler : vous les connaissez aussi bien 
que moi. Votre réquisitoire n'a pour 
but que d'essayer de noyer les vérita- 
bles problèmes de santé de notre 
pays derrière un écran de fumée. de 


* Jouer de votre position d'intellectuel 


pour satisfaire vos toxicomanies égo- 
centriques. Permettez à un médécin 
de s'élever contre votre mauvaise foi 


vorisés que vous n'avez probable- 
ment jamais approchés, pour: ne pas 
trouver la moindre excuse à votre 
diatribe, 


En attendant qu'un lobby arrive à 
faire imposer une taxe aux non-fu- 
meurs pour utilisation abusive des 
poisons que vous dégagez, permetiez- 
moi de saluer le courage de ceux qui 
ont su prendre position publique- 
dales ἧς Dot polrique de. 


Droit à la ci 


d'Abirotagte 1: 
ἣν Ἄν mrux «ia τα 
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CRANDE BRETACGNE : en 70 000 personnes réunies an stade de Wembl 


Les. remerciements émus de Nelson Mandela 


à Nous sé ἐρῶν ειοας δοὺς 


vous admirons, σέ par dessus : 


tout, nous vous aimons ». Le 
dermier mot peut surprendre 
dans la bouche d'un homme 
politique, maïé c'est ainsi que 
M. Neison Mandela a conclu, 


τ .:fundi soir 16 avril, à Londres, le 


discours qu'il adressait aux 
soixante-dix mille personnes 
réunies dans le stade de Wem- 
bley ot au delà d'elles, à des 


centaines de millions de tôlé- ἡ 


spectateurs. Le dirigeant noir 

sud-africain voulait remercier 

tous ceux, quelle que soit leur 

+ece, ui ont oeuvré pour obtenir 
ss libération. 


_ LONDRES 
de notre correspondant 


Le public était majoritairement 
blanc pour ce Concert de rock en 
plein air organisé en hommage à 
M. Mandela, et il était conquis 
d'avance. Le vienx lutieur ἃ été 

i par une ovation longue de 
cinq bonnes minutes. L'émotion 
n'avait cessé de monter jusqu’à son 
alocalion. Le foule rassemblée sur 
a pelouse du stade ondulait en 
scandant le nom de l’orateur, doar 


la tribune sous les projecteurs. 
C'était ce personnage aux allures 
de prophète beaucoup plus que la 
musique qui savait atriré cette 
masse à la fois enthousiaste et dis- 
ciplinée. 11 y avait dans l'air un 
respect filial et une ferveur quasi 
religieuse. ἢ 

Un Le note ταμαῖ, 

ue, Terence Trent d”. a eu 
inner recours-au vocabulaire 


“ Mandele. Il. mao it pas pa sad 

auseuent s'il avait eu mens 
ini. Le pasteur noir so 

Tsse. Jackson est allé plus loin 


La. politique n’était pourtant 
absente ni du concert ni du dis- 
cours, M. Mandela ἃ en effet dure- 
ment critiqué, sans La nommer. 
Mme Thatcher, qui a récemment 
levé la plupart des sanctions éco- 
nomiques imposées par la Grande- 
Bretagne conure l'Afrique du Sud. 
« Réjelez l'idée'que la campagne 
pour isoler le régime de l'apartheid 
doive, être ralentige Seuls ceux qui 


᾿ Pre ἡνα δ μ μολη τς 


ἰδ gqusernement de Pré- 
a être récompensé pour 


de 
PAT 
Ἢ "" A 


(fs 


ja 2 

les petits pas qu'il a accomplis », 
at-il affirmé, 11 n'est donc pas 
question selon lui de donner « ane 
carolte » au président De Klerk, 
C'est précisément, et en ces 


termes, ce que Mme Thatcher ne 
cesse de réclamer. 


- La -Dame de fer reste persuadée 
qu'elle a eu raison de ne pas cou- 
per les ponts avec Prétoria et qu'en 
refusant d'isoler le régime sud-afri- 
cain elle a permis à son nouvean 
président de chercher le dialogue 


avec l'ANC. Elle n'entend donc . 


pas recevoir de leçon ct n'hésite 
rs LL 
que. Faisant allusion au palace lon- 


- donien où ant résidé M. Mandela 


et 52 femme Winnie, elle ἃ criliqué 
« œux qui descendent en Europe 
dans des hôtels quarre étoiles e: 
concdemnent le peuple sud-africain 
à la pauvreté par le biais des sanc- 
dons ». 
M Mandela a choisi 3 de son οὗτὲ 
ne pas tenir compte invila- 
tion que lui avait adressée Mme 
Thatcher de lui rendre visite au 
10 γιϑρώξις Street. Aucon repré- 
sentant du gouvernement britanni- 
que ne se Lrouvait dimanche à l'aë- 
roport d’Henthrow lorsque M. 
Mandela est arrivé. En un 
contraste voule, le leader de l'op- 
position travailliste, M. Neil Kin- 
nock, qui est favorable au maintien 
des sanctions, était lundi soir à 
Wembley au centre de la tribune 
d'honneur et son épouse Glenys 
dansait avec Ia foule sur les 
rythmes du groupe écossais Simple 
Minds. 

M. Mandela ne verra Mme Thart- 
cher qu'après avoir rencontré la 
plupart des autres dirigeants occi- 
dentaux, mais il la verra quand 
même. 1] a indiqué, dimanche soir, 
à deux fonctionnaires du à 
Office qui se tronvaient à une 
réceplion donnée en sog honneur 
par M. Sbridath Rampbal, secré- 
taire général du Commonwealth, 
qu il rendrait visite au premier 
ministre lors de son prochain pas- 
sage en Grande-Bretagne. Celui-ci 
pourrait avoir lien dès le mois de 
mai 

M. Mandela s’est montré nette- 
ment plus optimiste que précédem- 
ment à propos de Pabsliion de 
Fapartheid. « J/ ne se passera pas 
beaucoup de temps, Chers amis. 
avant que nous voyions la fin de 
LL id. Le rêve de a de 
gens que notre pays soit 
paix se Arr plus 101 que 
prévu », a-t-il affirmé. 

M. Lee a enfin ét γε 
vibrant ident 
l'ANC, M. Ofver ambo, 
convalescence dans une clinique 
suédoise, : 


ROMANE: selon Ἴ ΠΗ ἕπτ 


L Mere à Paris rappelé en eonsuitation | 
- ἃ eu des contacts avec les monarchistes - 


L'ambassadeur’ de Roumanie en 
France, M. Alexandru 
quitté Paris kmdi 16 avril ἃ destir 
nation de Bucarest, οὐ 1 a été rap- 
pelé par son gouvernement. M. Sil- 
viu Brucan,. considéré comme 
l'éminence grise du nouveau 
régime ronmain bien que n'ayant 
plus de fonctions o telles, et 
lui-même ancien robe à 

Washington et aux Nations unies, 
ain diqué au Monde. ἊΝ téléphone 
que _Paleologu it, rappelé 
pour avoir eu des contacts avec les 
milieux monarchiques, Le même 
avec le roi Michel. 


« M. Paleologu à le: ‘droit, dons 


© la nouvelle démocratie roxmaine, 


d'avoir par exemple des opinions de 
droite monarchiques et de rencon- 
trer des gens qui If CES Opi- 
po a déclaré ES πσσ ane 
situation est tement di) 

qe pour un adeur,.qui est 

sensé représenter un gouvernement. 
De ce point de vue, je crois que 
M. Paleologu a violé une règle 


damentale. » L'ambassadeur til 


en consultation où définiti- 
Vérsent ἢ « Je ne Sais pas quel sera 


- Le résuluæ de ses ertretiens à Be 
‘rest ». ἃ répondu M. 


Brucan. L'am- 
bassadeur avait affi irmé, jeudi 


12 avril, sur le plateau de la Cinq, 
qu'il estimait que M. Roman était 
« ün homme un peu jeune », et il 

s'était demandé si le premier 
ministre roumain avait «une 
maturité politique suffisante » pour 
« pouvoir gérer un gouvernement 
com liqué dans une période 

» (le Monde du 14 avril). 

TM Paleologu. qui a déclaré à 
l'aéroport à la Cinq que l'objectif 
de ses critiques était de rendre cer- 
taines « attitudes officielles » rou- 
maines « plus les dans l'opi- 
nion française. ». L'ambassadeur 
* pense » qu'il reviendra en 
France : « C'est une impression 
subjective 41 peut-être bien opti- 
misie », a-t-Ù précisé. 

A. Bucarest, des échauffourées 
ont Jundi en fin de matinée 
mani ts anti et pro-monar- 
chistes, en deux endroits de la 
ville. Le roi Michel, ancien souve- 
rain roumain, avait prévu de pas- 


- ser les fêtes de Pâques en Rouma- 


nie. Son voyage à été interdit 
Ï, au dernier moment. Par ail 
le premier ministre, M. Petre 
Roman, est arrivé lundi en début 
de soirée à Madrid, pour une visite 
officielle de deux jours en Espagne, 


Licrabires excursions 


| L'invasion de touristes rou- 
se livrer en Yougoslavie à 
divers commerces plus ou 
moins Kicites a complètement 


. ψεῖξ observer durant le wesk- 


end des files d'atients de plus 
cinq kilomètres composées de 


tr d'autocars mais aussi 
.de canioles tirées par des cha- 
vaux. ἢ 
- Les Roumains’ .viennent-en 
Yougoslavie vendre ce qu'ils 
peuvent pour ramener -des 
devises ou acheter des produits 


-manie est de 


outits, etc. Bien que les dous- 
niers des deux pays fouillent 
méticuleusement les bagages 
des voyageurs. 

En marge de ce trafic qui 
prend-des proportions impres-. 
sionnantes, un voyageur d'un 
nouveau.genre a fait depuis peu 
son apparition : le « travailleur 
immigré ». Maçons, électri- 
ciens, plombiers, peimres rou- 
mains viennent travailler quel- 


‘ques jours ou plusieurs 
* semaines chez des particuliers 
“yougoslaves._[is sont payés 


presque dix fois moins que les 
Vougoslaves, mais une fois cet 
argent changé eu ΠΟΙ͂, ils arri- 


‘vent à gagner l'équivalent de 


ec ketaien) rh 
Ro Sd 

4 000 leis. - 
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TURQUIE 


Le manque d’ean fait craindre . 
des épidémies à Istanbul 


ISTANBUL 
Correspondance 

À Istanbul, l’une des plus 
grandes villes d'Europe avec ses 
huit millions d’êmes, on peut 
désormais voir des files d'at- 
tente se former aux alentours de 
la cité devant les quelques 
sources d'eau publiques resca- 
pées de l'époque des suitans. 

Après deux années consécutives 


de sécheresse catastrophique. un” 


système de rationnement très iné- 
1 avait suite ME τῇ par la 
ompagnie eaux en sep- 
tembre 1989. Mais la situation est 
devenue réellement inquiétante ces 
derniers temps et menace de trans- 
former cet été la vie des habitants 
de manière radicale. Les cou] 


populati 
de la Come d'or εἰ δ long du Bos- 
Phore. 

L'ISKI se veut rassurante. 
« Nous espérons pouvoir maintenir 
de débit actuel, 1200 000 mètres 
cubes par jour, sait la moitié du 
niveau normal, jusqu'en ociobre. 
même s'il ne pleut pas du lout » 
affirme son directeur, le Dr Ergun 
Goknel, qui admet cependant qu'il 
préfére ne pas penser à ce qui 

it arriver s'il ne pleuvait pas 
FFauomne. 


εὐ La renaissance 
. dx métier de puisatier..… 
.Le manque de pluie n'est mal- 
1 qu'un aspect du pro- 

blème. Une τας des quelque 7 7 
000 kilomètres de canalisations 
alimentent Istanbul datent de Va fin 
du ΧΙΧο siècle et l'on estime qu'un 
tiers de l'eau distribuée n'atteint 
Jamais les consommateurs en rai- 
son dé fuites dans le système. De 


‘|'plus, là plupart des anciennes 


Conduites contiennent du plomb et 
de l'amiante qui Fendent l'eau non 
pôtable, 


Selon l'ISKL tous les hôpitaux et 
étoles primaires en difficuké sont 
approvisionnés régulièrement 
camions-Citernes. la distribu- 
tion ne semble pas efficace. 


Nous rons jamais à rempli 
an norte LE ΑἸ 


ΕἸ nous arhetons de l'eau que πὰς 
purifions nous-mêmes à des compa- 


. médecins 


gnies privées », explique le direc- 
teur d'un hôpital privé. D'autres 
établissements, moins riches. ont 
dû limiter leurs opérations aux cas 
les plus urgents. 

Des écoles demandent mainte- 
nant à leurs élèves d'apporter une 
bouteille d'eau chaque matin et 
certains immeubles, dont les loca- 
taires ΒΟῺΙ prêts à payer près de 
500 F pour dix tonnes d'eau. sont 
approvisionnés par l'intermédiaire 
de compagnies privées, Mais. dans 
certains cas. l'eau distribuée est de 
qualité dite « industrielle » c'est-à- 
dire impropre à la consommation, 
voire. dangereuse. < Lorsque nous 
avons commencé à recevoir de l'eau 
par camion, la peau de mes enfanis 
est devenue tellement sèche que je 
devais les frictionner avec une 
lation corporelle pour éviter les 
démangeaisons +, déclare une mère 
de famille. 

D'aucuns affirment que les diffi- 
cuités rencontrées à Istanbul ont 
également une dimension politi- 
que. La direction actuelle d'ISKI. 
qui dépend de la municipalité d'is- 
tanbul est en place depuis la 
défaite électorale de l'ancien 
maire, M. Bedrettin Dalan, 
en mars 1989. La nouvelle admi- 
nistration (social-démocrate) a 
annulé la plupart des projets en 
cours au moment de la passation 
des pouvoirs... 

Tout le monde est d'accord pour 
dire que la situation est sérieuse. 
Les cas de. dysenterié et d'hépatile 
sont en augmentarion ; certains 
craignent des épidémies 
de typhus et même de choléra pour 
cet été, Lës chasses d'eau ne fonc- 
tionnent pas et les restaurants 
manquent d'eau pour laver les 
Kgumes. 


Cependant, les difficultés 
actuelles ne font pas le désespoir 


. de tous. Le commerce des citernes 


en plastique de toutes formes sc 
porte très bien. Et l'on assiste à la 
renaissance d'un métier presque 
oublié dans les grandes villes : 
celui de puiseticr. Pour un peu 
moins de deux mille francs, il se 
charge de la prospection et de {a 
construction éventuelle d'u puits, 
Pour autant évidemment que νοῦς 
soyez l'heureux propriétaire d'un 
jardin. 


NICOLE POPE 


RPA : discorde sur le calendrier de l'unification 


Les libéraux demandent 
que les élections au Bundestag 
soient reportées au printemps 1991 


Le « plan de marche » vers 
l'unité allemande du chancelier 
Kohl - union économique et 
monétaire le 1= juillet, négocia- 
tions à six durant l'été, réunion 
de la CSCE en automne et élec- 
tion d’un Parlement allemand 
unifié en automne 1991 - a été 
critiqué pendant les fêtes pes- 
cales par le président du Parti 
Fibéral {FDP}, M. Otto Lambs- 
dorff. Celui-ci préférerait que les 
élections au Bundestag, fixées 
au 2 décembre, soient repous- 
5665 au printemps 1991, et se 
déroulent dans l'Allemagne 
entière. 


BONN 
de notra correspondant 


Pour M. Lambsdorff. il serait 
plus économique à tous points de 
vue de « fusionner » les deux élec- 
tions en prolongeant le mandar de 
l'actuel Bundestag de quelques 
mois. Cette prise de position, qui 
n'est pas exempte de soucis tacti- 
ques - le FDP est un petit parti qui 
aura du mal à mobiliser ses forces 
militantes à quelques mois d'inter- 
valle - se heurte toutefois à la 
constitution qui fixe à quatre ans 
la durée de la législature, et ne per- 
met pas au Bundestag de décider 
lui-même de ia prolongation de son 
mandat. Pour parvenir à ses fins, 
le FDP doit préalablement obtenir 
l'accord des deux tiers du Parle- 
ment pour procéder ἃ une réforme 
de la Constitution. 

Pour l'instant, la CDU du chan- 
celier Kohl ne semble pas disposée 


-à changer d'avis, et les sociaux-dé- 


mocraies ne 36 S0NE pas PrONONCÉS. 
Pinsieurs rencontres 
bilatérales 


Il faut compter aussi avec les 
préoccupations de l’autre parti 
membre de la coalition au pouvoir 
à Bonn, la -CSU bavaroise, qui 
penche plutôt pour des « é/ecrions 
de rattrapage » dans la seule RDA. 
Certe formuie pourrait lui amener 
un renfort des députés du « parti 
frère » de l'Est (DSU), qui ἃ mani- 
festé l'intention de quitter l 
« Alliance pour l'Allemagne » et 
de défendre seule ses couleurs dans 
les prochaines consultations électo- 
rales en RDA. k 

Les héritiers de Franz-Josef 
Strauss craignent en effet que, à 
l'échelle de l'Allemagne unifiée, 
leur poids électoral ne soit réduit. 
Ce débat devrait être tranché dans 
les semaines à venir au sein de la 


‘ Coalition, qui devra désormais 


tenir compte de l'avis du nouveau 
gouvernement de la RDA sur des 
problèmes qui le concernent direc- 
tement. 


Dans l'immédiat, it n'y aura pas 
de rencontre au sommet entre 
M. Helmut Koht er le premier 
ministre cst-allemand, M. Lothar 
de Maizière. Le chancelier poursuit 

sa traditionnelle cure d'amaigrisse- 
ment on Autriche et ne reprendra 
ses activités que lundi 23 avril, 
D'ici là, des rencontres bulatcrales 
de muanistres permettront de 
déblayer le terrain de négociations 
qui s'annoncent trés délicates. 
Mercredh, le mimstre de l'intérieur 
est-allemand, M. Peter-Miçchacl 
Diestel (DSU) s'entretiendra à 
Bonn avec son bomologuc ouest-al- 
temand, M. Wolfgang Schauble. 


TL y aura sans doute moins de 
points de friction entre ces deux 
hommes, qui duivent régler les 
problèmes de technique policière 
posés par la perméabilité de Ia 
frontière interallemande, qu'entre 
leurs collègues de l'économie. 
MM. Haussmann et Pohl, qu doi- 
vent eux aussi prendre langue cette 
semaine, 


La porme de discorde porte 
toujours sur le taux de change 
entre Je mark-Est et le deutschc- 
mark dans le cadre de l'union 
monétaire : cn RDA. fe gouverne- 
ment de coalition s'est prononcé 
sans équivoque pour un échange à 
«un pour un vw. alors que les 
milieux économiques et financiers 
ouest-allemands continuent d'affir- 
mer que ce taux est irréaliste er ne 
peut conduire qu'à l'effondrement 
de l'économie de la RDA. 

LUC ROSENZWEIG 


YOUGOSLAVIE 


L'opposition devrait 
former Le nouveau 


gouvernement en Slovénie 


La coalition d'opposition non 
communiste Demos a officielle. 
ment remporté les élections parle- 
mentaires de Slovénie avec 55 % 
des suffrages, selon tes résultats 
définitifs du scrutin du 8 avril, 
annoncés lundi par l'agence TAN- 
JUG. Ces chiffres concernent la 
chambre socio-politique, la plus 
importante des trois Assemblées 
du Parlement slovène. 


Demos (chrétiens-démocrates, 
sociaux-démocrates. paysans, 
verts), qui a articulé sa cam 
ëlectorale autour de [a volonté 
d'indépendance de la Slovénie, 
Sera vraisemblablement chargée de 
former le premier gouvernement 
non communiste depuis quarante- 
cinq ans dans cette République de 
la fédération yougoslave. Le Parti 
du renouveau démocratique (ex- 
communiste) a obtenu [7 % des 
suffrages. - (AFP, Reuier.} 
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EUROPE 


Ϊ Ἢ CARRE . : L litua- 
Ι Le premier ministre lituanien, ment : « Le gouvernement (ft 
M=. Kazimiera Prunskiene, ἃ Me δε νοὶ αὶ ἐξ πὰρ L'seahsrs 


exhorté, lundi 16 avril, M. Gor- 
batthev à négocier avant d'ap- 
pliquer les sanctions économi- 
ques prévues par son uitimatum 
de vendredi dernier. Malgré l'ex- 
piration, dimanche soir, du délai 
au terme duquel la République 
devait revenir sur diverses lois 
edoptées par son Parlement 
depuis la proclamation da l'indé- 
pendance, aucune mesure 
n'avait encore été annoncée, 
mardi en début d'après-midi, par 
le Kremlin. 

Le conseil des ministres et le 
Soviet suprême de la Lituanie, pré- 
sidé par M. Landsberpis, s'étaient 
réuais lundi de Päques, pourtant 
jour férié, pour la première fois 


voudrions pas i ω 
notre peuple ni le monde entier. » 
En conséquence, ajoute le premier 
ministre : « Nous ne voyons pas 
d'autre moyen de résoudre ceite 
ion qu'une décision de Moscou 

μα recevoir rapidement une dék 
tion du gouvernement lituanien 
conduite par le premier ministre. » 
Pariant le même soir à la télévi- 
sion soviétique, M" Prunskiene 
s'était prononcée en faveur d'un 
« compromis » avec le Kremlin, 
précisant que la Lituanie tient à 
« continuer à assurer [ses] livrai- 
sons, à [ses] . 
« Nous ne voulons pas violer les 
engagements convenus. Εἰ par 
notre esprit de discipline et notre 


ques. En outre, nous ne comprenons 
pas bien le contenu des sanctions 
économiques prèvues, el nOuS ne 


induire en erreur ni 


frais, même à perte ». 


depuis la seconde guerre mondiale, Jroiture, nous voulons influer sur 

afin de rédiger une réponse com- l'autre partie afin de ne pas créer 

mune à M. Gorbatchev. un précédent », avait-elle ajouté. 
Dans un télégramme approuvé Lors d'une conférence de presse 


au cours de cette réunion et 
adressé au président soviétique, 
M Prunskiene déclare notam- 


Vienne 
vous fait 
une 


Les chances 
da général Jarurelski 
Ê — Comment évaluez-vous 
A présent le journai de MEpripoylhentnrer trente 
Vienne est CT ΠΑ, donce de la République jusqu'au 


ratuitement. Pour 
jen: ne. VOUS 


Ἰδῆπ8 δυιρΓὸϑ 
d'Austrian Airlines et 
à. l'Office? National 
Autrichien du Tourisme: 
47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris ou télépho- 


organisée à l'issue de la réunion 
commune, les autres dirigeants 
lituaniens ont conseillé d'éviter le 


Un entretien 
avec M. Lech Walesa 


— Beaucoup de gens pensent 
que c’est très bien que le président 
ne fasse rien, qu'il ne travaille pas. 
Je mpens nee qu'une re 
situation est faite pour plaire 
ceux qui veulent garder leur poste 
ou la position qu'ils ant acquise. 
Mais il faut se poser la question en 
ces termes : est-ce que cela profite 
à la Pologne? Mai, 
ment, je crois que non. Je sais très 
bien que, au nom du bon sens, cer- 
tains gens disent que le moment 
n'est pas encore veau, Que nous ne 
sommes pas encore libres, que les 


avoir un tableau idyilique 


He ffirai ésid 

il suffirait que ce sident 
devieane membre de Saidarité. Je 
ne suis pas de cet avis, Comment 


aux femmes et aux 


mères des mineurs de Silésie (2) 


: que le président s'est converti ? 
nee tal SIRDIETIÈN "4 ministre. M. Mazowieck! 
OETLEZEETANENNÈNES | d'orveniser des élections antici. 


laissera cet été personne 
Ι indifférent'Servus, Bien- 
venue en Autriche! 


sion du 
Qui, je crois qu'il existe un 
fond 


DEMAIN NÔTRE SUFPLEMENT 


Pées au printemps prochain 


URSS 


᾿ Les menaces de blocus économique contre la Lituanie 


Vilnius invite M. Gorbatchev à négocier ὦ. 


terme de « blocus », ou celui 
d'« embargo », leur préférant celui 
de « sanctions ». Ils ont fait remar- 
quer que 50 % des contrats indus- 
triels lituaniens étaient signés 
directement avec les autres Répu- 
bliques soviétiques. laissant enten- 
dre qu'une certaine solidarité pour- 
rail jouer. Prenant l'exemple de 
l'usine de tissage de Drobe, qui uti- 
lise du coton ouzbèke et de la laine 
du Kazakhstan, ils ont relevé 
qu'une rupture de l’a visionne- 
ment menacerait 5 emplois en 
Lituanie, mais aussi 18 000 dans 
l'usine de confection de Leningrad. 

En ce qui concerne les produits 
énergétiques, qui proviennent en 
quasi-totalité de l'URSS, M. Ozo- 
las, vice-premier ministre de Litua- 
nie, a aftirmé à la télévision locale 
que la République dispose de 
réserves de pétrole et de charbon 
pour un mois et de gaz et d’électri- 
cité pour vingt jours. 

Malgré son appel à La population 
à ne pas céder à la panique. de lon- 
gues files d'attente s’étaient for- 
mées lundi à Vilnius devant les 
distributeurs d'essence, ont indi- 
qué des habitants de la capitale 
lituanienne, et des résidents 


tentement social du fait ᾿Ξ 


ARTS ET SPECTACLES || A 


Suite de la première page 


Il y avait les réfugiés du Cau- 
case et d'Asie centrale, Russes, 
Arméniens ou Azéris. abandor- 
nés à leur sort dans une capitale 
hostile. pauvre et crasseuse. Et 
il y avait aussi les partisans des 
juges Gdiian et Ivanov contre 
lesquels le parquet doit présen- 
ter, celte semaine, une 
demande de levée d'immunité 
parce qu'ils auraient violé les 
règles de procédure dans leur 
enquête sur le scandale du 
coton ouzbèke. 

Nerveux, les miliciens obser- 
vaient attentivement. prêts à 
intervenir. Il n‘y eut pas de 
dérapage, mais tout semble 
pourtant déraper en ce moment 
dans ce pays où la liberté 
explose, le parti s'effondre εἰ le 
pouvoir présidentiel ne s'im- 
pose pas. A Lvov, en Ukraine, 
la majorité indépendantiste du 
nouveau conseil municipal se 
comporte comme si elle voulait 
créer une ville libre, bénéficiant 
de franchises et de privilèges. A 
Leningrad, mème scénario οὐ 
presque, car l'appareil du parti 
est en telle débâcle que même le 
premier secrétaire n'arrive pas 
à se faire élire délégué au 
congrès. 

Le pouvoir central étant très 
lointain et trop occupé par 
d'autres dossiers, le conseil 
municipal prend l'ancienne 
capitale impériale en main et la 
télévision régionale y est à peu 
près passée sous son contrôle. 
Stupéfaits par le séisme qu'ont 
provoqué ces élections locales 
(dont était également sortie la 
majorité indépendantiste du 
parlement lituanien), beaucoup 
de politologues soviétiques 
commencent à dire que l’éclate- 
ment de l'Union ne fera finale- 
nent qu’accompagnér l’éclate- 
ment général du pays. 


Dans moins d'un mois, se 
réunit le Parlement de la fédé- 
ration de Russie. Un tiers de 
députés réformateurs y dispute- 
ΤΟΙ͂Σ à un tiers de conservateurs 
le soutien d’un troisième tiers 
d'indécis. M. Eltsine est déjà 
candidat à la présidence du 
Parlement, c'est-à-dire à le pré- 
sidence russe. Mais, quel que 
soit l'élu, sa première ambition 
sera de s'affirmer, vis-à-vis du. 
pouvoir central — vis-à-vis dort 
de cette union dont tant de 
Russes ne demanderaient qu'à 
se débarrasser. 


stockent divers produits de 
consommation, de l'essence aux 
bougies, selon /nterfax, une publi- 
cation de Radio-Moscou. 

A Washington, la Maison 
Blanche a indiqué lundi qu'elle 
cnvisageait différentes options en 
réponse à une éventuelle action de 
Moscou à l'encontre de La Lituanie, 
mais a refusé de dire si elle pour- 
rait prendre des sanctions commer- 
ciales comme l'ont suggéré des 
membres du Congrès. 

Le secrétaire d'Etat James Baker 
avait affirmé samedi qu'il était 
« clair que le peuple nr ricain ne 
comprendrait pas que le le 
lituanien soit privé de produies de 
première nécessité ». De retour 
d'un séjour à Moscou, le chef de 
file de la majorité démocrate ar 
Sénat, M. George Mitchell. ἃ sug- 
géré dimanche que si M Gorbat- 
Chev met sa menace à exécution, 
M. Bush ralentisse les négociations 
commerciales en cours avec Mos- 
cou, qui doivent déboucher lors du 
prochain sommet à la fin mai sur 
l'octroi à l'URSS de la clause de la 
nation la plus favorisée. — (AFP, 
Reuter, Tass.} 


— Mauvais, très mauvais, C'est 


Chacune des Républiques, et la 
Russie la première, va bientôt 
jouer son jeu. Parallèlement, 
comme dans l'Europe qui s'unit, 
les grandes métropoles retrouvent, 
dans l'URSS qui se désunit, leur 
poids propre. Beaucoup des &us de 
Moscou ambitionnent, par exem- 
ple, de faire déménager le gouver- 
nement fédéral à Leningrad. Pour- 
quoi ? Pour que, libérée du 
pouvoir central, leur vilie devienne 
la capitale de Ia Russie, qui, pour 
l'heure, n’en ἃ pas. Mieux vaut 
être, en d’autres termes, capitale de 
la Russie que de l'URSS, | 

C'est de tout cela que bruissait, 
lundi, cette première réunion de la 
première municipalité démocrati- 
que de Moscou. Mais ce qui se pas- 
sait -[e . même jour. au 
XXIX° Congrès du Komsomol 
n'en était pas moins stupéfiant. 
Les délégués ont."en effet; adopté 
une « adresse » au comité central 
du PCUS pour lui demander de 
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| La municipalité de Moscou 
a basculé dans lopposition 


s'abstenir de toutes « mesures 
arganisationnelles » (c'est-k-dire 
d'exclusions) avaut le congrès du 
parti qui doit s'ouvrir Le 2 juillet 
prochain. ) 

La semaine dernière, ce même 
comité central avait au contraire, 
dans une « lettre ouverte aux com- 
munistes », appelé l'ensemble des 
organisations de base du parti à 
exclure les réformateurs les plus 
radicaux, ceux de ia rendance 
« plate-forme démocratique », 
accusés de volonté scissionniste. 
La direction avait alors pris grand 
soin d'expliquer qu'il ne s'agissait 
pas là d'une purge et encore moins 
d'une volonté d'empêcher le débat. 

Lundi matin encore, c'est le 
thème que reprenait la Prarda dans 
un long éditorial de une, faisant la 
traditionnelle différence entre les 
honnëtes et sincères militants de 
base de La « plate-forme démocra- 
tique » et ses chefs de file, ambi- 
tieux et manipulateurs. Rétrospec- 
tivement, cet éditorial paraît avoir 
été unie dernière tentative de peser 
sur le congrès du Komsomaol, dont 
l'adresse qualifie cependant la let- 
tre ouverte du comité central de 
« tentative d'affaiblir la discussion 
au sein du parti ». 


« La publication (4e cette lettre), 
lit-oh enéore, peur conduire à ce 
que les forces conservasrices l'utili- 
sent à faire taire les communistes 
déféndant des points de vue diffé- 
renis. (..) Nous sommes convaincus 
que seul le congrès du parti peut 
définir sa ligne stratégique en s'ap- 
puyant pour cela sur lout ce qu'il ÿ 
a de progressiste dans la plate- 
Jorme du comité central, la « plate 
forme démocralique » ou toute 
autre. » 


. Présents dans la salle, plusieurs 
membres du bureau politique ont 
tenté de s’opposer à l'adoption de 
ce texte, Mais les seuls délégués à 
s’en ‘démarquer l'ont fait en votant 
un’amendement qui en durcissait 
le ton. Le Komsomol, ou plutôt 
son appareil (dont sortait, hier, 
l'appareil du parti), a basculé 
— avec armes εἰ bagages. Ce mardi 
matin, la Pravda en maugréait de 
rage sans se résoudre à citer une 
seule phrase de cette adresse que 
publie, en première page, la Pravda 
du Komsomol. 

S'il fallait une preuve de l'effon- 
drement du parti, elle est donnée, 
et de plus en plus de gens considè- 
rent à Moscou que le seul véritable 
but de la lettre ouverte du comité 
central est d'éviter que la scission 
n'ait lieu au congrès. Si elle se pro- 
duit avant, par exclusions εἰ 
départs individuels, l'appareil 
n'aura en effet pas à partager les 
biens du parti — ces immeubles, ces 
journaux, ces imprimeries et autres 
maisons de repos et comptes en 
banque sur lesquels beaucoup com- 
mencent à lorgner. . 


Prudent, l'appareil de Moscou 
n'avait pas attendu lundi pour 
faire passer au seul nom du parti 
des bâtiments et quotidiens (dont 
la Pravda de Moscou) qui lui 
appartenaient auparavant en com- 
mun avec la municipalité. On s'ar- 
rache l'héritage et -plusieurs des 
chefs de file de la « plate-forme 


. démocratique », pourtant héritiers 


potentiels, ont déjà pris ia décision 
de rendre leur carte. L'un d’entre 
eux, M. Travkine, l'annonce dans 
le dernier numéro d'Ogoniok : 
« Chaque communiste doit aujour- 
d'hui décider à quoi utiliser ses 
forces : sauver le parti ou sauver 
notre pays: » Sa déclaretion fait du . 
bruit et d’autres démissions publi- 
ques devraient suivre. ὁ 
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La distribution française est la moins chère d'Europe. 


GLM/BBDO 


ον C’est.sans doute pourquoi elle n’a pas le droit 
ἐπ τος τ de faire de la publicité à la télévision. 


A 


TR 


| Si les distributeurs avaient le droit de faire de la publicité à la télévision française, on verrait 
probablement CARREFOUR lancer de nouveaux produits, MAMMOUTH concurrencer les 
opticiens, la FNAC et VIRGIN rivaliser sur la promotion des produits culturels, CASINO ferait des 


“tests de qualité. Et on connaîtrait la politique commerciale des distributeurs européens: ALDI 

᾿ς s’expliquerait sur ses produits premiers prix, IKEA militerait pour la liberté des heures d’ouverture 
” et MIGROS invoqueraït le droit d’avoir des magasins en France. Peut-être même le Conseil National 

. du Commerce plaiderait-il pour une carte bancaire moins chère. LECLERC s’affronterait aux 
ες Pétréliers sur le prix des carburants. Et les unions de consommateurs, fortes d’avoir obtenu les 
--moyens financiers qu’elles réclamaïent, pourraient arbitrèr ce débat. Oui, mais voilà, c’est interdit. 
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Réorganiser l’alliance atlantique 


E nouveau comexte nistorique 
dont les grandes fignes nous 
apparaissent aujourd'hui clai- 

rement impose une réflexion pro- 
fonde sur les questions de défense 
et de sécurité de notre continent. Un 
débat doit s'ouvrir. Le consensus 
peut-il en souffrir ? Je ne le pense 
pas. à condition que soient écartées 
deux temtations : celle de l’ancrage 
obstiné à des dogmes anciens deve- 
nus de toute évidence inadaptés et 
celle du rejet général de toutes les 
doctrines qui ont fondé la paix en 
Europe depuis quarante ans. 

Deux principes doivent être main- 
tenus : la dissuasion et l'existence 
de l'Alfance atlantique. 

La dissuasion nucléaire restera 
pour longtemps encore le cœur de 
notre système de sécurité. Traver- 
sant le temps er les aléas de l'his- 
toire, elle est un fondement de l'inté- 
grité nationale et un obstacle majeur 
à ceux qui voudraient y porter 
atteinte. 

L'ahiance atlantique ke entre eux 
des pays dont les valeurs com- 
munes progressent et qui seront le 
centre d'une zone mondiale aspirant 
à [8 stabilité, au développement éco- 
nomique, à l'épanouissement de 
l'homme. Elle est un pôle structurant 
dont nous aurions tort de nous pas- 
ser et dont les pays en voie de 
mutation ont eux-mêmes besoin 
pour disposer du temps nécessaire. 
. D'autres principes doivent en 
revanche apparaître ou être modi- 
fiés. Tout d'abord, il nous faut pas- 
ser d'un système de défense à un 
système de sécurité. Ce système de 
sécurité propre à l'Europe continen- 
tale doit donc &tre construit. Des 
conflits microrégionaux sont possi- 
bles, voire probables, N faut un sys- 
tème régulateur, d'arbitrage et d'in- 
tervention où toutes les forces 
présentes müitairement sur le conti- 
nent puissent agir de concert, pour 
imposer la sécurité des fromtières et 
le respect des droits de l'homme. 
L'Europe ne peut accepter d'assister 
pessivement à des guerres civiles où 
des ethnies ou des minorités natio- 
nales se verraient décimées. 


Ensuite, la sécurité de l'Europe ne 
se réduit pas à la sécurité en Europe. 


par Jean-Michel Boucheron 


La zone Europe-Médierranée doit 
d'urgence être prise en compte dans 
sa globalité. Sécurité et coopération 
économique ne peuvent plus être 
distinguées. La CEE à là une mission 
à remplir, qui est sans doute plus 
fondamentale encore que la coopé- 
ration vers l'Est. La non-prise en 
compte de ce facteur rendrait son 
destin aléatore. 

Par ailleurs, la garartie de la paix 
en Europe sera de plus en plus euro- 
péenne. Ainsi les détenteurs de 
l'ame nucléaire au sein de l'alfance 
devront assurer clairement à l'Alle- 
magne réunifiée la garantie de sa 
sécurité, c'est à dire une éventuelle 

ie nucléaire. La certitude dura- 
ble de la non-prolifération de ce type 
d'armes en Europe est à ce prix. Îl 
n'est pas question de mettre en jeu 
les systèmes centraux qui relèvent, 
qu'on le veuille ou non, d'une logi- 
que nationale. Maïs les systèmes 
tactiques américains et anglais et les 
sytèmes préstratégiques français 
pourraient participer à ce supplé- 
ment de sécurité pour l'Allemagne. ἢ 
est vrai que ls double décision n'est 
pas possible en ce domaine, Par 
contre l'engagement d'utilisation au 
sein de l'alliance est envisageable 
dans le cas d'une agression dont 
seraient victimes nos voisins alle- 
mands. 

Le quatrième élément clé tent à la 
réorganisation nécessaire de l'al- 
Fance. ἢ n'y a pas de fatalité de bas- 
culement des Etats-Unis dans la 
zone Pacifique. Les fondements cut 
turels de l'Amérique et de l'Europe 
sont communs, ce sont des liens 
puissants. ἢ! est essentiel de mainte- 
nir les Américains présents en 
Europe. ll n'en est pas moins néces- 
saire d'augmenter le poids européen 
dans l'alliance. L'OTAN dans son 
organisation actuelle ne correspond 
plus aux enjeux du futur. Une coorci- 
nation de tous les états-majors de 
l'alliance est nécessaire sous com- 
mandement européen. Cette nou- 
velle organisation pourrait remplacer 
l'OTAN clans sa forme sctuelle. Elle 
serait le signe que l'Europe devenue 
majeure prendrait pleinement en 
main sa sécurité en donnant plus de 
force encore à la réaffirmation de 


son ernitié et de son alkance avec 
l'Amérique. Cette nouvelle forme 
d'organisation, parce que détermi- 
née par les Européens eux-mêmes, 
permettrait une coopération opére- 
vdonnelle des différentes armées plus 
globale et plus rationnelle dès le 
temps de paix. 

Cette évolution nécessaire aura 
évidemment deux corollaires. 

Tout d'abord, la participation 
pleine et entière des Etats euro- 
péens aux différentes procédures de 
confiance à l'intérieur et à l'extérieur 
du continent européen. Concrète- 
ment, nous devrions posséder la 
capacité autonome de vérification 
des postures militaires de l’Union 
soviétique en deçà et au-delà de 
l'Oural. 

L'autre corollaire est bien évidem- 
ment la création d'un marché euro- 
péen de l'armement où les diffé- 
rentes industries puissamment 
inciées à coopérer sur les plans 
techniques, commerciaux et capita- 


le leader pour tous de ce qu'il sait le 
Le nouveau système de sécurité 
en Europe, la prise en compte de la 
zone Europe-Médirerranée, les 
garanties supplémentaires apportées 
à la sécurité de l'Allemagne, la réor- 
ganisation de l'alfiance atlantique 
confèreront sans nui doute à la 
France et au président de la Républi- 
que un rôle nouveau par rapport à ca 
qu'i était depuis un quart de siècle. 
> Jean-Michel Boucheron, 
député socialiste de l’ille-et-Vi- 
laine, est président de la commis- 
sion de la défense nationale. 
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PEROU : l'élection présidentielle 


M. Vargas [1088 maintient sa candidature 
pour le deuxième tour 


UMA 
de notre correspondame 


Après une semaine de médita- 
tion et d'hésitations. M. Mario 
Vargas Liosa a décidé, lundi 
16 avrit, de maintenir sa candida- 
ture contre celle de M. Alberto 
Fujimori pour le deuxième 1our de 
l'élection présidentielle qui devrait 
avoir lieu le 3 juin. 

M. Vargas [1058 3 été sur le 
point de renoncer tant les résultats 
du premier tour. le 8 avril. ont 
déjoué ses calculs. N'avait-it pas 
soubhaïté un plébiscite 2 Certes, ἢ 
est arrivé en tête mais il n’a 
recueilli qu'un maigre tiers des suf- 
frages, talonné par le candidat-sur- 
prise, M. Fujimori. Dès le lende- 
main, l'écrivain ἃ proposé à son 
rival inattendu un accord impli- 
quant le désistement de celui-ci, 


mais M. Fujimort ἃ rofust, M. Var- 
gas Liosa est revenu à la charge 
avec un nouveau marché, déclarant 
cn substance : « C'est moi qui 
démissionne, mais en ëchange, je 
place mes hommes aux postes clé 
du ouvernement. » Îl.a essuyé une 
deuxième fin de aon-recevoir. 

M. Vargas Llosa ἃ annoncé, 
lundi soir : « Bien qu'ayant obtenu 
la majorité des suffrages. 1 διαὶς 
prêt à me désister... [mais] je défen- 
drai. au second tour, mes 
dont le pays a besoin. {Je le ferai] 
avec conviction et Sans décevoir les 


VOfé pOur NOUS... » 
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COLOMBIE NICARAGUX 


Le numéro un 
du trafic de cocaîe 
encerclé 
par la police 

Le numéro un colombien du tra- 
fic de cocaïne, Pablo Escobar, 
apparemment désavoué et aban- 
donné par les siens, traqué par le 
corps d'élite de ΙΔ police nationale, 
vit depuis plusieurs jours encerclé 
dans la grande banlieue de Medel- 
lin, C'est ce qu'ont fait savoir les 
autorités colombiennes lundi 
16 avril. Son arrestation est arten- 
due « d'un moment à l'autre », a 
indiqué le sous-directeur de la 
Aprés les dernières prises de 
position des « extradables » — tra- 
fiquants susceptibles d’être remis à 
la justice américaine -- qui se sont 
désolidarisés de leur chef dans un 
commu dimanche, (le Monde 
du 17 avril), les services de police 
pensent que leur ennemi numéro 
un se trouve « de plus en plus 
seul », n'étant entouré que de ses 
Per fidèles gardes du corps. — 


Vokene n°5 ce —__F: 


Le président Ortega 
exige la démobilisation 
de la Contra 


Honduras, et près de 8 000 au Nics- 
Honduras doivent orgie leurs 
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AFRIQUE 
Tunisie : 
le projet 
- de société. “ 
des Islamistes 


Un porte-parole du mouvement 
islamiste An-Nabd2, M, Ali Lan- 
ridh, a présenté, lundi 16 avril, 
dans un hebdomadaire tunisien, 
de Temps-hebdo. \e modéle de 
sociéré défendu par son mouve- 
ment : une loi faite par les oulémas 
Guges de l'islam), le tourisme peu a 
peu supprimé, des banques qui 

éteront sans intérêt et enfin des 
emmes voilées. S'il se déclare atta. 
ché à la démocratie. il affirme, 
néanmoins, qu'il convient de pla- 
cer l'islam « lessus de tout ». 


M. Lasridh a indiqué à 
du statut de la femme que pr 
avait besoin d'être « revu et discuté 
par les savants de l'islam ». En 
Tunisie, contrairement aux autres 
pays arabes, le mariage est régi par 
un code civil. la polygamie est 
interdite et la femme à acquis le 
droit au divorce. Aux yeux de 
M. Laaridh, le port du voile doit 
être « obligatoire ». et les femmes 
qui ἃς le portent pas sont « des 
musulmanes qui commeltent un 


Péché ». 


. M. Laaridh a pris la défense des 
islamistes algériens, responsables 
de plusieurs actes de violence con- 
tre des femmes. Il a affirmé que 
« les médias français cherchaient à 
nuire à l'islam », ἃ travers ces inci- 


En matière économique, il prône 
un mode de production qui «évite 
des exrès du socialisme marxiste et 
du capitalisme ». Ce mode, qu'il 
appelle « socialisme démocrasi- 
que », garantira.la propriété privée 
et Ja participation aux moyens de 
production. Le responsable d'An- 
Nahda a, d'autre part, indiqué que 
son mouvement ne ferait pas du 
tourisme un secteur prioritaire, 
mais « opterait pour le développe: 
ment de l'industrie et de l'agrivul- 
ture qui assureraient l'auto-suffi- 
sance alimentaire ». Ce qui 
conduira, at-il reconnu, à la fer- 
meture progressive des hôtels et 
complexes touristiques. — f14FP,) 
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AFRIQUE 


LIBÉRIA : les dix ans de règne de Sammel Doe 
Le régime est aux prises avec la guérilla 
et une économie dévastée 


Aux prises avec une rébellion 
dans le comté du Nimba qui dure 
depuis trois mois, le président 
du Libéria, M. Samuel Doe vient 
de céléber ses dix ans de pouvoir 
dans un contexte politique et 
économique particulièrement 
difficile. 


ABIDJAN 
correspondance 


Dix ans après, on se souvient 
encore de ces images insoutenables 
de l'exécution de William Toïlbert, 
président du Libéria, sur une pi 
de Monrovia par les jeunes offi- 
ciers que dirigeait le sergent 
Samuel Doe. Le 12 avril 1980, la 
dynastie de la minorité « congo », 
descendante des esclaves noirs 
américains. venait ainsi de perdre 
le pouvoir qu'elle détenait depuis 
le 26 juillet 1847. 

Le Libéria avait été fondé en 
1821 par la société philanthropi- 
que américaine, pour les esclaves 
libérés des Etats-Unis. La prise du 
pouvoir de Samuel Doe marquait 
la revanche des « narives », les 
autochtones africains. Ces dix der- 
nières années ont été marquées par 
la fragilité d'un régime, secoué par 
sept tentatives reconnues de coups 
d'Etat sans compter les nombreux 
« complots » qui ont permis au 
président Doe de se débarrasser de 
ses compagnons de la preraière 
heure. Le dernier en date remonte 
à juin 1989. avec le procès retentis- 
sant du numéro deux du régime, le 
général Gray Allison, accusé d’un 
meurtre rituel, Le cadavre décapité 
et le cœur arraché d’un jeune poli- 
cier de trente ans avaient été 
retrouvés non loin de son domicile, 
ΠῚ avait été condamné à mort mais 
la la peine n'a toujours pas été exécu- 


"1 Libéria, peuplé de 2,5 mik 
lions d'habitants, ἃ très vite perdu 


sa prospérité d'antan malgré ses 
richesses agricoles et minières. Le 
caoutchouc, avec les plan- 
tations d'hévéas de Firestone 
(cédées au groupe japonais Brid- 
gestone en 1988). te la pre- 
mière culture d'exportation qui fait 
du pays le premier producteur afri- 
cain de cette matière. L'exploita- 
tion du minerai de fer dont la 
teneur est la meilleure du monde et 
qui a représenté Jusqu'à 28 % du 
PNB. n'est plus rentable du fait de 
l'épuisement du gisement. 


Denx cent mille 
réfugiés 

La baisse des cours des matières 
premières sur le marché mondial 
n'explique pas tout de l'effondre- 
ment de l'économie du pays, consi- 
déré comme le # mauvais élève » 
du FMI. La rivalité entre 
« natives » et Noirs originaires des 
Etats-Unis, la corruption générali- 
sée, l'absence totale de cohésion 
entre les responsables de l'écono- 
mie créent une synergie de l'échec. 
Les bailleurs de fonds privés et 
publics refusent de nouveaux cré- 
dits. Seuls, les Etats-Unis conti- 
nuent de soutenir à bout de bras 
un des pays qui fait, aujourd’hui, 
partie des « très pauvres » avec un 
PNB par habitant qui dépasse à 
peine les 400 dollars par an. 

Autre forme d'aide américaine : 
l'envoi, il y ἃ un mois, de conseil- 
lers techniques militaires dans la 
région du Nimba où la rébellion 
fait rage. Les premiers combats ont 
commencé le 24 décembre dernier 
non loin de la frontière ivoirienne 
où des commandos se sont atta- 
qués aux forces saisis 
sant armes et munitions. Le gou- 
vernement u’a pas encore réussi à 
mater cette rébellion dirigée par 
Charles Taylor, ancien fonction- 
naire accusé de malversations 
diverses. 


La violence des combats a été 


telle que 200 000 habitants sur les 
350 000 que compte cette région 
[ υἷας peuplée du pays) ont éva- 
cué la zone. 80 000 se sont réfugiés 
en Guinée et 70 000 en Côte-d'1- 
voire. Les quelque 5 000 rebelles 
sont particulièrement bien 
entraînés au combat de guérilla. Le 
président Doe a accusé la Libye et 
le Burkina-Faso d'avoir instruit ce 
belles recrutés princi 
sein des ethnies P"Ghio et Mano, 
majoritaires dans le comté du 
Nimba. 

Les hommes de Charles Taylor 
contrôlent les trois quarts de la 
région tandis que les forces gouver- 
nementales n’occupent que Sanni- 
quellie, la capitale régionale et 
Ganta, un carrefour sur la route 
qui mène à Monrovia. Malgré la 

ion de cette grécille. le 
pouvoir affirme avoir La situation 
bien en main. Pourtant, le prési- 
dent Doe a renoncé à célébrer son 
trente-septième anniversaire dans 
sa région natale. à proximité du 
comté du Nimba 


ROBERT MINANGOY 


o ANGOLA : pas encore de date 
pour les pourpariers, — Les négocia- 
tions directes entre le gouverne- 
ment angolais et l'Union nationale 
pour l'indépendance 1otale d’An- 
gola (UNITA) se tiendront bien, 
mais le lieu et la date n'ont pas 
encore été fixés, a indiqué, lundi 
16 avril, à Lisbonne une source 
officielle angolaise. L'UNITA sou- 
haïite que ces conversations se 
déroulent à Lisbonne, mais Luanda 
serait plutôt favorable à ce qu'elles 
aïent lieu au Cap-Vert. Selon des 
milieux diplomatiques, il n'est pas 
exclu qu'elles puissent se tenir à 
Genève. La semaine dernière, une 


“source gouvernementale angolaise 


avait indiqué, à Luanda, que les 
entretiens débuteraient, [undi 
16 avril. à Lisbonne ({e Monde du 
14 avril). — (AFP.) 


NÉPAL : à la demande du roi 
L'opposition va former un gouvernement | de société conjointe 


2 rar corspond 
en Asie du Sud 


M. Krishna Prasad Bhattarai, pré- 
sident en exercice du Congrès εἰ 8 
hais, sera le premier ministre du gou- 
vernement intérimaire qui sera 
officiellement formé mercredi 
18 avril, Le roi Birendra, qui avait 
proposé, lundi, au principal parti de 
l'opposition de constituer le gouver- 
nement, ἃ affirmé qu'il soutenait ce 


le roi et les chefs de file du Congrès à 
se conformer aux exigences de la 
foule, Les dirigeants du Congrès, 
Ganesh Man Singh et Krishng Pra- 

négocia- 


eut concédé l'instauration du multi- 
partisme et le principe de la forms- 


ASIE 


Le roi a abandonné les attributs de 
son pouvoir au fur et à mesure que 
la détermination des partisans de la 


administratif sur lequel reposait la 
monarchie absolue, n'a pas suffi à 
instaurer un climat de négociations 
permettant une 1ransition En 500» 
plesse, comme l'aurait souhaité le 
souverain. Dimanche soir, lorsque 
plusieurs milliers de jeunes ont failli 
molester le premier ministre et le 
la première fois dans l’histoire du 
Népal des cris ont'été lancés pour 
réclamer que le roï quitte le pays. 
Celui-ci a réalisé à la 
suite de ces incidents qu'il était 
obligé de céder afin de sauver l’insti- 
tution monarchique. 


ré jsati 

Accentuant leurs exigences sous La 
pression de la rue, les dirigeants du 
Congrès et ceux du Front uni de la 
gauche (ULF, communiste), avec qui 
M. Bhattarai devra partager le pou- 
voir, ont donc remporté plusieurs 
succès importants. Pendant quelques 


jours, ils ont cependant paru dépas- 
sés par les événements, multipliant 
les déclarations contradictoires. Dans 


ce climat d'improvisation, le manque 

de cohésion au sein même du du 
Congrès, mais plus encore entre le 
Congrès et l'ULF, est apparu claire- 
ment. C'est ce qui va constituer le 
défi le plus difficile du futur gouver- 
nement. 

M. Ganesh Man Siagh a offert au 
souverain de diriger le gouverne- 
ment, mais celui-ci a refusé. En 
retour, le roi a proposé au « leader 
suprême » du Congrès d'accepter 
cette tâche, mais ce deruier s'est 


mesure ainsi le chemin parcouru, 
puisque M= Shahna Pradhan, qui 
préside l’Union des organisations 
communistes, nous disait, il y a quel- 
ques jours encore, qu'elle était dispo- 
sée à accepter qu'un tiers des porte- 
feuilles soient réservés aux partisans 
du roi, ce qui ne semble plus le cas. 

LAURENT ZECCHINI 


INDE 


Catastrophes en série 


coincidence », rapporte le Times 4 
avaient ἀιὲ anêtés pour ποῖ ματα 
avaient avoir 
cipé à une grève, ont été relächés 
pratiquement au moment où le repas 
Commencait, et ont pu rejoindre leur 
poste à l'hôpital 

À Delhi, un gigantesque incendie 


στὰ dés dun fout re 
Pie ee ΒΊΟΣ 
est 
dcine dos See leg Er = 
des inspecteurs et directeurs aus géné” 
raux de la police se tenait dans l'in- 


meuble. L’incendie (probablement 


huit immeubles de N 

connus pour ne pes posséder de 

tèmes Ftancndie me de qu 

ep δὰ La eme 
des pompiers » en Inde, 


19 heures, un autre incendi 


déciarait à Sader Bazar, dans le 
vieux Delhi, semble-t-il également en 
raison d'un court-circuit. Environ 
trois cents échoppes ont été totale- 
ment détruites par le feu, celui-ci 
rain circonscrire pour 


2 Vie Mel δὶ de ie 
d'eau sont fréquentes dans cette par- 
tie de la capitale. 

LAURENT ZECCHINI 


a Le coût de k présenté militaire 
indienne su Sri-Lanka, - Les trente- 
deux mois de présence militaire 
indienne, de juillet 1987 à mars 1990, 
à Sri-Lanka ont coûté aux forces de 
sécurité de New-Delhi au moins 
1155 morts et un soldat toujours dis. 
paru dans l'ile, ainsi que 175 millions 
de dollars, a indiqué, lundi 16 avril, 
er ES 
tre de La défense, 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN : pour la première fois en quinze ans de pere 


Les récents déplacements de chrétiens - 
ont atténué le clivage. cnfesionnel ον 


Malgré l'appel à une trève aianemenr sue propos ἫΝ 
pascale patriarche ertio « légalité » — c'est-à- 
La Cote βίοις, dire l'Etat, même UE ne s'agit 
une flambée de viglence à ‘7207 due d'une fiction — est 


embrasé, lundi 16 avril, pendant 
deux heures en début d'après- 
midi, le littoral au Nord de Bey- Personne ne se leurre et l'on est 
bien conscieat, LT qu'un incident 
ranimerait les pleurs et rejeterait 
sur les rontes du l'exous les popule- 
tions fraîchement rentrées au ber- 
cail. Mais force est de constater 


En ee. 
Il ny ἃ plus dans Ie réduit chré- 
tien pratiquement scindé en deux 
ni eau, ni électricité et il n'y en 
aura pas de sitôt I n'y a presque 
plus de téléphone, de de tra- 
vail, de salaires, de gens, et il y en 
aura de moins en moins. La mort 
rôde aux points de passage et 
même un peu partout, lors des 
batailles et même par temps calme, 
Hors du réduit, la situation est à 
exemples 
vailles vont au contraire dans le. 
sens du courant et des sentiments 
s. P'hemouh Ouen, tn etat mie 
en citant mille 

uit est paralysé, ke reste et nn exemples, Ἰὲ plus remarque 
plus mal is on ble étant celui d'un ien 


observe un triple phénomène qui, 
dans le désastre ambiant, permet 
l'espoir car il touche aux fonde- 
menis de la société libanaise. pée par 

Primo, la cassure confessionnelle M. 
s'estompe et l'on assiste entre 
Libanais 


ὦ, en termes moins 


di cine 


ce dans jus ᾿ 
ages d’origine, le US 
retrouvailles. 


Secundo : en régression parmi le 
peuple, le clivage RE 
l'est aussi sur le plan 


faut cependant pas exagérer 
T'ampleur du. mouvement. Que 


est moins t ? 
ΕΣ PÉnnEE qui Sen dre 


peu αι moins de ! 
ἡ fn de C'est énorme. Mais tous, 
ue AL 


CORÉE | | Ps ἀρῆς ταν κα 130 000 cure 
Premier projet 


entre le Nord, le Sud de la guerre, 
et l'URSS i 


‘TOKYO 
de notre correspondant 


avant l'actuelle — et effrayante — 
γαῖ d d'émigration, ce chiffre est 
Une entreprise soviéto-nord-co- “doi doit encore encor br ati. Un 
réenne de Khabarovak devrait pas. | Peu plus de la moitié de ces cent 
sq de jon avec 150 « rapatriés » sont en effet 
ποσοῖς rd de coopérati : revenus dans des régions demeu- 
le premier groupe pharmaceutique | récs chrétiennes tout en étant 
sud-coréen, Dong-Ah, a rapporté, | situées hors du réduit. Les autres 
mardi 17 avril, le quotidien écono- | se retrouvent dans des zones 
mique japonais Nikon Kei:aï. Aux | musulmanes ou à la merci d'un 
termes de cet accord, les parte- soironnement δ σε. On 
ἱ ταὶ en me que sont - 
naires pou te D de 15 000 à 20 000 à 
E μή F certes 


de 26 mülions de roubles. La prise | Zafé ( 

εἶ tée en Bekaa), 4 000 à 
de participation sud-coréenne s'ef- 000 à dre τ ἔσῃ Ἀν 
fectuera, le cas échéant, par le biais | fiefs du Hezbollah, 4 000 à 5 000 
de l'entreprise soviétique, Expa. Le | Deir-El-Kamar, pres de 10 000 
partenaire nord-coréen est la | dans la région de notam- 
société Manyon. La société | ment à ment à Maghdouché, et quelques 
conjointe doit fabriquer des pro- | milliers encore éparpillés à travexs 
duits à base de ginseng εἰ d'herbes ed Got prsement quel 
médicinales destinés à étre expor- Fevenns dans des Li chrétiens . 
tés au Japon. Elle devrait employer qui téaroignent de de 
trois cents ouvriers nord-coréens et | ce retour inattendu à la tradition. 
cinq cents soviétiques. de cohabitation intercommunau- 


La société Expa, à l'origine du 
projet, a été créée en 1964 par un 
Soviétique d’origine coréenne. 

68: une région à forte 
concentration de Coréens qui ont 
pris la nationalisté soviétique et 
cherchent à développer les Liens 
avec La Corée du Sud. Si ce projet 
se réalise (pour l'instant, il n°y a 
aucune confirmation en prove- 
nance de Séoul), il s'agira de la 
première .opération_ industrielle 
éunissant des intérêts nord et sud 
coréens, Début 1989, le président 
honoraire du groupe Hyundai avait 
signé à ir un protocole 
d'accord de touris- 
tique. Ce projet a été gélé a La suite 
d’un regain d’hostilité entre les 
deux Corées. - 


L'anniversaire de l'assassinat, le 


mando israélien, d'Abou Jihad, le 
commandant en chef adjoint des 
forces militaires de l'OLP, à été 
marqué lundi 16 avril par plusieurs 


cons occupés æà Jérusa- 


En Palesiniens ont été Hessés 
par des tirs de militaires israéliens 
à Naplouse (nord de ia Cisjorda- 
wie) Jors de la dispersion de mani- 
Festations et deux soldats israéliens 
ont été blessés à coups de pierres 


PP 


na COREE DU SUD : neuf proies. 
- Neuf personnes condamnées 
pour assassinat, vol ou viol, ont été 
peudues mardi 17 avril « Ces exé 
cations om montré la forte détermi- 
nation du gouvernement à rétablir 
d'ordre de la loi. à travers une 
application stricte des lois », a indi- 
qué un communiqué du ministère ‘ 
de la justice. - (4FP.) τ | 


DEMAIN NC RÉ EMENT 


. Backstreet, pub branché de Bey- 
᾿ au vieil babitué, lui qui-n'a pas 


©” L'anniversaire de l'assassinat d'Abou Jihad 
. Manifestations en Cisjordanie 
et à Jérusalem-est ὃ 


16 avril 1988 à Tunis par.un com- ὦ 
‘palestiniens se sont heurtés à la 


manifestations et des marches en ἢ 


É2. et eSPÉCTAGLES 


taire. Alors que depuis ς quines am 
chaque guerrier accentuait Les cli- 
vages, pour la première fois, c'est 
le mouvement contraire qui est 
peut être amaorcé: Ἃ 

. Même ainsi ramenée à ces 
exactes proportions, cette réémi- 
gration qui se tradüit par un 
rebrassage des populations a fini 
par produire un choc dans la 
conscience collective : l'incroyable 
serait-il donc encore possible ? An 


routh-Ouest, tel phalangiste. ἢ joue 


franchi la ligne de démarcation 
depuis qu’il était en culottes 
courtes, Tandis que le chef de son 
parti, M. Georges Saadé, fait la 
tournée des présidents dans le sec- 
teur sausulman de la capitale où ni 
Jui ni ses prédécesseurs n'ont mis 
les pieds depuis 1975. Au conseil 
militaire des FL à Beyroutb-Est, le 
médiateur Chaker Abou Siciqun 
ouvre des yeux ronds quand la 
journaliste inconnue (de lui) qui 
l’interroge lui précise qu'elle repré- 
sente {a Voix du peuple, c'est-à-dire 
la radio communiste. Cette Voix 
du peuple, qui vient d'interviewer 
M. Samir Geagez et le général 
Aoun, alors que la Voix du Liban 
faisait du président 
de l'Assemblée, M. Husseini, la 


. « Heurensement 
qu M. Hraoni existe » 

Ne parions pas du Swmnmerland, 
investi, dans la foulée des minis- 
tres chrétiens, par une fournée de 
Michel, Raymond, Elie et autres 
« Zouzou » (Joseph. à s’en croire 
sur. la place Sassine à Achrafieh…. . 

Tout cela était impensable il y'a 


de 

par Les Forces libanaises de ses ins- 
titutions à l'Etat, elles qui en 
avaient été les premières usurpa- 
trices, et de la réunification de 
Beyrouth, puisque, après le port, il 
est question de rouvrir deux autres 
passages : le Ring et Saïfi-Bab 
Idriss. Il faut connaître Beyrouth 
pour savoir ce que cela signifie 
dans la conscience populaire. 

La « légalité » est devenue le 
recours, non seulement pour les 
politiciens, mais pour le peuple, et 
l'on entend très souvent cette 
réflexion en pays chrétien : « Heu 
reusement que Hraoui (le prési- 
dent) existe... » 

Pour terminer ce panorama d'es- 
poir, quelle meilleure image que 
celle de ce cardiologue libanais de 
trente-cinq ans, bien installé à 
l'Hôpital américain de Neuilly. 
ce cette semaine à Beyrouth 

pour y pouvrir une clinique, et 
dans le réduit chrétien. Que repré- 
sentent deux cent cinquante per- 
sonnes qui reviennent — ils ne dai- 
vent pas être beaucoup plus 
nombreux -- face aux deux cent 
cinquante mille, pour ne parier que 
des chrétiens, qui ont émigré 
depuis un an et demi que le Liban 
— et plus précisément le leur, celui 
que les chrétiens prétendaient tail 
ler à leur mesure — plus que Jamais 
se désintègre ? Rien d’autre qu'un 
témoignage de confiance, envers et 
contre tout, dans l'avenir. ce 
une goutte d'espérance dans 
océan de désespoir. 


A  Jérusalem-est, plusieurs 
dizaines de lycéens et d’étudiants 


police. Les jeunes gens et jeunes 
filles, qui Lançaïent des pierres, ont 
été dispersés par les de grenades 
lacrymogènes. 


La circulation automobile a été 
interrompue en signe de deuil pen- 
dant une demi-heure sur des axes 
routiers, notamment entre Jérusa- 
lem-est et Ramallah. à la suite d’un 
mot d'ordre de la Direction unifiée 
de l'Intifada (liée à J'OLP) - 
(AFP) 7 ᾿ 
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| CANON LBPA 


Ὁ ἃ Caron LBP.4, c'est Toni (ombrage, nos 


la plus compacte et insertion de motifs. FE] n ce qui 
spot concerne l'entretien, rien de plus simple. ᾿Ξ 
La seule opération consiste ἃ changer la 


cartouche d'encre. 10 secondes de mani- 


PE ER τς. δ νρρνρυ κα νὰ ὸς μρόυ σας, τὸς 


pulation toutes les 3000 pages. [Sleui le 
js τς leader mondial en matière d'impression à 


LES technologie laser pouvait apporter un telle 
pe alé our ut prix aussi attrayant. 


Pour recevoir une documentation complète sur la LBP4: 
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Coupon-répoñse à renvoyer à Canon France, Département SPI, 93154 Le Blanc-Mesnil Cedex 


Canon LaP-W 


LA DÉMOCRATISATION DU LASER 


. 


10 Le Monde Φ Mercredi 18 avril 1990 eee 


POLITIQUE 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Lafleur va céder ses intérêts miniers 
à la province Nord dirigée par le FLNKS 


NOUMEA 
de notre correspondant 


Les tractations entre la province 
Nord de Nouvelle-Calédonie, diri- 
πὲς par le FLNKS. et le président 
du RPCR, M. Jacques Lafleur. 
pour un meilleur partage de la 
richesse minière du territoire sont 
entrées dans leur phase finale. Le 
conseil de la province Nord a 
adopté, mardi 17 avril, une délibé- 
ration qui met un terme à une lon- 
gue série de pourparlers entamée 
dans la plus grande discrétion 
eatre MM. Lafleur et Tjibaou dès 
après la conclusion des accords de 
Matignon. 

Le texte autorise le président de 
la province, M. Léopold Jorédié, à 
signer un protocole d'accord avec 
M. Lafleur en vue du rachat des 
85 % d'actions que ce dernier pos- 
sède dans la Société minière du 
Sud-Pacifique (SMSP), une compa- 


gnie qui extrait environ 10 % du 
minerai de nickel que la Nouvelle- 
Calédonie exporte vers le Japon. 
Les indépendantistes héritent 
donc du centre minier et du célè- 
bre domaine foncier d'Ouaco, des 
marchés à l'exportation. ainsi que 
de deux filiales touristiques de la 
SMSP. Le montant de la transac- 
tion a été fixé à 1,8 milliard de 
francs CFP (99 millions de francs), 
soit le tiers de la valeur des actions 
de M. Lafleur. Les élus FLNKS se 
sont fait aider dans ce travail 
d'évaluation par un cabinet d'ex- 
perts métropolitain. 
Depuis un an, les indications qui 
filtraient au com, ι sur ces 
iations avaient alimenté d'in- 
sistantes campagnes de rumeurs, 
qui visaient autant M. Lafleur, 
accusé par l’extrème-droite de se 
« désengager » de la Nouvelle-Ca- 
lédonie. que M. Tjibaou et son 
parti l'Union calédonienne (UC), 


dénoncés par certains indépendan- 
tistes extrémistes comme « ren- 
dus » et « corrompus » par le lobby 
économique du RPCR. Les deux 
parties ont tenu mardi à dissiper ce 
malaise. M. Lafleur s'est ainsi jus- 
tifié en.se présentant comme « per- 
zisan de l'insertion des Mélanésiens 
dans l'économie et le monde 
minier ». « Il faut faire des sacri- 
fices, a-t-il ajouté, er moi je suis 
prêt à en faire. » C'est également 
au nom « du partage e1 du réequili- 


brage » que M. Jorédié a expliqué 


la démarche de la province Nord, 
précisant : « i{ faur voir les choses 
d'une manière pragmatique. Par 
rapport à notre objectif de l'indé- 
pendance, nous devons rentrer de 
plain-pied dans un secteur d'où on 
ἃ toujours té écartés. Ce n'est que 
la suite des accords de Matignon. » 

FRÉDÉRIC BOBIN 
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Regards contrastés sur de Gaulle 


De Gaulle a tellement parlé et on 
l'a fait tellement parler qu’il était 
utile d'entendre aussi ceux qui ont 
parlé de lui. C’est ce que vient de 
faire Simone Servais, collabora- 
trice du général puis de Georges 
Pompidou, de 1958 à 1970, et 
familière alors de tous les journa- 
listes politiques. Elle s'est donc 
livrée à un véritable travail de 
chartiste pour effectuer une sélec- 
tion parmi tout ce qui a été dit et 
écrit sur de Gaulle. Elle a choisi 
cent vingt témoins de toutes sortes 
qui ont pu porter des jugements 
sur de Gaulle, hormis, bien οὔ, les 
journalistes dont le métier était 
d'écrire quotidiennement sur 
lui (1) 

Ce précieux et pratique florilège 
montre la variété des réactions 
affectives qu'a pu déclencher le 
contact avec de Gaulle. I souligne 
que l'homme des tempêtes ne pou- 
vait que susciter les passions mais 
Jamais l'indifférence. Chacun, en 
tous cas, a νὰ de Gaulle à sa façon 
et parfois les jugements ont évolué 
au fil des décennies pendant les- 
quelles le général a participé à l'ac- 
tualité. Simone Servais ἃ ainsi 
cxhumé des textes quelque peu 
oubliés, comme les jugements 
sévères de Vincent Auriol accusant 
de Gaulle, en 1947, d'attirer les 
« factieux » et lui reprochant, 
1950, de s’enfoncer dans « ἰδ bluff 
de propagande », tandis qu'un 
autre socialiste, Léon Blum. ne 
tarissait pas d'éloges sur l'ancien 
cotonel dont il avait fait la 
connaissance en 1936 et qui, à ses 
yeux, personnifiait « l'unité fran- 
çaise », comme il l'écrivit en 1943. 
De Pierre Mendès France, on 
relève l'estime manifestée au libé- 
rateur et même la « fierté » de 


l'avoir servi jusqu'à la rupture pro- 
voquée de 1958. 

Les jugements portés par 
M. Mitterrand sont tous tirés du 
cruel pamphlet de 1964, « le coup 
d'Etai permanent ». On lit aussi le 
dialogue, rapporté par Jules Moch, 
au cours duquel le général, répon- 
dant à une objection du délégué de 
la France à ONU en 1958, lança : 
« Monsieur Moch, je n'aï pas de 
prédécesseurs ! » Ce recueil permet 
également de comparer les appré- 
ciations souvent contrastées de 
tous les présidents des Etats-Unis 
et de nombreux autres hommes 
d'Etat à la fois sur le chef de la 
France libre et sur le fondateur de 
la Ve République. 

Un autre regard est aussi porté 
sur de Gaulle par ceux qui l'ont 
directement servi, c'est-à-dire ses 
premiers ministres. L'Institut Cha- 
rles-de-Gaulle et l'Association 
française de sciences politiques 
publient les travaux du colloque 

nisé en novembre 1988 sur 
« De Gaulle et ses premiers minis- 
tres » (2). Cette fameuse « 
chie », dont le général ne voulait 
pas à la tête de l'Etat, n’a effective- 
ment jamais existé avec ses trois 
premiers ministres successifs : 
M. Debré, Georges Pompidou et 
M. Couve de Murville. Mais on 
voit bien que les relations entre les 
pouvoirs ont évolué et qu'elles ont 
été souvent ambiguës, parfois hou- 
leuses et toujours déli comme 
cela s'est d'ailieurs produit avec les 
successeurs du premier président 
de la Ve République. 

C'est un regard tout différent 
que Robert Lassus pose sur le Mari 
de Mademe de Gaulle (3). Lui- 
même se considère comme le père 
de « tante Yvonne » puisque. jeune 


Le patriotisme de MM. Chevènement et Chirac 
contre le Front national 


Dans le numéro de Passage daté 
du 18 avril, MM. Jean-Pierre Che- 
vènement et Jacques Chirac évo- 
quent la lutte contre le Front 
national. Pour le ministre de la 
défense. « il y a en France une 
solide tradition de patriotisme répu- 
blicain, C'est celle-là qu'il faut faire 
revivre si l'on veut combatire effica- 
cement celte perversion du senti- 
ment national qu'est le nationa- 
disme x ». 

_« D'une manière ΠΡΟΣ j'es- 
time que c'est une jaiblesse d'une 
partie de la gauche que de ne pas 
reconnaître l'importance du jait 
nationel. Ce fut loujours un νότια. 
ble trou noir de la pensée socialiste 
et trop peu d'hommes de gauche y 
ont sérieusement réfléchi », ajoute 
M. Chevènement, qui consi le 
Front national de M. Jean-Marie 
Le Pen comme « un exemple jrap- 
pant de déviation nationaliste. 
C'est un courant qui se situe aux 
antipodes du patriotisme républi- 
cain. 1 est la négation de ce qui fait 
da grandeur et la force de la France. 


Mais on ne peut combattre le 


racisme et le nationalisme xéno- - 


phobe du FN que sur la base d'un 
authentique patriotisme républi- 
cain. Aféconnaitre cela, c'est faire 
de lit du FN. C'est lui laisser Le 


champ libre et le laisser détourner : 


librement les symboles du parrio- 
tisme républicain is : Jeanne 
d'are, le drapeau tricolore, l'affir- 
mation d'une certaine ideniité 
aationale qui depuis deux siècles 
Jait corps avec les valeurs de la 
que ». 

« La grande erreur, la grande fai- 

besse de la gauche, c'est d'accepter 


[14] coniscation [de la flamme ti- 
colore par Jean-Marie Le Pen], de 
l'admettre comme quelque chose de 
naturel er de se réfugier dans je ne 
sais quelle protestation humaniste 
déconnectée de la réalité », conclut 
M. Chevènement. 


M. Jacques Chirac, président du 
RPR, estime pour sa part que « { 
Front national -- je parie de ses 

féri - me semble iour à fair 
représentatif de la {signification 
négative] que peut avoir le mor 
nationalisme. En revanche, je crois 
qu'il appartient à tous les mouve- 
ments qui constituent aujourd'hui 
d'opposition de ne pas laisser au 
Front national la défense des 
valeurs essentielles dans lesquelles 
l'ensemble des Français peur légiri. 
mement se reconnaître : famille, 
attachement à l'idée de ie, 
fierté de notre histoire εἰ de notre 
passé» . : 


τι M. SOISSON : « L' it 
devra choisir entre Fr 
PS et l'alliance avec le FN ». = 
M. Jean-Piefré Soisson. ministre’ 
du travail et animateur du mouve- 
ment France unie, a déclaré lundi 
16 avril à Auxerre (Yonne) que 
« l'opposition devra choisir. entre 
l'entente avec le PS et l'alliance 
axec le EN ». M. Soisson, qui pré- 
sentait France unie à une trentaine 
d'élus — conseillers généraux et 
maires — de l'Yonne. leur ἃ expli- 
qué que ος mouvement « souhaite 
être un lieu d'expression qui puisse 
rassembler majorité et opposition 
sans compromission avec Le Front 
national ». 


journaliste à Calais en 1958 - 
avant de devenir rédacteur 

à RTL, -- c'est lui qui révéla que, 
dans sa famille, on appelait ainsi La 
générale. Ce petit livre fourmille 


d'anecdotes et de témoignages sur 


le de Gaulle familier et familial, 

Enfin, Jean-Michel Royer fait 
partie de cette espèce rare des 
anciens gaullistes de gauche qui 
savaient demeurer lucides. Il a 
donc posé son œil amusé sur les 
« petites malices » du général (4). 
Sans se sentir trop contraint par 
l'authenticité historique, il a glané 
anecdotes, bons mots et réflexions 
tantôt sarçcastiques et canailles, 
tantôt cruelles et cinglantes, tantôt 
tout simplement droiatiques. Tous 
montrent le sens de la plaisanterie, 
de la boutade, de la provocation et 
aussi l'absence d'illusions que pos- 
sédait de Gaulle et qui constitue 
une facette de la personnalité du 
grand homme. ἡ 

Tous ces ouvi raîissant 
l'année du centenaire de Ia naïs- 
sance du général ont donc, à des 
titres divers, un aspect didactique 
et péd ἴαμα. Car, comme le 
disait Alphonse Allais de Napo- 
léon : on aura beau faire, on aura 
beau dire, il y aura de moins en 
moins de gens qui anront connu de 
Gaulle ! 


ANDRÉ PASSERON 


sur de Gaulle, de Simone 
445 pages, 220 F. 

(2) De Gaulle et ses premiers ministres 
(1959-1969). Plon, « collection Espoir », 
300 pages, 170 F. 

(3) Le Mari de madame de Gaulle, 
FA Robert Lassus. J.-C. Lartès, 198 pages, 

(4) Les Petites Malices du général, 
de Jean-Michel Royer. Balland, 
265 pages, 89 F. 


(1). Αἱ 
Servais, 
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COMMUNICATION 


Gonvemement et magistrats réservés sur deux nouvelles émissions de TF Let de la 5 
Enquête en direct 


La recherche de disparus vis 
le petit écran ; la reconstitution 
de faits divers ; l'investigation 
publique sur des crimes, escro- 
queries, affaires non résolues. 
La télévision privée en mal de 
nouveauté a décidé de chasser 
sur le terrain de la justice et de 
la police. Deux émissions vont 
faire simultanément leur appari- 
tion dès le mois de mai sur TF1 
et sur la Cinq qui feront toutes 
deux appel aux témoignages des 
télspectateurs et braqueront 
leurs projecteurs sur des faits 
divers encore inexpliqués. Une 
«télé vérité » qui suscite de 
fortes inquiétudes tant dans les 
milieux de la magistrature qu'au 

inistère de la cat 

Ms Catherine Tasca n'a pas 
mâché ses mots. « Ce sons doulde- 
ment des projets de faussaires. 
D'abord, ce sont des plagiais 
d'émissions étrangères. Ensuite, 
ἴτε croire à d'honnêtes gens que le 
système D, les racontars, la déla- 
ion peuvent faire mieux que police 
et justice pour révéler la vérité, c'est 
vraiment nous renvoyer tout droit 
au Moyen Age. Cela me paraît 
beaucoup plus grave que de fabri- 
quer de faux billets. Franchement, 
at-elle conclu dans une interview à 
CB NEWS du 9 avril, à! n'y a pas 
de déshonneur à mettre au panier 
de méchantes idées. » 

Mettre au panier ? Les deux 
chaînes -- ΤΕ 1 et la 5 — n'y pen- 
sent pas. Pourquoi ce qui fait un 
triomphe dans les sondages en 
Allemagne (sur la ΖΕ), en Italie 
(sur RAÏI-3), en Grande-Bretagne 
(sur la BBC) et aux Etats-Unis sur 
la Fox et le câble ne rallierait-il pas 


diverses selon les cultures et les 
pays, mais le but, pourtant, est à 
peu près le même : associer les 
téléspectateurs à des enquêtes sur 
“des disparitions, des crimes, des 
faits divers non élucidés ; présen- 
ter ces histoires bien réelles avec 


l'atirait des fictions et amener le” 
public à se mettre dans la peau . 


d’an juge, d'un détective, d’un 
journaliste, voire d'un sociologue. 

L'émission de TF 1 s’intitulera 
« La trace » et sera diffusée cha- 
que semaine vers 22 ἢ 30. Trois 
affaires seront. chaque fois, traitées 
qui proposeront un mystère à élu- 


cider. Les journalistes prépareront 
un document réalisé sur le lieu 
d'un fait divers et viendront en 
plateau expliquer leur enquête à 
une quinzaine de téléspectateurs 

en direct, de « questionner 
des faits ». « bätir des hypothèses ». 
« comprendre la dimension 
humaine des faits de sociéié ». Un 
« homme de l'art » (magistrat, cri- 
minologue, sociologue) se trouvera 
en studio et servira de grand 
témoin tandis que, en amont, 
l'équipe de production recevra les 
conseils d’un magistrat, d'un com- 
missaire de police et d'un com- 
mandant de gendarmerie. « On 
mise sur le journalisme d'investiga- 
sion, déciare Pascale Breugnot, res- 
ponsable des documentaires et ini- 
tiatrice du projet. On ne sera pas là 
pour se substiruer à la police ou à la 
justice malgré cette grande 
audience publique ainsi isée ; 
mais pour décortiquer un fait divers 
en s'atiachant davantage à la vic- 
time qu'aux coupables .» Dom- 
mage qu'au grand dam de la pro- 
ductrice certains, dans la chaîne, 
aient cru bon -- erreur ou lapsus ? 
— de présenter l'émission aux jour- 
malistes comme un « grand jeu 
populaire » requérant La participa- 
tion des téléspectateurs. 

L'émission de la 5, elle, se pré- 
sentera sous la forme d'une 
tation fidèle de Chi "λα visto (Qui 
l'a vu?) le show italien auquel la 
chaîne publique RAI-3 doit en par- 
tie [5 remontée de son audience. 
La 5 en a acheté les droits par l'in: 
termédiaire de la société Prime TV 
qui a d’ailleurs été longtemps en 
négociations avec la Une et n'a 
guère apprécié le cavalier seul de 
celle-ci. Là aussi il Sera fait appel 
aux témoignages téléphoniques 
pour retrouver des disparus et 
fabriquer la « télé néo-réaliste » 
dont Carlo Freccero, le directeur 
des programmes, croit l'heure 
venue. 

Alerté du lancement de La trace 
mage Pannaauon de la confé- 
rence de presse qui it en 
ser les détails, le CSA a RER 
direction de TF 1 
points : l'émission. ne doit pas, 


selon les membres, encourager la. 


délation, ne pas interférer avec une 
instruction judiciaire et ne pas por- 
ter atteinte à La liberté individuelle 
(laquelle, rappelle-t-on, inclut La 
liberté de disparaître volontaire- 
ment). Des associations de téles- 
pctateurs ont à leur tour réagi, 
parmi lesquelles La télé est à nous. 


ΠῚ pour exprimer 
ses réserves et insister sur trois 


«δε type d'émission provoqueraït 
un appel général à la délusion et au 
non respect des droits ét libertés de 
chaque individu », dit un commu- 
niqué qui appelle à une mobilisa- 
tion des télespectateurs, « contre 
une telle dégradaïion de l'ouïil rélé. 
visuel ». 

La chancellerie à son tour se dit 
« très préoccupée ». Le cabinet du 
garde des sceaux, qui craint notam- 
ment la violation du secret de l'ins- 


truction et du respect de la vie-pris * 


vée, souhaite la création d'un 
comité d'éthique télévisnel et 


aimerait au moins un contact avec : 


les concepteurs des deux émis. 
sions. Enfin, les magistrats, à tra- 
vers leur syndicats, marquent la 


plus grande réserve. « Mieux que - 


Broussard, mieux que Boulouque. 
voici Drucker ! ironise le juge Jean- 
Luc Sauron, secrétaire général de 
l'Union syndicale des magistrats 
(USM). Dix millions de Français 
Rouletabille ! … Mais où va-t-on ? 
Que veut-on faire croire aux téles- 
pectateurs ? 
faire justice ? C'est très dangereux, 
linluence de témoignages sur des 

ires en cours pourrait provoquer 
des dérapages dramaïiques, des 
réactions et des traumatismes, des 
mesures de rétorsion.. ». Le juge se 
garde cependant de rejeter à 
l'avance toute idée d'émission sur 
la justice. « La télévision peur être 
un formidable élément de pédago- 
gie sur la procédure judiciaire et les 
drôits des citoyens, notamment 
ceux de la défense. La remise à plat 
d'affaires du passé peut permettre 
de mieux comprendre la justice 
voire de remetire en cause certains 
verdicts comme cela a été le cas 
plusieurs fois en Grande-Brelagne. 
En revanche, l'examen public d'af 
Jaires en cours peut aboutir à une 
pression inadmissible sur le juge ». 


Le juge Dominique Marro, de l'As- ὶ 


sociation française des magistrats 
instructeurs (AFMI), est encore 
plus critique : « On rétablit les jeux 
du cirque ! dit-il. Pourquoi pas des 
caméras dans nos cabinets d'ins- 


truction ? Comment, dans ce cas, . 


éviter les erreurs, les fausses pistes, 
da OR ? cm γὴν de 

langer d'accréditer un fait que 
‘démentiräit plus tard le dossier ? 
L'idée me semble irresponsable εἰ 
désastreuse ». La recherche de dis- 
parus à travers la télévision lui 
paraît moins dangereuse. « Une 
Jamille de disparu est tellement dés- 


* armée ei le média télé si effi- 


ace... ». 
ANNICK COJEAN 


Les risques de la justice face à la télévision 


Un entretien avec M* Delmas-Marty 
présidente de la commission justice pénale et droits de l’homme 


Les relations entre la justice et les médias, les 
dérives du secret de l'instruction, le traitement 
d'affaires en cours à la télévision... Ces questions 
ont fait l'objet de débats au sein de la commission 
justice pénale et droits de l'homme, présidée par 
Mr Delmas-Marty. Des auditions de journalistes 
spécialisés dans les affaires de police et de justice 
et le visionnage de cassettes d'émissions de télé- 


« Que pensez-vous de l'arri- 
vée en France, sur ΤΕ 1 et sur 
la Cinq. d'émissions traitant 
d'affaires on cours et faisant 
appel aux 7 

— La commission n'est pas an 
CSA bis (1). Ce n’est pas à elle de 
Juger de la licéité ou non de ce type 
d'émission. Pas plus que d'édicter 
des règles et risquer de servir de 
caution. Mais le débat posé est 


extrèmiement important et nous ne . 


souhaitons pas l'éviter. Car il 
concerne tout ἃ la fois la. protec- 
tion des personnes, la liberté de la 
presse et le principe des garanties 
judiciaires, c'est-à-dire un débat 
contradictoire devant un juge 
impartial et indépendant. des 
règles de preuve, à commencer par 
la présomption d’innocence.. En 
somme, tout ce que doit apporter 
une justice démocratique au sens 
de La Constitution et de la Conven- 
tion européenne des droits de 
l'homme. .. 


» Le terme de journalisme d’in- 
vestigation dont se réclament par- 
fois ces émissions pérmet aujour- 
d'hui un amalgame pour le moins 

L peut recouvrir πῇ tra- 
vail d'enquête sérieux, en profon- 
deur, qui, sur Certaines affaires 
sensibles, permet à Ja presse de 
montrer les dysfonctionnements de 
la justice et de jouer le rôle — salu- 
bre -- de contre-pouvoir. 11 peut 
Aussi masquer dés pratiques Jour- 
nalistiques plus douteuses visant 
siuplement, en dehors de tout dys- 
fonctionnement, à séduire le lec- 


1 teur ou le téléspectateur par une  séril 


présentation attractive d'affaires 
en cours. Avec le risque, dans le 
cas d'émissions régulières à un 
rythme rapproché, de conférer à La 
presse — ou à la télévision — un 
véritable rôle de régulation des 


conflits. Et c’est la porte ouverte à : 


bien des dérives : de l'appel à 
témoigaer à l'appel à dénoncer, ou 
même à l'appel à juger. 

» Sur quel critères s'appuyer 
pour disti entre des pratiques 
si variées sans risquer de porter 
arteinte à Ja liberté de la presse et à 
son rôle de contre-pouvoir tout en 
prévenant les débordements possi- 
bles ? Limiter la périodicité ? ἢ est 
vrai que La régularité d'une émis- 
sion donne à la démarche une sys- 
tématicité qui cadre mal avec le 


‘travail journalistique. Mais on ne - 


voit pas comment définir un tel 
critère. Contrôler le choix des 
affaires traitées ? Cela relève avant 
tout de la déontologie des journa- 
listes. La notion de sauvegarde de 
l'ordre public dont fait état l’article 
premier de la loi sur la communi- 
cation audiovisuelle ? Le débat est 
délicat car l'ordre pablic est une 
notion ambigu qui pourait à la 
limite justifier autant l'appel à 
dénoncer que son contraire ! 


— Le danger, c'est dé remettre 
en cause le principe des garanties 
judiciaires. Je ne doute pas du 
ieux de certains professionnels 


vision diffusées à l'étranger ont notamment per- 
mis aux membres de la commission de mettre déjà 
le doigt sur les problèmes 

projets des chaînes de télévision françaises. Sans 
dévoiler la teneur de ces débats ni les conclusions 
qu'en tirera la commission dans son rapport 
final.., M Mireille Delmas-Marty, professeur de 
droits, ouvre ici quelques pistes de réflexion. 


posés par les nouveaux 


ni des précautions prises pour évi- 
ter les arteintes à la vie privée, les 
violations du secret de l'instruction 
ou la diffamation. Mais c’est para- 


. doxalement: la tentative. d'exposé 


rigoureux et objectif d'une affaire 
en cours avec la caution de juristes 
— par exemple d'anciens magistrats 


:ou policiers — qui risque de se 


montrer le plus dangereux : cela 
ressemblera à la justice, sans l'être 
évidemment. Incités à témoigner 
par téléphone ou minitel, les télé- 
spectateurs se transformeront en 
une sorte de tribunal populaire... 
Avec les dégâts que cela pourrait. 
provoquer sur une affaire non 
encore jugée. On aura ainsi glissé 
vers un nouveau rituel privé de 
règlement des conflits, en rompant 
avec plusieurs siècles d'efforts pour 
garantir l'indépendance et J'impar- 
tialité dela justice, se Je 

= N'est-il pas possible, sou- 
haïtable, d'imposer quelques 
règles ? 


“τ La difficuité est d'éviter le 
piège qui consisterait à rédiger, 
Pour ce type d'émissions, um simu- 
lacre de code de procédure pénale : 
imposer par exemple l'audition de 
témoins ἃ charge et à décharge, 
l'égalité des temps de parole, etc. 
Ἐξ, par là même, donner une appa- 


* rence d’objectivité trompeuse qui 


pourrait précipiter l'effacement de 
la justice » 


τ Conseil supérieur de l'audiovisuel 


tout le monde peut. 
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ANNICK COUR 


Les têtes tanguent, semblent por- 


- Le premier long-métrage de Charles Lane, « Sidewalk stories » 


donné. Π ne s’agit pas d’un. docu- 


mentaire, mais du film, en noir 
blanc donc, et muet/mwsical de 
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ΓΑ Hollywood, quelques acteurs noirs sont sperstars. 


. Charles Lane le héros et le réalisateur de « Sidewalk stories » et Nigle Alysis 


e tout, Coif- 


fait P: ΡΥ Éd out 


L'argent des Noirs 


qu 
ἢ 
Ë 

ξ 


uiétudes, signale références et 
d'œil, indique ce que les person- 
nages ne peuvent pas voir. Elle est 
leur voix en même temps qu'un 
Monsieur Loyal ue et poéti- 


É 


Une musique ensorcelée, qui a 
tonte une histoire : Marc Marder, 


Ἢ poque 
c'était un rêve, nous choisissions nos 
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Quelques. cinéastes tournent des films ἃ gros budgets. Vague de fond ou question de mode ? 


Aujourd'hui, Bi Cosby (The 
"osby Show) est l'une des plus 
des fortunes aux Etats-Unis ; 
rab Winfrey (nominée pour 
Couleur ) crée son propre 
studio à Chicago et Prince le sien à 
Minneapolis ; a Murphy = 
payé ue autant que on: 
ou Néchol son ; à la télévision, 
Arsenio ΗΔ] menace de détrôner 
Johnny Carson, l'empereur des 
Lalk-shows ; et même s'ils recueil 
lent peu de nominations à l'Oscar 
et rate 12 Palme d'or à Cannes 


le studio se contentant de distri- 

wer), le risque est limité... 

La plupart des ds pontes de 
“al 5. afhrment « aveugles à la 
couleur » et soutiennent n'adopter 
que des critères de sujet. de renta- 
bilité et de compétence, Par exem- 
ple, ils groient en Spike Lee 
cinéaste, ils financeront un sujet 
écrit et réalisé par Jui. 

La communauté du cinéma hol- 

oodien est à prédominance 
blanche ; les films issus de Holiy- 


House Party, Warrington Hudlin 
est di de rooierité Yale : 


de Harvard. Créée entre autres par 
Warringion, la Black Filmmaker 
Foundation compte près de quinze 
cents membres. C’est elle gui a 
aidé Spike Lee à boucler le 

cement de She's gorta have ir Lee, 
cinéaste désormais « reconnu », 
estime de son devoir « d'aider 
autant de Blacks que possible. L'in- 


* dustrie ne faït rien pour eux. Histo- 


riquemeni, les syndicats - les 


elle, pencherait plutôt pour le 
Barry Levinson de Rain Man, Sur 
un scénario de Charies Fuller (Soi 
dier's Story}, Norman Jewison pré- 
pare de son côté, un Malcolm X. 
Protestation de Spike Lee (Do the 
righi thing s'achevait sur une cita- 
tion du leader noir), qui déclare : 
« C'esi à nous de raconter notre 
propre histoire. » De tous côtés. on 
reconnaît que pour l'un comme 
pour l'autre projet, Spike Lee 
serait un bon choix. mais c'est la 


wood sont inévitablement les pro- ei es Ἢ 
1989, Spike Lee δὰ fait un  duits d'une sensibilité blanche En « unions » sans desquelles Paramount qui fait la loi sur 
triomphe Do the righi thing. Conséquence, les studios se sentent aucun emploi n'est possible -- leur Fences, et Malcolm X est une idée 
Respectivement Grand Prix enpares face à des fe éraient fermés. » En y ἊΝ pue de Jewison. 
ἧ à Ρ 2 qu'ils ne comprennent 6 Αἰ ing, ὃ père 
Prix spécial du ἢ πεν εἰ Tr pphée de départements TRAL ENS Le SEVORt NABET a pour la première τοῖς de βίο τς τ ρβιοπλιμόδρις Éarl Ps 
rs (Cameleon Sireer). Charles Bur. Pas les mettre en place, ne savent son histoire admis douze Blacks comprend la position de Wilson et 
nett (70 Sleep in Anger) et j. Pas les soutenir, ne savent pes les comme membres. Chaque semaïne, Ge Lee mais estime qu'il ne faut 
nald Hudtin (House Parp), les vendre - ἃ moins de les « bla Lee anime des sbminäires de (or Lu faire de la seule race Le facteur 
trois. lauréats, eu janvier derniez, a » sr Ων ἔχη! che eu pan à Dr Due Son éécisionnaire. L'expérience, la 
du Sundance Festival. 1990 sont retire g Érsient re à des gr mr de env ñe 7 maturité et l'affinité avec un sujet 


noirs. Si l'on ajoute Charles Lane 
pis mr voir nes 
en Ivory Wayans (J'm 13 
get you sucka),"et Robert fo 
End (Hollpeood Shufle), il faut 
remonter jusqu'aux « blaxploita- 
tion movies » des années 70 po: 
trouver à l'affiche autanr de-Noirs 


reconnus. Peat-on vraiment parler 


d'une nouvelle vague noïre? 


Investissement ; 175 000 dollars; 
rapport : 7 millions de dollars 


ppol : 
marché nord-américain). Dans la 
{ lywood . 


ul ᾿ uffrent Hall 
Sue do Robert Towusend (oud- 


silhouettes à Contre-jour. Pour 

inciter à voir le film mais sans 
u’on devine qu'il s'agissait de 
loirs) 


cinéma. « Ce n'est pas une chose 


et mystique que seuls ont 
Le droit d'aborder eux Qui Sn Lou 
chés du doigt des dieux. C'est un 
boulot, un métier, une technique, δὰ 
s'apprend comme tout ἰδ reste. On 
n'est pas tous forcés de devenir met- 
teur en scène, il y a vingt autres 
postes où on peut faire carrière. » 
Un film traitant des Noirs doir-H 
être réalisé par ua Black ? La polé- 
mique qui couvait depuis Couleur 
pourpre, de Spielberg (coproduit 
pourtant par Quincy Jones) fait 
rage-à nouveau aujourd'hui. Sur 
deux projets bien distincts : La 
Paramount 8 acquis pour Eddie 
Murphy Productions 165 droits de 
Fences, une pièce à succés d'Au- 


doivent prendre le pas, dit-il, et il 
rêve, av contraire, que Spike Lee 
mette en scène ἐξ Parrain 4... 
Vagne de fond ou simple mode ? 
Plusieurs projets black sont en ce 
moment à divers stades de déve- 
loppement : Pour Disney-Tou- 
chstone, Charles Lane prépare une 
comédie (True Identity} ex pour 
island une comédie romantique 
interraciale (Skins). Ailleurs se 
mettent en chantier une biographie 
du chanteur Otis Redding (facteur 
et réalisateur de télévision Bill 
Duke), une sutre de Bessie Smith 
Œuzabn Falcy), ne troisième de 
Ray Charles (Charles Burnett), et 
un film consacré à l'Apollo Theatre 
{pour F'Amblis’ Entertainment de 


Nous avons travaillé vingt hvures par 
jour pendant six semaines. Nous nous 
connaissions tellement qu'il me for 
sait enuèrement confiance. Il a com- 
pris que le temps me manquait pour 


tées par ls houle. Ensemble, elles 1165 Lane hri-même. ΠῚ survit en des- peut pas le nier, ce phénomène est un muet sur une musique de Marc Mar. savais ce qu'il attendait, 
sé lèvent -- regard vides  sinant des portraits sur une place vrai flan. Je pense malgré iouf que cat ἃ mis une partie de l'argent jele der. , 
vers les feux de signalisation. Instinc. passante du Village, devant une [ὉΠ doit traiter ce sujet par l'humour, connais depuis dix ans mais je € ni en 976 οἱ je n'ai » Charles es un pe doux, obstiné, 
tiviment, les pieds s'arrétent au bord affiche qui enténd défendre l'envi.  @nvne le fai Au départ, je savais pas qu'il en avait autant ta une seuls Ga En 08e ἢ  CePable d'entrainer les gens en leur 
du trottoir. C'est, sur une musique Tonnement contre kes tours. [ἐς gens né pensais pas à lui, ça m'est venu em trouvé le reste en deux semaines Les Charles qu'une seule où. En 1988, 1 fine à c'est imponihle. d'accord, on 
πῶς d'une ont ἢ : et ἴαϊ ἐς σίναπι le scénario ». acteurs ont été payés 100 dollars ρα m'appelle de New-York, c'est comme να je fire ». ΠῚ parle des problèmes 
aïllègre, la foule rue newYyOr-  VOnt, es gens viennent, et ἢ se πὸ Ἀ jour pendant les deux semaines si on s'éLait vu la veille. 11 me raconte Dre mdr sut cttiriaee Le roi ΘᾺ 
kaise, filmée comme pour on docs 2 Ca Ἐπο den Le ve) ge deux Le scénario, Chariss Lane et tournage. J'ai pu m'arranger aver les l'histoire, m'envoie le scénario. sd Ἢ ὩΣ ΜΝ εξ pos με 
: , mentsire en noir et blanc. Un dans la vie) sur les bras ἰδ gamine s'entendent tendrement. parce qu'on ne connaît pas C'était en décembre. En mars, son μη ᾿ 
nés ᾿ Ἐπ lois san les fibres muets Le dertier avocat-producteur apprend que Le fm "7 PES un ainéasie nur « 
der ea date de 1936. risque d'aller à Cannes et prend peur. Charles Lane va tourner pour Walt 
: » Nous en avons tourné les neuf 1 pensait que je nc frais jamais à Disney Tru Identity, l'instoure d'un 
Ne em, es San ut Jan à nouveau pour Lee τα ee de να 
salles. Je suis retourné à News York. creer el 


la société blanche, Îl a obtenu de la 
production l'autorisation de travail- 
ler à New-York et de contrôler ke 
montage final, 


COLETTE GODARD 


RAY 81 ΤΙ 311H0S 
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Histoire 
de garçons 
EI 


ἘΞ _ ee UN FILM DE PUPI AVATI ᾿ 
Dale 3: ifions à rapbor, de cadres administratifs Ou de ΓΞ famille dans Les Steven Spielberg) … Pour les ATI 
14 millions). Point cames, se Ress te gnnées Ness ἃ ἴα Noirs, capes Creer} SORTIE LE 18 AVRIL 

ne des ire τὶ S changent Producteur de noirs potentiels. La Paramount, HENRI BÉHAR 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Les Lamentations sublimes de Moralès 
Pâques ibériques au bord da lac du Bourget 


AIX-LES-BAINS - 
de notre envoyé spécial 


Depuis trois ans, les Pâques 
musicales d'Aix-les-Bains explo- 
rent le patrimoine européen de la 
musique sacrée aux époques baro- 
qué ou'pré-baroque, faisant aiter- 
ner des œuvres très célèbres avec 
d'autres mal connues ou récem- 
mient retrouvées dans les bibliothé- 
.ues. Après la France. l'Angleterre 
εἴ l'Allemagne, l'Éspagne et le Por- 
tugal proposaient une étape un peu 
redoutable pour les organisateurs, 
les chefs-d'œuvre en: étant particu- 
lièrerment austères et le répertoire, 


mt ee DANSE" 

: | Bellets de Alonte-Cario {14-18/4) 
JEUNES SOLISTES 

ÿ RER 

ον το 


Ρασυνπέ dû 
"ἡ παῦσαι τϑλα ΤΟ 


(ὁ μίαμο 
sans. | YOKOYAMA 
et, - |: SCHUBERT 


ORCHESTRE 
PHLHARMONIQUE 


ae | 
mere | TCHÈQUE 
1. Le 20: Dir. Vaciav 

ser |NEUMANN 
ets Ἔ BRAHMS 
te 21 : Dir. Jiri 

| BELOHLAVEK 

SMETANA . 

MARTINU, DVORAK 


DUSSAUT 
BARTHE 


dans son ensemble, rarement fré- 
uenté. Mais le public, en deux 
fus de semaine, a montré sa 
confiance envers le docteur Michel 
Daudin, créateur τ animateur de 
ce festival exi) : les concerts 
ont été très suivis, : compris celui 
qui a révélé, en l'église de Lemenc, 
une maîtrise d'enfants exception- 
nelle, Os pequenos Cantores do 
Grémio et quatre compositeurs 
portugais ἢ 
Le jour des Rameaux, une 
nde foule découvrait ἃ Notre- 
e d'Aix les éblouissantes Can- 
tigas du roi Alphonse le Sage, 
rehaussées par celles de Maurice 
Obana, interprétées par le Clemen- 
εἷς Consort et le chœur de l'Or- 
Chestre de Lyon. 
Du Vendredi saint à Pâques, la 
de Jordi Savall s’imposait 
naturellement. Lui-même ἢ Le 
pas comme une vivante image 
peintures catalanes du Christ? 
Dans le prieuré du Bourget-du- 
Lac, pour veiller auprès du Christ 
mort, la Capella Reïal de Cata- 
logne. accompagnée par un ὑπ 
tuor de violes et un théorbe, 
tait dix-sept pièces de Tomas Tai 
de” Victoria, empruntées à son 
DCE ἐς Je semaine saine ἐμὰ À 
Rome en 1585. 


Quelle que soit la beauté de ces 
pages, l’ensemble paraissait un peu 
hétérogène, comme le sont: en 
éral les « morceaux choisis », 
Juxtaposant un psaume, des 
hymnes, CC Lamentations, des 
mpropères, des 
teur se AR d'autant 
moins qu'en l'absence de texte 
Français et d'un schéma de l'office- 
Jatin, i errait à l’avel e. Mieux 
‘aurait valu s'en tenir, comme il 
sai ι prévu, au propre du 1 


La « bataille » 
de deux chœurs 


᾿ ient comme 
rés par l'intensité de la 
Prière, Et on Noel vu art 
très divers : qe les grands 
contrepoints planants, presque 
immobiles, d'une pureté de mar- 
bre, un Tantum ergo si fervent que” 
les lignes musicales semblent s'ar- 
er à la terre dans l'ardeur de La 
contemplation, le Veré languores 
nostros très tendre, ou encore ce 
«Vexilla regis d'un parfum hispani- 
que si fort que, de Rome. il nous 
transportait tout à coup dans une 
procession d'Avila, au pays de 
sainte Thérèse. 
C'est Ἰὰ véritablement le climat 
de Jordi Savall, qui s'est montré 


ΠΥ a dans une cour pavée de la 
rue de Charonne une petite salle 
blanche qui accueille tous les mais 
tin concert aux antipodes des céré- 
monies concertantes parisiennes : 
le concert-cassette, L'idée est sim- 
ple : quelques minutes seulement 
après les derniers applaudisse- 
ments, les amateurs peuvent repar- 
tir avec un enregistrement du spec- 
tacle. Depuis 1986, Scott Ross, 
Jean Boyer, Gustav Leonharät ou 
dernièrement La Quinte du loup, 
un ensemble de musique baroque, 


ont accepté de jouer le jeu du 
direct, orchestré par Alain Villain, 
directeur des Editions 511], 


Le concert-cassette gomme le 
plaisir très égoïiste de vivre un 
moment éphémère, mais il suggère 
d’autres bonheurs inédits: Alain 
Villain prône tout d’abord la 
bonne franquette. Devant des éra- 
8ères chargées de bandes magnéti- 
ques, concerts inoubliables ou 
aubliables, ce grand échalas 
accueille son public avec des gestes 
fougueux. Dans la salle, hérissée de 
micros, il précède les artistes et 
promet la cassette. si tout va 
bien. Lors de la prestation de la 

du loup, le 13 mars dernier, 
il avait même réservé irois places 


5, où l'audi- ᾿ 


moins heureux dans son pro- 
gramme des Musiques de la résur- 
rection pour le jour de Pâques : 

certes, la Simfonie et la Bataille 
impériale de Juan Cabanilles {dix- 
septième siècle) enchantaient par 
leur éclat guerrier. leurs roule- 
ments de tambour et leur fier 


-accent, tandis que l'hymne 44 
. regias Agni dapes de Juan Navarro 


nous ramenait dans le ton des mys- 
tiques du siècle précédent. 

On gardera aussi l'impression 
des sublimes Lamentarions de Jéré. 
mie {vers 1543) de Cristobal de 

Moralès que l'ensemble français A 
sei voci interprétait avec l'homogé- 


‘néité, le dépouillement, la ferveur 


d'un grand quatuor à cordes. 

: L'auteur espagnol passait, selon 
Rabelais, pour un bon vivant. 
Peut-être est-ce pour cela que cette 
œuvre de pénitence sur des Lextes 
terribles, qui stigmatisent Jérusa- 
lem comme une prostituée, est à ce 
point âcre et humaine, plus buri- 
née et dramatique que la musique 
de Victoria sur ses hauteurs mysti- 
ques. 

Le contrepoint de Moralès est 
simple, noué, évident ; les paroles 
vous frappent de plein fouet, après 
le-chant très ornementé des lettres 
hébraïques. Aucune monotonie 
dans ces musiques de deuil et de 
cendres, tant les polyphonies se 
renouvellent à travers la richesse 
des images de Jérémie, et, aujour- 
d'hui même, l'auditeur se coule 
sans difficulté dans une démarche 
aussi bumble et proche d’une sen- 
sibilité moderne (1). 

Aux Pâques de l'an prochain, 
litalie offrira ses brasillements 
baroquès. La réussite de ces 
concerts incite la ville, le docteur 
Daudin et sa brillante équipe, à 
faire d'autres projets, tels qu'un 
second festival, romantique 
celui-ci, avec une préfiguration, 
l'automne prochain autour de 
Lamartine (et de son:'Lac...). un 


programme culturel pour les Jeux 
olympiques de 1992, la création 
. d'une école maîtrisienne à Cham- 


Lors et. εἰς pe eut-être, une mise en 


musique’ baroque dans. 
or joyaux que sont les chapelles et 
églises construites par dizaines en 
Savoie à la même 


JACQUES LONCHAMPT 


(1) Les Lamentaiions de Moralës, dif. 
fusées en direct par France-Musique, 
seront caregiitrées sur disque compact 
par Erato. 


> Les Pâques musicales d’Aix- 
les-Bains sont réalisées par 
l'Académie baroque avec la col- 
laboration de la Ville, des collec- 
tivités locales et de mécènes 
tels que France-Télécom, Îles 
hôteliers et restaurateurs 
d'Aix, etc. 


Plaisirs sur cassette 
Chez Stil, on peut écouter un concert et repartir avec 


aux héros de la soirée : Marin 
Marais, Montéclair, et Couperin. 
Les trois compositeurs ne sont 
pas venus ; ils ont envoyé une 
gerbe de fleurs pour s’excuser, et 


. tout s'est très bien passé. Les habi- 


tués sont ailés deviser dans la frai- 
cheur de la nuit, pendant que les 
néophytes ébaubis assistaient à la 
duplication ultra rapide de leur 
nouvelle acquisition, ce souvenir 
qu'ils chériront toute leur vie, 
comme le billet que l'on serrre 
encore longtemps dans son porte- 
feuille. Car s'entendre applaudir 
Οὐ toussoter est un dernier plaisir 
qui ne se refuse pas. 

BENEDICTE MATHIEU 


> Le 18 avril, à 20 ἢ 30, 
Concert-cassette accueille 
Hélène Dufour. Cette jeune cla- 
veiciniste interpréter des 
œuvres de Girolamo Frescobnidi 
(1583-1643). Pablo Bruna 
(1611-1679), Sebastian Agui- 
lera de Heredia (1565-1627), 
Antonio Soler (1729-1783} et 
Scariatti. 5, rue de Charonne, 
Paris-11°. Tél. : 48-06-28-19. 
Réservation obligatoire. 90 F, 
pour le concert ; 70 F, pour La 
cassette. 
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Le Mercredi Τὸ mai 190 à ἢ 


Le charme du Printemps 
Plus court, moins massif, le Printemps de Bourges ἃ retrouvé 
ane nouvelle ἢ Jeunesse après ses tribulations financières 


BOURGES 
: ” de notre envoyé spé 
Le Printemps de Bourges a sur- 


vécu à sa cure d’amaigrissement." ἡ 


mieux, il y ἃ trouvé un nouvel 
élan. Aù térme d'un festival rac- 
courci, allégé, les organisateurs ont 
annoncé que les objectifs de fré- 
quentation qu'ils s'étaient fixés 
avaient été légèrement dépassés : 
quarante-trois 
payantes. soit trois mille de plus 
que les prévisions. | ἌΣ 
C'est d'abord la quasi-certitude 
que le Printemps sera au rendez- 
vous en 199 ‘est ensuite le suc- 
cès d’une métamorphose engagée 
sous la contrainte (le redressement 
Bien pr qui a suivi le dépôt de 

ilan au: pro ué par le déficit des 

) qui a abouti à un 

sos équilibre, économique et 
artistique. 


ÎE est certes réconfortant de pen- 


ser que, comme l'avaient prévu 
Daniel 


et son pe, l'édi- 
tion 90 a d 3 ben de 


francs d'excédents qui serviront à - 


rembourser les créanciers, Mais ce 
Printemps restera surtout celui du 
retour à une dimension plus 
humaine. 


᾿ En durée, nombre de specta- 


‘cles, de:spectateurs, le festival 90 . 


équivalait en gros à la moitié des 
précédents, Mais Les organisateurs 


ont tenu bon dans.leur volonté de . 


ne réaliser un demi-Bourges. 
Is Lars tourné le dos à la volonté 
plus ou moins avonée qui 
avait conduit à li ion d'une 
ville dans la ville. Combinée aux 
réticences des Berruyeré, ce désir 
de contrôle avait suscité la nais- 
sance d'une petite cité faite de 
stands à sandwiches et de tee 
à bière, de longs couloirs 
plés a qu taient entre des 

iques. Quelles que fus. 
ere la qualité et la rigueur 
piste de sa programmation, 


Ja Printemps de, Bourges tel qu'il se 
Lane jusqu'à l'an 


En 1990, us pe 
avec ou sans les organi- 
sateurs du festival, Bourges a 
Fion renoué avec La fête. Les 
spectacles de rue du Printemps, 


ΕἸ des débuts polis mais réses- 


ont’ trouvé leur vitesse de croi- 
sière. Le samedi saint, il était pos- 
ete te 3 cité 
(ou ἴδ culte de la papesse Ginette 
dans l'architecture berruyère) avec 
les guides délirants de la troupe 
des Délices dada pendant que 
“jouaient les quatre fanfares locales 
προς τορος pour l'après-midi Cha- 

lves. ; ᾿ 


Re 
des «off » 


D'autre part, profitant sans 
doute de l'espace dégagé par 
l'amincissement du Printemps, le 
Festival « off » ἃ connu une brus- 

ue poussée de croissance. A Fini- 
tiative d° Emmetrop, association 
locale qui organise concerts et 
expositious tout au long de l'année, 


les alternatifs ont trouvé un point |. 


de chute autour d'un festival qui 
ne les ἃ jamais snobés, sans toute- 
fois vouloir les reconnaître en tant 
que tels, Vingt-quatre groupes (à 
tendance majoritairement hard- 
core, ska ou rockabilly) sont venus 
jouer dans quelques bars de la ville 
qui n'ont pas, contrairement: à 
ceux de Rennes par exèmple, l'ha- 
bitude de ce genre de clientèle. : 


Π était enfin possible de résister 
aux sollicitations insistantes de la 
programmation, de ne pas systé- 
matiquement se laisser aller au 

cours accéléré de musique, bref de 
fner. Cette année le Printemps de 


1 Bourges que l'on-savait efficace; 


intelligent, divers et passionnant, 
s'est trouvé ce qui lui manquait ces 
derniers temps : un peu de Charme: 
La programmation des concerts 
n'en est que mieux passée, et per 
dant tout le week-end pascal, la 
plupart des spectacles ont. affiché 
complet. ce soit, dans là auit 
de samedi 
de la soirée consacrée au label-bri- 
tannique Cooking Vinyl, où lundi 
après-midi avec Clarence Gate- 
mouth Brown, | s'est rejoué 


[son histoire favorite : la fête aux 


inconnus et sa: variante, le 


1 triomphe du méconnu. 


Cooking Vinyl, label i issu -de la 
scène alternative, £e consacre au 
nouveau folk, aux artistes Englais 


5 RECTIFICATIF. — Dans "ἢ 
-le consacré aux acteurs et met: 
teurs en scène français en Rouma‘ 
nie (le Monde du 10 avril) une 
erreur deiransmission nous a fait 
écrire que les membres de la mino- 
rité hongroise spa la 
rcconnaissance « de leur de 
leur administration ». Cas Ga 
entendu, « de leur langue dans 
ἐἱ ᾿αὐπιἰηἰειταῖιο » qui fallait lire. : 


mille entrées 


n'était 


ou américains qui ont décidé de 


- renouer avec les traditions popu- 


laires de leurs pays. C'est sous 
cette marque que sont sortis en 
Grande-Bretagne les premiers 
albums des Cowboys Junkies (res- 


‘ ponsables d'un show impression- 


nant de sûreté et de charme, 
dimanche après-midi, À Bourges) 
ou de Michelle Shocked. 

Samedi soir, on a découvert The 
Colourblind James Experience, 


sait tenir une salle avec ses petites 
fables, sa guitare, son harmonica et 
ses cuillers. L'Oyster Band est une 
version macho (cuir et lunettes 
noires) des Pogues. [5 jouent des 

de marins et des polkas 
avec l'énergie que l’on. réserve 
d'ordinaire à des musiques plus 


“violentes. 


Clarence Gatemouth ‘Broën a 
soixante-six ans, i à joué avec tout 


‘le mondé de Lightain’Hopkins au 


Rory Mc Leod et l'Oyster Band. : 


Colourblind James, musicien à 
Rochester (New-York) dirige une 
formation de rock classique aug- 
mentée, d'un trombonne et d’une 


᾿ -Clarinerte, Lui-même joue de 14. 


et dn'vi , ἯΙ chante, 


‘une belle. voix. faite : ‘pour “Je coun- .- 
. ὅπ, en aurait. 


“ty, des protest-sbngs surréalistes, - 
sur fond de rock additionné de 
re Rory Mc Leod voudrait être à 

argaret Thatcher ce que Woodie 
‘Guthrie fut à Herbert Hoover. Il 


"ne fait pas dans la nuance, politi- 


que, poétique ou musicale, mais it 


Suite de la première page 
Grâce au Temps d'un soupir 
Folio, 1963), des millions d'admi- 


rateurs ont été généreuisement : 


admis au chevet de Gérard mou- 
rant, et dans le plus pur de leur 
secret. 


Anne Philipe ne s’en tient pas à 
ce partage. Dans la lignée des: 
Duras et des, Nathalie Sarraute, 
que fascine l’impalpable dès êtres 
et des choses, elle met en mots ce 


tan, des fièvres infimes et infinies 


{εἰ Bbas. ailleurs, Folio, 1974): 


Un été près de la mer Folio, 
1977) porte à l'extrême frémisse-. 
ment la sensation de l’auteur que 
“les instants radieux serrent le cœur, 
parce qu'ils font songer à la mort, 
cette mort partout à l'affût dans les 
livres d'Anne Philipe er qui- vient 
de l'attraper aussi prestement, 
di qu'r un serpent avale un 
dapin LA 

La vraie souffrance de cette Joi 
de nature, ce sont les autres 
lendurent, En témoignent 
Résonances de l'amour (Folio. . 
1982) et Je l'écoute respirer (Folio, 
1984), nonveau récit d’agonie, celle 
de sa mère, et que sauve, autre loi 
de nature, la naissance d'un pre- 
mier petit-enfant. 


un siècle, 
la revue 
du siècle. 


La mort d'Anne Philipe 


Professor Loogbair. Il fait avec sa 
guitare, des choses que l'oncroit 
d'habitude réservées au jazrmen 
sans. jamais perdre sa couleur 


blues. Mais au violon, il est plus 


Country que le plus sudiste des 


, artisans, de Nashville. Il est drüle et 


élégant, au,bour d' une-pesite-heure, 
ue. voulu aux 
organisateurs de l'avoir:fai 
ne οἷς jouer entre Ali. 
bert Collins, tant on 
écit εκ de voir et d'entendre 
ce musicien si rare 


ss ᾿ς THOMAS SOTINEL 


Le Regard de Vincent (Galli- 
mard, 1987) marquait un souci 
romanesque moins directement lié 
à l'obsession du présent toujours 
inenaté. Son prochain livre, dont 
elle me parlait avec gourmandise, 
it n'y a pas quinze jours, allait 
l'éloigner encore plus de ses 
thèmes familiers, puisqu'il devait 
être question d’un être incapable 
d'aimer, lä-haut, sûr quelque place 
nordique. Aüïnsi les écrivains s'ima- 


. Sinent-ils parfois qu'on leur saura 


gré de se contraindre. 


Nul doute que sa plume l'aurait 
ramenée d’instinct vers ce qui l'a 
rendue reconnaissable, et chère à 
beaucoup: le. sens des voluptés 
Précaires, lé miracle'd'une'soirée 
fraternelle dans son mas de la Rou- 
lière, non loin du cabriolet de 
Gérard, dont le rire sonne encore, 
entourée d'autres rires qui lui res- 
semblent. - 


‘7 L'été prochain, Ἰὰ οὐ Anne Phi- 


lipe glissait d'aise dans la mer, le 
souvenir amical devra combler le 
vide, une fois de plus, Les mots de 
ses livres y aideront, furtifs comme 
Jes traces qu'ils tentaient de fixer, 
le temps d’un pied humide sur'une 
dalle, à midi. 


BERTRAND POIROT- DELPECH 


ÉURITÉ ROUTIÈRE 
ect a ἢ 


VU 
ἃ, 


πλσο τὰς de loperruon « Depets 

urope 1: so τὸ ΤΗ͂ΜΟΣ le 16 ὁπ: 

du nombre des ® : ἐεὶ : 
A 16 avr: Ἢ par tappert à ls 

les wecx and de μᾳ 

gens Ont last 11} arees ; 
δ rer 4Û dccès de pluie, L' , 
des 2 17 ovni au ose, aprés le 

de l'écran » consacrés à τιν 


— 


mn, à Bug: 


» κεν 
en 6 δι νροι 
pese 
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Brain à à l'Assemblée a 


Un projet de loi vise à punir les discriminations 
. pour maladie ou handicap 


‘Un projet de loï, ‘préparé par 
M. Claude Evin, ministre de la 


. solidarité, de la santé et de la 


. l'Assemblée nationale à partir 


du mardi 17 avi. Ce texte vise 
ἃ empêcher les discriminations 
pour maladie ou handicap et pré- 
voit des sanctions.  . 
Pouirra-t-on continuer en toute 
impunité à refuser à quelqu'un 
l'accès d’un lieu public, un loge- 
ment οἱ la signature d’un contrat 
parce. quil est malade ou handi- 
qp?la qpsstion n'est nullement 
théorique. Personnes atteintes 
de sida ou simplement contarai- 


: H y à quelques jours encore, 
M. Jean-Paul Borg, employé à 13 
mairie d'Avignon, ancien polio 


souffrant de de ions et mar- 
‘chant avec difficulté, s'est vu refu- 
ser l'entrée d'un restaurant. Réac- 
tion de M. Borg : « J'ai subi de 
multiples opéraions. et j'ai da 
chance de pouvoir. travailler, mais 
J'en ai ras-le-bol de ces vexaiions 

ji font penser à du racisme. Cette 
Dis je porte plainte. » L'employé 
municipal s'est aperçu bien vite 
qu'il ne pouvait se tourner que 
vers Le droit commercial, autre- 
ment dit, poursuivre le restaura- 
teur indélicat pour le seul refus de 
vente. Le code pénal, qui punit les 
actes de discrimination pour 
motifs de race, de sexe, de nationa- 
lité, de religion et même de mœurs,” 
ne souffle mot des exclusions ins- 
par la maladie ou le handi- 


PCere lacune devrait bientôt’ être 
comblée grâce au texte de loi en 
discussion au Parlement. I} y a 
unanimité sur l'opportunité de la 


‘mesure, et le texte lui-même est 
* fort'laconi ue. 1 consiste, pour, ‘|: 
: l'essentiel." 


à l'énumiéra- 
tion des moti 5 de discrimination 
proscrits par Parti! ἢ code 
les mots « l'état de santé et le han- 
dicap ». ᾿ 

Cette loï, χυΐ Ὡς nécessite pas de 
décret : d'application. pourrait 
entrer en vigueur dès juillet pro- 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


Alors que l'opération « 


chain. Elle ne remet cependent pas 
en cause le droit de contrat. Exem- 
ple : un loueur de voitures pourra 
toujours refuser de louer un véhi- 
cule à une personne dont l'état 
Physique ou mental s’opposerait à 
une conduite en toute sécurité, En 
revanche, ceux qui pratiqueront la 
discrimination à À Légard des mai 
POrtants risqueront une amende de 
5000 000 F à 20 000 F et même un 
emprisonnement de deux mois à 
un an. Pour que Ia loi ne reste pas 
lettre morte, il sera permis aux 
associations de malades et de han- 
dicapés de se constituer partie 
civile devant les tribunaux. 
=: Lepins remmaut. 
des ministres . 

La France sera’ ainsi un des pre- 
miers pays à adopter une telle 
législation. Elle. ne fait d'ailleurs 
que se conformer aux recomman- 
dations des organismes internatio- 
naux comme l'ONU, l'Organisa- 
tion. mondiale de la santé et le 
Parlement européen. C'est le seul 


pays, il est vrai, dont le gouverne- 
ment compte un ministre en fau- 


Chamean 
« In vitro » 

Le premier chameau-éprou- 
vette verra sans doute le jour 
dans un an à Abou-Dhabi. Son 
géniteur est un brillant cha- 
meau de course dont le 
sperme a fertilisé in vitro une 
ovule de’ chamelle « ordi- 
naire », ensuite confiée à une 
chamelle porteuse. 

Cette première, résisée ven- 
dredi 13 avril au laboratoire de 


| recherches génétiques Cheikh 


Khakifa d'Abou-Dhabi, repré- 
sente, aux dires du vétérinaire 
‘australien Alex Tenson., inter- 


selon lui, d' augmenter le nom- 
bra des chameaux de course, 
un sport très populaire dans 
les Emirats arabes unis. : 
(Reuter.} 


blanc » se termine 


© Diminution du nombre des tués 
au cours du week-end pascal 


Les organisateurs de l'opération « Drapeau blanc » {Antenne 2, 
FR 3, Europe 1} se félicitaient, le 16 avril, de [8 diminution de 
17,6 % du nombre des tués de la circulation enregistré du jeudi 
12 avril au lundi 16 avril par rapport à la moyenne des victimes 
relevées durant les week-end de Pâques de 1985 à 1989. En effet, 
2 233 accidents ont fait 117 morts alors qu'à circulation égale, on 
auraït dû déplorer 40 décès de plus. L'opération « Drapeau blanc » 
prend fin mardi 17 avril au soir, après la diffusion par Antenne 2 des 
« Dossiers de l'écran » consacrés à l'insécurité routière. 


Le permis ou la pénitence 


τ ΟΣ AUCH: ἐς 
de notre correspondant 


En 1989, quatre-vingts per- 
sonnes, dont de nombreux 
‘ jeunes gens, sont mortes sur 
les routes du Gers. Un chifire en 
sugmentation de 40 % par rap- 
port à 1988, qui, rapporté aux 
cent soixante-dix mile habitants 
que compte ce- département, 
représente Une véritable héca- 
tombe routière. C'est pourquoi 
de l'opération « - Dra- 


᾿ 6618 dés actions rhin 
traditionnelles. en organisant 
une véritable opération « coup 

” de frein » à vocation pédagogi-- 
: Toute la journée. de samedi 
14 avril, la commission. de 
l retrait de parmis ων conduire, 
présidée par le préfet, s'est 
δὰ l'hôtel de vile de 
L'Iste-Jourdain,- sur la -dange- 

l' rouse RN 124. Les condücteurs 
F pris en flagrant délit d'excès de 
vitesse aux alentours: ont eu" 
droit à'cé discours surprenant: 
-des CRS et ons : & Vous 


dressons procès-verbal. mais 
rendez-vous à la mairie de 
L'iste. Ça peut s'arranger. » 

büistes ainsi contrôlés se sont 
exécutés bien volontiers. Sié- 
geant dans la bibliothèque 
municipale, la commission leur 
a proposé le marché suivent : 
« Vous êtes passible d'une 
amende de 1 300 F à 1 500 F 
et du retrait immédiat de per- 
mis. » Puis, après un léger 
silence... … € Mais vous avez la 
possibilité de vous racheter en 
suivant une formation à l'étage 


Les conducteurs, soulagés, 
ont eu droit alors à La projection 
d'un film vidéo sur les méfaits 
de [8 vitesse et aux 
d'un médecin sur les consé-- 
quences corporelles : dés acci- 
dents de la route. Attention 
spéciale pour les enfants : 
ceux-ci avaient leur propre 


‘bande vidéo intitulée Art d'être 


Piéton. Pendant ce temps, les 
voitures faissient l'objet d'un‘ 
contrôle de sécurité effectué 


teuil roulant, ent οἱ 
on a PrectEn bargé 
Le vote pa la loi sera l’une des 
victoires de M. Michel Gillibert, 
dont la politique ne consiste plos à 
solliciter l'assistance de la collecti- 
vité. πιαῖς la reconnaissance du 
droit des malchanceux de ia vie 
— comme il les appelle — à partici- 
per aussi pleinement que possible 
aux activités sociales, économiques 
et culturelles de La nation. Il s'y 
efforce par tous les moyens, 
notamment en utilisant à fond les 
médias. Ainsi, jeudi 26 avril, il 
passera deux beures sur ΤῈ 1. à un 
moment de grande écoute, à 
démontrer, au cours d'une émis- 
sion intitulée « Plus fort la vie », 
que les « cassés » sont capables de 
réussir et même de réaliser des 


- exploits. Lui-même, gravement 


accidenté dans un hélicoptère qui 
s'est écrasé au sol, n'est-il pas la 
preuve qu'on peut être cloué pour 
la vie dans un fauteuil roulant et 
devenir le plus remuant des minis- 
tres ? 


M. Gillibert veut convaincre les 
bien portants, mais aussi les 
infirmes eux-mêmes, qui souffrent 
depuis trop longtemps pour ne pas 
douter de leurs droits. Condition 
préalable à la réussite de son entre- 
prise : que les exclusions stupides 
soient d'abord bannies. « Le han- 
dicap est déjà suffisamment difficile 
à surmonter chaque jour. dit le 
ministre, pour qu'on ne vienne pas 
en rajouter. » 

MARC AMBROISE-RENDU 


o Commando antivivisection à 
Marseille. — Profitant de la 
retransmission du match de foot- 
ball opposant Bordeaux à Mar- 
seille, un commando d'opposants à 
la vivisection s'est introduit, 
samedi 14 avril, dans le laboratoire 
de chirurgie expérimentale de 

Salvator de Marseille et a 


‘« libéré » plusieurs dizaines de 


chiens et de lapins. L'opération a 
été revendiquée par le Front de 
libération des animaux martyrs 
(FLAM), qui s’insurge contre les 
expérimentations pratiquées sur 
des animaux vivants, dont les cris 


᾿ de souffrance ont alerté les voisins 


du laboratoire. 


1 TAUROMACHIE 


Selon une étude américaine menée chez des séroputifé | 
L’AZT permet de retarder 
lapparition du sida 


Une personne séropositive, 
c'est-à-dire infectée par le virus 
du sida mais ne souffrant encore 
d'aucun symptôme, peut-elle 
retarder l'apparition de la maladie 
grâce à La prise d'un traitement 
médicamenteux ? En d'autres 


le New England Journal of Medi- 
cine (du 5 avril) de la vaste étude 
menée par l'AIDS Clinical Trial 
Group sous l'égide du National 
Institute of Allergy and Infectious 
Diseases, le doute n'est plus per- 
mis : ὃ est conseillé de prendre de 
V'AZT (à raison de 500 milli- 
grammes par jour) dès lors que 
l'on est séropositif. et que ἰδ taux 
de lymphocytes T CD4+ est infé- 
rieur à 500 par mm° 


Depuis 1986. on sait que la zido- 
vudine (AZT). un médicament anti- 
viral, a une certaine efficacité dans le 
traitement du sida. Cette efficacité, 
qui est surtout patente lors de la 
phase intiale du Re En {elle est 
beaucoup moins nette à long terme), 
est malheureusement contre-balancée 
chez de nombreux malades, par l'ap- 
parition d'effets secondaires parfois 
graves (anémie, nentropénie). 

L'étude qui vient d'être publiée 
aux Etats-Unis met donc en évidence 
une deuxième indication pour 
T'AZT : les personnes séropositives 
asymptomatiques. Rappelons que le 
HIV, virus du sida, prense la carac- 
téristique d'infecter spécifiquement 
qe Fer ΤῊΝ l'organisme 
Lee ette infection, par l'intermédiaire 

récepteur CD 4 situé à la surface 
: ces δες celle, est ἃ l'origine d'un 
déficit immunitaire qui, à terme, 
conduit à l'apparition de cancers et 
d'infections opportunistes spécifiques ques 
du sida. L’essai thérapeutique améri- 


cain démontre donc que, en adminis-. 


Ouverture de la saison taurine à Arles 


La leçon de Roberto Dominguez 


ARLES 
de notre envoyé spécial 


Dans ce vieux pays d'Arles, où 
chaque chemin a une histoire de 
taureau à raconter, la tradition- 
nelle féria pascale, qui colore de 
capes et de muletas l'amphithéätre 
romain, a connu un grand succès 
populaire marquant ainsi le renou- 
veau de la « plaza » des bords du 
Rhône. Ce renouveau on le doit à 
l'éleveur Hubert Yonner, une 
figure de la Camargue. qui ἃ pris 
en main jes destinées d'une ε 
ne vivant plus que de souvenirs. 

L'affaire avait pourtant mal 

Une sale pluie de prin- 
temps noyait dans la grisaille l'an- 
tique monument alors que jaillis- 
sait du tauril le second taureau, 


au sort à Roberto 
Donner n fauve dur et 


relors, réservé, renversant à plu- 
sieurs reprises, le picador et exi- 
geant du matador métier et cou- 
rage. 


Un comité 
de défense 


Vétu de bleu et noir, Dominguez 
a prouvé qu'il était un Grand d'Es- 
pagne. Alors que la pluie tombait à 
froses gourtes, d'un geste brusque, 
il s'est débarrassé de ses escarpins 
pour mieux s’arrimer sur le sol 
trempé. ἢ a entraîné son adver- 
saire aux cornes meurtières dans 
une série de passes qui COMPIErONt 
dans l’histoire des arënes arlé- 
siennes. 

Torero profond, caressant. 


Dominguez 3 eu avec sa 


muleta des minutes heureuses qui 
éclaboussèrent un ciel de ténébres, 
Au pied des vieilles pierres pati- 
nées par le vent, lé maesiro a 
donné la leçon. Faisant pénétrer 
son taureau dans un terrain 
inconnu, Dominguez en Arles a 
dessiné des courbes savantes pour 
rappeler qu'il avait suivi, étudiant 
fphémère, des leçons d'architec- 


Fr: l'enfanr de Valladolid a 
enchanté les milliers d'aficionados 
serrés sur les gradins des arènes. 
que dire de « Penancito » ? Ce 


taureau-là, personne ne l'attendait 
aux mâtines du dimanche pascal. 
Et pourtant, queile bravoure, 
quelle noblesse. Sans cesse il char- 
geait le centaure qui, lance en 
main, lui crevant le cuir, voulait 
l'arrêter, Peine perdue. Ce fauve 
de l'élevage Torrealta jetait bas 
tous ce qui s'opposait à sa fureur et 
à sa sauvagerie. 

Les marais andalous avaient 
envoyé un seigneur aux portes de 
la Camargue et quand l'épée du 
jeune matador, Tino Lopès. vint 
enfin à bout de ces 400 kilos de 
muscles et de rage. les gradins se 
levèrent pour applaudir ce taureau 
qui, l'espace d'un quart d'heure. 
venait de rappeler aux aficionados 
subjugués qu'il y a bien longtemps 
le dieu cornu était vénéré sur ἰοὺς 
les autels du bassin méditerranéen. 


De cette féria pascale, on retien- 
dra également la gloire de Julio 
Roblès, l'élégance de Finito de 
Cordoba et le combat sauvage des 
taureaux de Miura qui ont su se 
rendre maîtres du sable arlésien. 
Après avoir, en septembre dernier. 
dans ces mêmes arènes, brisé la 
carrière du matador français 
Nimeno LL, ils ont, en ce lundi de 
Pâques. tenté de défaire le brave 
Victor Mendès. Ces fauves anda- 
Ἰοῦς savent le grec et le latin. Leurs 
charges et leur volonté de vaincre 
illustrent la boutade d’Antonio 
Ordonez, le fameux matador des 


années 60, invité d'honneur de la | 


municipalité arlésienne : « De 
l'homme ou de la bête c'est l'ani- 
mal qui est le plus intelligent. parce 
qu'il ne parie pas ν. 

Enfia, cette féria a été marquée 
par la création du Comité de 
défense des traditions laurines, ea 
réponse aux actions judiciaires lan- 
cées par des associations de 
défense des animaux contre les 
communes de Fontvieille, 
Châteaurenard. Alès et Tarascon. 
taraudées par la passion taurine et 
situées au cœur de ces régions où 
lon 8 toujours couru le « biou ». 

JEAN PERRIN 


trant de l'AZT au cours de la phase 
asvmptomatique — de latence -- de la 
maladie, on peut retarder l'appari- 
tion de celle-ci, sachant qu'une fois 
diagnostiqué, le sida est mortel à 
90 % en trois ans. 

Pour réaliser Cet essai, trois 
groupes de séropositifs asymptomati- 
ques, ayant 1ous un taux de lympho- 
cytes T inférieur à 500 par mm’, 
avaient été constitués, Le premier, 
placebo, comprenait 428 personnes : 
k second, comprenait 453 personnes 
traitées par 500 mg/jour d'AZT : le 
troisième, enfin, 457 personnes trai- 
tées à raison de } 500 mg-jour 
d'AZT. Après cinquante-cinq 
semaines de traitement, 33 personnes 
sous placebo étaient 
malades, contre seulement 11 dans le 
deuxième groupe et 14 dans le troi- 


Les Etats-Unis 
assoulissent 
leor politique de visas 


Les Etats-Unis ont décidé, 
vendredi 13 avril, d'assouplir 
les mesures de restriction à 
l'entrée sur leur territoire des 
étrangers 


Séropositifs. 
2 qui 
souhaitent assister à des 
conférences ou des sémi- 
naires d'affaires, scientifi- 
ques et professionnels d'in- 
térêt public pourront obtenir 
un visa de dix jours sans 
devoir préciser si elles sont 
séropositives. 


Cet assouplissement inter- 
vient à la suite d'une cam- 
pagne de protestations et 
des menaces de boycottaga 
qui pèsent sur la conférence: 
internationale sur le sida qui 
doit avoir lieu à San-Fran- 
cisco du'20 au 24 juin. ᾿ 

Les défenseurs des per- 
sonnes atteintes par le virus 
ne sont cependant pas satis- 
faites de cette mesure et exi- 
gent la levée de l'ensemble 
de la réglementation restric- 
tive. — (AP.) 


sième. En outre, les nes SOUS 
AZT Ca vu leur taux se je 
es € ὯΔ + a: 
Snifeatre On έτσι ρας αι 
pe ue pass (anémie, sets 
ic} ayant 
fortes doses RE κὰ perssanes 
ayant pris que 500 mg: joar ne 
‘Etant plaintes pour part que 
Fausées 


11 apparaît donc légitime de pe: 
coniser La prescription de 500 sg- 
Ts 


prescrire, 
nique. des doses S'AZT Encore 
moins il ? Quels sont les 
effets du traitement à long terme ? 
Existe-t-il un risque. en prescrivant 
de l'AZT aussi précocement, de 
survenir une réstance ἃ ce médicn. 
ment ? Quel est le moment optimal 
pour initier ce traitement (ne faut-il 
pas attendre que ἰς taux de lympho- 
yes diminue Jusqu'à 200 
par mm ἢ 

Ces questions sont loin d'être 

La mise sous AZT n'est 

en aucune façon un geste thérapeuti- 
que anodin. D'une certaine manière, 

elle confère ἃ uric personne apparem- 
ment'en bonne santé uh statut de 
patient qui Ya devoir suivre un trai- 
tément au œurs. Cela nécessine 
ua dialogue étroit entre le mêde- 
cin et son patient. 


En tout état de cause, les résultats 
de cet important essai 
thérapeutique {1) devraient avoir 
pour uence d'inciter les per- 
ps dites à risques à subir des 

de dépisuuge. Doréaaanx. on ne 
moon re que La découverte 
Fan op toner 
Reste à savoir si 

Pensem ie des 2rOI Ts pourront 
bénéficier, ne serait-ce qu'en raison 
du coût de ce traitement, de la mise 
en,œuvre d'une telle stratégie thèra- 
peutique, Rien n'est.moins sûr 
“ FRANCK NOUCH 


41) D'un point de vue ρίας Éaamcnnal 
cet essai, en tout point cacmplaire quant à 
Sn ἘΣῚΞ 
Dites nor nions ions thérapcutiques 


Au sommaire du « Monde de l'éducation » d'avril 
L'orientation réorientée 


C'est dans les conseils de 
classe que se décide l'avenir 
des colfégiens et lycéens. Or 
ces instances ont mauvaise 
réputation. Les conseils ne 
feraient qu'entériner les verdicts 
des professeurs : ils seraient le 
champ clos de règlements de 
comptes. 

Mais, hormis les délégués. 
parents et élèves n'entrent 
point en ces lieux très clos. 

savoir, dès lors, s'ils 
sont aussi expéditifs qu'on le 
dit ? Si l'ambiance y est sou- 
vent houleuse, comme on le 
croit ὃ Michaela Bobasch est 
parvenue à assister à plusieurs 
de ces réunions. 


Elle a vu des conseils très ta 
ditionnels, et elle en a vus, 
aussi, de fort novateurs, où l’on 
admet. par exemple, les élèves 


leur cas est discuté. Ca . 


bilan du Monde de l'éducation 
est publié alors qu'il vient d'être 
officiellement annoncé que 
l'orientation sera. réorientée. 


A le rentrée prochaine, les 
professeurs perdront leur pou- 


voir souverain ; les vœux des 
familles deviendront un élément 
décisif des choix, pour les 
élèves, de filières et d'éteblisse- 
mems ; les rédoublements en 
cours de cycle seront en prin- 
cipe interdits ; et ce sera aux 
chefs d'établissement de tran- 
cher en ultime instance - sous 


réserve, naturellamant, de pos- 
sibilités d'appel au demeurant 
renforcées. Ὃ ae 


Egalement au sommaire 
d'avril: -. 

- Universités : la délocafiss- 
tion sauvage. Une enquête sur 
tes « antennes » universitaires 
créées, de façon souvent anar- 
chique, par des collectivités 
locsles soucieuses de répondre, 
dans le cadre de la décentraliss- 
tion, à l'explosion de la démo- 
graphie étudiante : 

- Politique éducative : en 
diracr de la Transantarctica. 
Une expérience pédagogique 
originale au pays natal de Jean- 
Louis Etienne, l'un des héros de 
la fameuse expédition. Et les 
articles de deux spécialistes da 
l'Antarctique ; 

— Le palmarès 1989 des IUT. 

Avec nos rubriques : ÂCtua- 
lité (les nouveaux instituts uni- 
versitares de formation des 
maîtres) ; Ecoke au quotidien [la 
seconde, année cruciale} ; 
Société (la poésie comme édu- 
cation, l'éducation comme poé- 
sie, variations autour du film Le . 
Cercle des poêtes disparus} : 
Guide {le Palais de la décou- 
verte). Εἰ l'Agence, les Publica- 
tions, Parents-Enfants, 
Recherches en éducation er 
psychologie, A Paris, 


Les résultats 


46 avril, le Safary Raly du Kenis. Ha 

l'arivés, à Nairobi, le Finien- 
dsis- Juha Kenkkunen (Lancia-Martini 
Dehsa-16V} de 38 minutes et 
13 secondes. 


SPORTS ÉQUESTRES 


Coupe du Monde 

de saut d'obetacies 
Ls Britannique John Whitaker et son 
cheval Miüton ont remporté, lundi 


14° Lé Monde & Mercredi 18 avril 1990'e0e 


Nomination 
de magistrats — 


Par décret publié au Journal offi- 
ciel du 31 mars sont nommés : 


— Présidents des tribunaux de 
grande instance : à Créteil, 
M. Claude Hanoteau, premier pré- 
sident de la cour d'appel de Nou- 
méa : à Pontoise, M. jean Guigue. 
vice-président au tribunal de 
grande instance de Paris : à Aix- 
en-Provence, M. Gcorges Bardel, 
conseiller à la cour "appel de 
Lyon ; à Chaumont, M. Jean-Jac- 
ques Baizet, vice-président au tri- 
bunal de grande instance de Cha- 
lon-sur-Saône : à Saint-Etienne. 
M. Claude Bailly-Maître, président 
de chambre à la cour d'appel de 
Dijon : 
Ru oi, conseiller à la'cour d'äp- 

pel de Fort-de-France : à Nancy, 


rs René-Michel Steinmetz. prési- - 
dent du tribural de grande ins- 


tance de Sarreguemines : à Blois, 
M. Henry Robert, président du tri- 
bunal de grande instance du Puy; 
au Puy, M. Raymond Debrieux,. 
Juge au tribunal de grande instance 
de, Saint-Etienne ; à "Toulouse. 
M.'Marcel Foulon, président du 
tribunal de grande instance’ dé 
Blois. 

— Procureurs de la'République 
près les tribunaux de grande ins- 
tance : à Nanterre, M. Pierre Lyon- 


Caen, président du tribunal de | 


grande instance de: Pontoise.:. à 
Belfort, Mi Christine Corey, pro- 
cureur de la République près le:tri-. 


bunaf de pen instance, ἐς - 


Saverne, 


SCIENCES. 


module spatial 
mage d'un nouveau tr à ἴα 
station spatiale soviétique ᾿ 


problèmes d' ordinateurs, a° 
annoncé lundi 16 ‘avril un pürte- 
parole de l'agence Glavkoëmos. 
lancement de té module; baptisé 
« Crystal », prévu à l'origine le° 
30 mars dernier, et qui'avait 

été reporté au 9, puis au 19 avril, 
est désormais programmé pour 


prochain. La station Mir avait- 
Dr agrandie en décembre der. 


jonction .. de 


nier par. l’a 
ent similaire. 


« Kvant-2.», un ἐϊ 
à Crystal, 


ἄρας ἴδ lancement avais. 
lui été report de. | 
Li cette fois = en un dé 


retards de fabrication, puis de pro- 
blèmes d'ordinateurs, ᾿ 


à Nancy. Μ. Jean-Paul | 


Le Figaro da 11 avril conteste 
l'existence de la « troisième 
équipe » d'agents de la DGSE qui, 
selon les informations du Afonde, 


du Canard enchaïné et de l'Ex- - 


press, fut chargée de poser les deux 
bombes ayant fait exploser, le 
10 juillet 1985, dans le port d° bee 
ckland (Nouvelle-Zélande), 
Rainbaw Warrior, navire amiral di 
mouvement écologiste Greenpeace. 
Faisant partie de la vingtaine 
d'agents du service action en 

dans cette opération. cette troi- 
sième équipe était pourtant bien 
composée de deux militaires fran- 
çais, le capitaine Jean-Luc Kyster 
et l'adjudant Jean Camasse, affec- 
tés au Centre d'instruction des 
nageurs de combat (CNIC) de la 
base d'Asprette en 


« C'est grotesque, ce son! mani- : 
festement des gens qui ne sayent 


‘pas de quoi ils parlent ». Telle est 
le réaction abrupte de M: Daniel 
Souiez-Larivière à la tecture du 
Figaro. Me'Soulez-Larivière est 
l'avocat de Dominique Prieur et 
Alain Mafart, les faux époux 
Turenge de l'opération menée par 
les services français contre le Rain- 
bow. Warrior. Réaction d'autant 
plus catégorique que le Figaro 
assure que le poseur des bombes 
n'aurait. été autre qu'Alain Mafart, 
et lui seul. 


Selon le quotidien, Ja « troisième 
équipe », dont l'existence fut 


SOCIÉTÉ 


La polémique sur I aire Greenpeace 
41 Figaro » conteste l'existence 
de la « troisième équipe » d'agents de la DGSE 


dévoilée par le Monde du 18 sep- 
tembre 1985, est « une mystifica- 
tion » qui FECOUVIE « une opération 
de déstabilisation politique, mais 
aussi une tentative — réussie -- de 
réduire les peines encourues {en 
Nouvelle-Zélande] par les agents 
de la DGSE arrëtès : Alain Mafart 
et Dominique Prieur ». Le Figaro 
affirme tenir ses informations 
« des principaux protagonistes de 
l'affaire », sans, cependant, les 
citer nommément, leurs « 1émoi- 
gnages aboutissant tous à une 
même conclusion : la troisième 
équipe n'a jamais existé ». 

Le capitaine Kyster et l'adjudant 
Camasse composaient ce troisième 
maillon de. l'opération, après 
l'équipage du voilier Quvéa, chargé 
de Facheminememt du matériel. et 
les faux époux Turenge, chargés 
(avec le commandant Louis-Pierre 
Dillais, « patron » de la base d'As- 
pretto) de la coordination de l'at- 
tentat, de la récupération et de la 
disparition du matériel utilisé. Les 
deux membres de la troisième 
équipe sont arrivés par avion, au 
dernier moment, à Auckland. sous 
l'apparence de touristes. Les explo- 
sifs employés étaient dissimulés 
dans deux bouteilles de plongée. 
Kyster et Camasse devaient être 
rapidement κ ex-filtrés » de Nou- 
velle-Zélande. 


EDWY PLENEL 


Ὁ Attaque du fourgou de’ Sécuri- . 


post: — L'un des denx inculpés 
écrous après l'attaque du fourgon 
blindé ‘de Sécuripost le 13 mars, à 
Marseille, a ἐϊξ remis en liberté 
sous ‘contrôle judiciaire samedi 
14 avril. Le juge chargé de l'affaire 


À a éstimé-que le doute instauré lors ‘ 
Ἵ de la rontation de Jean Albou, 


entrepreneur de menuiserie à 
Cannes, avec un témoin, sur les 
lieux de l'attaque, était sufMisant 
pour le remettre en liberté. Jean 
Albou, soupçonné d'avoir conduit 
l'urie des voitures utilisées par le 
commando, reste inculpé notam- 
ment d'assassinat pour cette action 
qui avait fait deux morts parmi les 
convoyeurs de fonds Ge Monde du 
15 mars). Ἔ 


‘0 Les objectifs du « commando 
itinérant », selon Madrid. — Le 
commando français itinérant de 
l'organisation basque ETA, déman- 
telé après l'arrestation d'Henri 
Parot le 2 avril à Séville, préparait 
un attentat à La voiture piégée à 
Madrid contre le ministère espa- 
gnol de l'intérieur et le siège de 
l'audience nationale, tribunal qui 
juge les affaires de terrorisme, a 
affirmé, lundi 16 avril, la police 
espagnole. Les policiers auraient 


obtenu cette précision sur les. 


objectifs du groupe français Jors 
des aveux d'Henri Parot, arrêté en 
possession de 300 kilos d'explosifs 


FAITS DIVERS 
Alors que le magaïine ‘ 
participe à l'opération 

« un bateau pour la Chine ν᾽ 


Les locaux d'« Actuel » + 


ont été cambriolés 


Les locaux du magazine Actuel 
ont été cambriolés durant le wèeek- 
end de Päques, ἃ Paris. Le bureau 


du journaliste responsable de l'opé- 


‘ration « Un bateau pour la 
- Chine ». Christophe Nick, a été 


« soigneusement jouillé », selon la 
rédaction du magazine. Un ordiria- 
teur y a été volé, ainsi que toutes 
les disquettes relatives à cette opé- 
ration qui se propose d'émettre 
vers la Chine des p mes de 
musique et d'informations, à 
une radio libre embarquée à bord 
du navire Déesse de la démocraie, . 
2500. de La Rochelle le 17 mars 


Deux autres bureaux du journal 
ont été visés par les cambrioleurs : 
celui du directeur de la publica- 
tion, Jean-François Bizot, où du 
matériel a été volé, et celui de la 
rédaction en chef, qui a été sac- 
cagé, Les chèques de soutien à 
l'opération. envoyés par les lec- 
teurs du mensuel, ont été consultés 
mais pas détruits. 


Le cambriolage i intervient « alors 
que le bateau Déesse de la Démo- 
cralie navigue dans l'océan Indien 
et que de es pressions On£ 
διό exercées pour entraver sa bonné 
marche », souligne-t-on à Acriel.. 
Jugeant cette opération « subver-" 
sive », les autorités de Pékin 
avaient demandé à la France 
d'empêcher l'appareillage ‘du 
bateau. Mais lerministère français 
Fe affaires étran ᾿ avait rire 

‘ambassa 
Chi à Paris D Dix-neuf organes de 
presse, dont: Aciuel, ainsi que-la 
Fédération pour la démocratie en 
Chine, participent ἃ l'opération 
«Un bateau pour la Chine». - 


La brigäde de répression du ban- 
ditisme (BRB) de la préfecture de 
lice de Paris a chargée de” 
l'enquête. Elle devra ΘΕΙ ΕΓ ΒΕΓ, 
s’il s'agit-d'un simple cambrio 
ou d'une’action tenée par 


« spécialistes de-la recherche d' πε. Ἂ 


partic 
ressés. par les actions du mensuel ἢ 


en faveur des dissidents chinois ὦ 
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DIAGONALES - 


été annoncées à sons de trompe : 
La mort de Dieu: de Marx” et. de 


— La fin des’ 186épfée et "δὲ valeurs : 

- La Sieparion de r Homme et de l'His- 
toire. 

A qui | la tour δι" alfsissément du commu- 
nisme π΄ ἃ pas äffermi ‘tant s’en faut, le parle- 
mentarisme à l'occidentale. Ecole, médecine, 
justice, tanguent sur laurs bages. Ce n'est 
plus une fin de siècle, ma parole, c'est une 


R ne En une ] géñération.-ont 


partië de chomboule-tout.! Mots an -isme et 


institutions roulent par par-dessus tête dans 
des pétarades de tir forain. YŸ aurait-il une 
ἡ à virer. dans le tes des concepts et 


des référanges ὃ L'effroi millénariste produi- : 
cait-il, avec quélquea Hvance, dei ‘bouffées gui- « 


cidaires ἢ 

On dirait plutëc qué la vie de, l'esprit, aps 
avoir imité les techniques de- ‘lancement du 
grand commerce. recbple sa frénésie du tout- 
jetable. On he répare plus les pensées répu- 
tées usagés£..on ‘an Change comme de voi- 


ture οὐ. 68 stylo-fanre. Fini te temps où f'on- 


89 faisait scrupule de jeter bébé avec l'eau du 
bain : fiston bazarde la baignoire avec. Et sur 
ses vitrines vidées, la boutique aux idées-qui- 
mènent-le-Monde reprend'les slogans des 
marchands en faillite : € Prix sacrifiés », « on 
liquide »ε tout τά disparaltre 2... 


. our, λίποι Ὁ Or [δε décore as- de 


- nos systèmes ruineux et ruinés, trône, 
‘intact. l’affairement. La « guerre éco- 
nomique ».a bon dos. « La. politique française 
ne se décide pas à la corbaille », s'indignait de 
Gaulle. Si te Général avait-su que, vingt ans 


plus térd, elle dépendrait; catte politique, de: 


l'escompte à Tokyo et du Dow Johns 7... 


Les valeurs cotées en Bourse ont chassé |: 


les autres valeurs moins sonnantes, come la 
mauvaise monnais chasse la bonne. Leurs 
détemeurs régnent d'autant plus. férocement 
αὐπε᾿ shvent tevr-horizôn barré. Il faut-se 
dépécher de”à metre # gauche», comme dit 
‘um propagande de droite, L'Occident riche 
rémesse ses derniers dividendes. vit ses 


ultimes fêtes. Avec 10 % de la population pla” 


néisire, on Voit maf comment i pourrait gai rder 


: names le πίθος δι ἰὸς rênes, face ἃ 80 À. - 


. d'affarmés sans Pariements. Le prochain millé- 
- naire verrs évidemment cet affrontement pour 
: la survie, entre dineurs bocusians et nourris- 
. sons’affsmés, entre ls piscine à remous et 
l'oved à sec. Leë paris sônt ouverts autour de 
ON ARE οἱ 186 ὀρ, sé, "θυ! 


Le tout-fric présenté un avantage : fair 


: reculer l'hypocrisie. Les nantis de nalssance 


On liquide 
n'osent plus taxer de mauvais goût l'argent 
rapide et facile, comme ils faisaient naguère 
pour rester entre soi. La honte d'en croquer a 
rejoint la virginité et le dévouement, au maga- 
sin des accessoires bêtement encombrants. 
Du moins le profit cynique ne se pare-t-i plus 
des vertus dont l'anvaloppaient les dames 
d'œuvres du siècle dernier, dans leurs man- 
chons d'astrakan. En croquer : oh oui! 
Magouiller': non. Telle est la morale des petits 


‘zappeurs aux’ quätre heures de télé par jour. 


On en a connu de moins nettes, des morales ! 


- Corollaire à méditer : l'indépendance des 
journaux n'est plus ce qu'elle était. Hier, le 
combat était cle, parce que frontal, entre des 
rédactions scoutes et d'affreux brassaurs de 
fonds non identifiés. A l'heure du sponsoring, 
du publi-raportage, des interviaws payantes 
et de la désinfarmation tarifée, à quoi bon des 


. Comptes à ciel ouvert, si la vérité, devenue 


denrées, ΒΘ ΠΦΘΘΟΝ OUR ἰδ τοῦ, 


N compte ses ancêtres de peur de ne 
pas compter soi-même. (Est-ce de 
Chateaubriand ? A force de répéter 

certains mots puissants, on n'arrive plus à 
retrouver leur trace.) En tour cas, la phrase 
s'applique aux bilans navrés de la décennie. 
Moins les peuples s'imaginent d'avenir, plus 
is vouent un cuite au passé. La commémo- 
ration est davenue un des secteurs prioritaires 
de notre activité intellectuelle. Un préfet avec 
casquette et voiture de fonction veille au 
Calendrier des célébrations, tel un chef de 
gere éclusant ses convois. La France aurs par- 
couru la fin du vingtième siècle en courant de 
plaques dévoitées en colloquas dévoilants. 
Même Nimier a droit à sa niche ; même lui | 


A-t-on idée de traiter ainsi la mémoire, 
Comme un toutou docile au siffiet 2 Il y a quel- 
que chose de totalitaire dans la pieuseté sur 
commande telle qu'elle dégoulne : tous à vos 
souvenirs, δὲ que-ça saute | Ces cérémonies 
sans foi commencent à opérer le contraire du 
ressourcement raisonné auquel on les destine. 
Libérée des révérences excessives du premier 
deuïl, saturées par le de vénération, 
l'opinion profte des bauts-de-l'an pour enfon- 
cer le disparu. Pour prix da leur béatification. 
nos ΠΣ lé oi) sont précipités δύ Purge- 


᾿ Ainsi de Sartre, Embaumé voilà dix ans, au 
nom de sa cécité, de ses retours supposés à 
-quelque croyance, celui à qui de Gaulle don- 
nait du « maître », οἵ les Nobel leur prix, est 
réduit à ses errours de compagnon de routa 
du PC, aux Dos Passosserieg de sas romans 


* (le Monde du 14 avril). 


_HRMRAND POROTDELPÈCH 


de | Académie, française 


{encore « lisibles », vraiment ?) Au lieu de 
céder à cette paresse bien française du tout 
ou rien idéologique, ne serait-il pas temps de 
chercher dans Sartre une alternative au tout- 
profit, pour le jour où les SICAV faméliques ne 
pourront plus tenir Heu de morale 7 . : 


"Rêve d'orphelin, entends-je glapir. Combien 
de fois faudra-t-il vous le répéter ? « On 
liquide » ! 


EME les psychanalystes, pour qui le 

M temps n'est qu'un matériau, se. 
laissent troubler par sa caricature | 

que sont les anniversaires. La crise de l'école 
freudienne a juste dix ans. Le petit monde des 
lacaniens en concevrait tumultes et paniques. 
C'est du moins l'avis de la revue « l’Ane », 
dans son numéro d'avri- juin. Devant le discré- 
dit et le chaos d'une pratique qui n'a jamais 
tranché, c'est sa petite gloire, entre son 
besoin et son rafus d'institutions, le journal de. 
Judith Miller reste fidèle à son souci de garder 
ensemble raison et sourirë. 


Non, tout ne doit pas- disparaître, de cette 
fascinante découverte. C'est aussi l'avis de 
Nicole Debrie, lorsqu'elle relit Céline à la- 
lumière de Freud {It était une fois. Céline, 
Aubler édit., 476 p., 148 Fj. Elle ne cherche 
pas à rendre un verdict clinique — anal, pas 
anal, Bardamu ? la balle affaire | — mals à sai. : 
sir ce qui compte dans une œuvre : non pas 
l'ordre ni le sens des phrases : la pulsion 
affective d'où ces phrases sont sorties. « Je 
me traverse Comme un vieux bourdon », écri- 
vait Céïne, conscient des nourritures que cet 
insecte affectionne. Pourquoi.se priver de 
certe lecture-là, parmi d'autres. sous prétexte 
que la chimie du cerveau a fait des progrès 
depuis l'Autriche d'avant 14 ; pourquoi ? 


Rue Falguière, là où la Monde va désormais 
s'écrire, c’est par-là que montaient, jusqu'à I. 
dernière guerre, les vieux cariassons venus‘ 
d'on ne savait où et promis aux abattoirs de‘ 
Vaugirard. ls grimpaient la rue avec la même” 
résolution méthodique qu'äs avaiënt mise à 
tirer les tombereaux ferraillants dé glace à, 
rafraîchir, de vin ou de lait, C'était à paine s'ils - 
traînaient un peu le pas, sur le sourd pavé de ". 
bois, y abandonnant leurs derniers crottins 
couleur d'automne. Le progrès n'a pes rendu . 
risible leur marche consciencieuse. Les 
secousses compliquées de leur poitrail, à 
quelques minutes de la mort, restèront ΓΝ 
jemais justifiées. ; 
Ni les idées d'avant, ni les peines périmées, 
ne HMS disparaître. Désdlé : enne liquide” 
pas ᾽ 


Les difficultés de jogement ἃ Paris 
 Clochärd surdoué : 
cherche & placard à à balais » 


es an dcr mr 
lité, In ange 

μοι domicile fixe, dont toute la 
‘ vie est en consigne dans un 
. Casier de la gare de l'Est. Dans 
te métro, il imerpelle les pas- 
sants, en français et en anglais, 
sur ses droits imprescriptibles. 
D'une existence, il a fait une. 
sorte de condition. ” 


Patrice Guyard-Mayolle a ᾿ 


donné ce qu'il pouvait à la 
société, et ce matin encore son 
sang. Le quatre-vingt-neuvième 
don, en trente-quatre ans. Ls 
société ne lui a randu qu’une 
médaille, une gouttelette rouge, 
qu'il porte au revers d'une vaste 
bieue. A cbré, ἢ a accroché un 
badge d'’aviateur, car dans une . 
vie , ἢ a totalisé pres- 


contravention » surtout pour 
«ceux qui sont dans ls 
merde 3. ὺ ὃ 
-Il.a été analyste-program- 
meur, technicien de mainte-. 
nance, assistant-régleur at bien 
d'autres choses. Quand le gou- 
vémement aura donné la 
médaïls du tavait au racord- - 
man des contrats à durée déter- 
minée, 1 acceptere de .crolrs- 
qu'il n'y 8 pas de sot métier. Ha 
travaillé aussi dans les pompés .| 
funèbres d'avril à juitiet 1989. 
Recueillir le corps d'une enfant 
de douze.ans à l'institut médi- . 
co-légal sans s '’évanouir, nécaz- . 
site Une’ cartaine.maîrise de 
sol. Mais en France, « on,n8 . 
juge que’par les diplômes ». : 
La société de transport ‘qui. 


: l'employait jusqu ren décembre: 


Ἢ a passé la nuit sur. une. 
.bouche de .chaleur près de. 
l'Opéra. La précédente, dans 
-une entrée d'immeuble, sur la 
moquette. Sur es bouches de. 
.chaleur, la température est 
agréable jusqu'à 30 


du sol, environ. C'est la lot de la "" 


‘thermodynamique, a n'y a 
aucune raison de.s'apitoyer. 


La dame 


ce ne " s'est habité: 
comme pour un entretien. d'em- ‘ 
bauche et sa chemise à rayures ὦ 
sort de la laverie automatique. ï 
. Son quotient intellectuel oscille: 
. entre 119.-et.122., ἢ serait 
pessé en terminale Ὁ si sa mère * 
. ne l'avait pas invité à s'installer ‘ 
ἃ son compte. Son ‘pète ne! 
. s’est jamais manifesté que par ‘ 
quelques” motrvements . ban- : 
caires alimentaires. Et it ë 


ΝΠ] parie” ço éniarqüe ‘ 
. De fr norme" minimale”.dle. 
᾿ consommation électrique" pr 
habitation. Du décret'du 22 juin : 
1940 qui stipule que les salairés 
peuvent être versés an espèces 
à ceux qui n'ont pas de compte : 
en banque. Ou de la Ἰοὶ "ἃ infor-" 
matique et libertés », à laquelle ἡ 
ses occupations à l'ANPE:et à la, 
RATP n'ont malheureusement 
pas encore laissé le temps de 
recourir. _Il est favorable -à Ja: 


« dépénalisation morale de ἰδ: . 


ἃ CORSÉ : destruction d’une pla- 
que à la mémoire du docteur. 


Lafay. -- Une plaque érigée sur une - 


stèle à 14 mémoire du docteur 


Jean-Paul Lafay, assassiné le - 


17 juin 1987. ἃ Ajaccio, a été 
détruite à coups de masse dans la 
nuit du dimanche 15 au lundi 
16 avril ἐ 

Le monument avait été édifié en 
janvier 1988 devant les locaux de 
FR3 Corse, à l'endroit où avait èté 
abattu le vétérinaire; après avoir 


MOTS CROISÉS 


: PROBLÈME Ne MT. 


Ἰ, Moyens de protection. 1H, Qu 
va bien. Préfixe, -- Ill, Aident à faire 
le mur. — IV: Vécut un tèmps avec 
une peau de vache. Fis perdre l'ap- 
péi. -- Ν. Contribue ἃ preréger le 


VL Note, Touche du, bois, -- γι. $ 
Est agréablement recouvert. — VIH. 


Entréine des éliminations. Moyen 


dé ratourner. - IX. Qui a permis de 
jouer. faisaient échapper à cer- 
taines obkgations. — X. D'elles, y 
8 plus ou moins à tirer. Se regar- 
dait difficilemant en face. - ΧΙ. 
Mène à ia réplétion. Qui vont 
Ppeut-êvre.avoir droit δι. Savon. 


: Ds une'adrésse à un 


: SRE AE PE er 


‘8 déménagé. Le propriétaire de 


son stüdio ἃ profité de la fin du 1 


. bail pour le récupérer. Depuis "ἢ 


trois mois, ἢ] πα reste que la ruë ὦ 
et il veut bien emmener Îas:: 
bonnes âmes qui lui conseillent 
les centres d'hébergement de la . 
mairie de Paris dans d'endréit Ἢ 
-« innommable » οἷν il. failli se 
faire véler son jean 501 » tout‘ 
propre: Potice Guyerd-Mayoñle 


refuse ‘touté concession 


chapitrées. Il ne. opus ΔΕ 
absorber une substance cor «7. 
tionnallement 


déséquilbrée » ot . 
à finir à l'aide médicale gl reruhes της 
La dernière dame aux, kiwis, 


: d'aileurs, est revenus avec des . 


avocats. 
Patrice Guyard-Mayalle, à vrai 


; dire, ne demandg:à.ls société 


‘un: tout D « placard ΓΝ 
8: ῷ qui-lulr permettrait dé” * 


tuel employeur. Six. mètres ee 
rés, pas plus. Ha déjà fait les 
plans. ‘Un canapé corivertible"èt-- 
un petit bureau où il pourrai * 
cultiver son amour dé la juris- 
prudence ét ranger:les photos 
qu'il prend au hasard de te nuit, 
après avoir calculé que les pro- 
babilités de les vendre πὰ sont’ 


τς pas moins grandes que celles " 
de gagner au loto." « Ma barre’ 
est basse, tout de même. » 


CORINE LESNES. Ν 


participé, en D que président de 


l'Association d'aide ‘aux victimes : 
du terrorisme, à une émission sur 
ce sujet. 2 


L'énquêtesur cet assassinat n'a 
pas abouti à ce jour. Par ailleurs, 
deux résidences secondaires ont été- 
. l'objet d'artentaté à l'explosif pen-” 
dant le week-end pascal. Aucin de 
ces actes n° avait. été revendiqué 


© VÉRTICALEMENT. 


‘1, Travallle avec la vrille. — 2. En 
mesure de faire mieux la préchsine 


.… fois. Fit le singe. -- 3. Grâce à lui, 


NE nr ane De a 


faciles à vider. — 6. Perdit un peu 
de iui-më&me. -lf en est ὑπ΄ qui a: 
beaucoup fait pour ses beaux yeux. 
— 7. Moyen de progresser. --.8:". 
Avait des visions. Têté de’cachon. 
— 9. On commence souvent par ui. 


LA  Orchédure. -ἢ. Nélomba.” br. 
Epuisés. -- IV. Lope. Resé. = V: 
Eut. Dé. = VI: Etole. Cri. = VIL 
Imem. Hal. -- VI Llano, Age: = DC 
Ningbo:.— X: Election xt: 
Séant ρὲ 


1. Ongiée. δου: -- 2. δὲ. Our Ξ' 


Uitée Εἰς 
lomne e) 


δὰ tige δε αν Cstnnes 
MER règer le 
τε 20" Mic δεῖ 


| Clochar Sr 


Lu e « placard à ji. 


ἈΔΜΩΪΝ ἢ 


ne νος 
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SCIENCES + MEDECINE 


& froide logique des compa- 

τς  gnies d'assurances 
s'adapter, et de quelle 
manière, aux progrès 


tâtonnants mais constants- 


public, est aujourd’hui efcielle. 


(le Monde du 21 février). (εἰ avis 
fat suivi d’une importante réunion 
orgauisée fin mars à Paris sur le 
thème « Cancers et 
assurance-vie » {1} : 

Coïncidence ou non, l'avis du 
Conseil national du sida, que. 

μὲ ΠΕΙῸ 


Assurance-vie sur le cancer 


Les anciens cancéreux ne sont plus, aujourd'hui, 


-systématiquement rejetés par les compagnies d'assurances. À quel prix 8 


les principes mêmes de l'assurance. 
Le comtrat d'assurance est un contrat 
de droit privé qui requiert l'accord 
des deux parties εἰ l'assureur a le 
devoir, vis-à-vis de la communauté 
de ses assurés, d'évaluer les risques 
qu'ils supportent tous ensemble ». 

«C'est pourquoi, conciuait la 
FFSA, les assureurs ne peuvent sous- 
crire aux propositions du Conseil 
national. du sida qui recommande 
des mesures de restriction ou d'inter- 
diction en: matière de contrôle et 
d'évaluation des risques (.). L'ambi- 
tion des assureurs est d'élargir l'accès 
à l'assurance des personnes séroposi- 
vives ou ayant été atteintes du sida 
. au fur et à mesure que se préciseront 
les connaissances de cette affection, 
comme cela a été le cas dans le passé 
pour les autres maladies ». 

A cet égard, l'exemple des affec- 
tions cancéreuses est riche d'ensei- 
gnements. Jusqu'à une période plus 
ou .moins récente, effet, les 
malades cancéreux, fussent-ils offi- 

. ciellement reconnus comme « gné- 


création d'entreprise, etc.) à devoir 
souscrire à une sur la vie. 
Cette situation, trop rarement 
dénoncée par le corps médical, spé- 
cialisé ou non, est aujourd'hui en 
train d'évoluer, comme l'ont expli- 
qué des médecins et des profession- 
nels de l'assurance lors de Ja réunion 
de la SCOR-Vie. 


Nouvelle 
« La prise en charge par l'assu- 
rance-vie {en réalité l'assurance en 
cas de décès) des cancéreux illustre 
de façon exempiaire l'intention des 
assureurs de ne plus refuser, avant 
tout examen, la grande majorité des 


Tout le problème, pour les assu- 
reurs, est de définir avec précision 


les « risques aggravés » par rapport 
aux « risques normaux », C'est-à-dire 
ceux-encourus par les assureurs vis- 
ä-vis Δ πὸ population générale, 
pour une période donnée, calculés 


sur la base de tables qui fournissent 
les taux « normaux » de mortalité, 
Outre ces tables de mortalité géné- 
rale, existent des tables de « survie » 
établies en fonczion de différentes 
affections, cancéreuses ou non. Et 
c'est la comparaison de ces deux 
catégories de données qui permet 
aux assureurs d'établir des « coeff- 
cients d'aggravation du risque ν. 

Les médecins des compagnies ont 
ainsi élaboré différentes formules 
prenant en compte dans le ternps, et 
en fonction des cancers, la surmor- 
talité prévisible dans tel ou tel 
groupe, formule permettant d'accep- 
ter les anciens cancéreux en leur 
proposant des tarifications particu- 
lières. 

« La méthode de tarification 
employée pour lex cancers associe 
τὸς souvent l'application d'une sur- 
mortalité pendant toute la durèe du 
contrat et des surprimes annuelles 
<emporaires en fonciion des caracté- 
ristiques de la tumeur. expliquent le 
docteur Auffret et M. Dufour 


Dépister les « risques aggravées ».. : : 


(SCOR-Vie). La surmortalité est des. 
tinée à quantifier le sur-risque résul- 
dant des effets iarrogènes, mais aussi 
celui inhérent à la survenue d'un 
autre cancer. Les Surprimes 


Bioéthique : l'urgen 


ce d’un débat au Parlement 


D. ichet Dubernard ἐς n-Francçois Mattéi Ὁ 


A discussion à l’Assem- 
blée nationale du projet 
de.loi sur la bioéthique 
est une fois de plus 
repoussée. Elle n'aurait 
lieu qu’en automne et, semble- 


t-il sous forme partielle et tron- * 


quée. Ainsi s'éloigne encore un 


événement susceptible d'inciter - 


les Français à une réflexion de 
fond, de créer un large débat 
dépassant les cercles de spécia- 
listes εἰ les groupes religieux ou 
philosophiques. Chacun en 
aurait été enrichi ct la représen- 
tation nationale aurait trouvé là 
l'occasion d’améfioger son image. 


La France a déjl'laissé passer . 
la forte symbolique d'être le pre- 
mier.pays à légiférer. dans ce 
domaine en 1989, année du 
Bicentenaire, alors que Jacques 
Chirac avait demandé au Conseil 


- d'Etat, dès 1986, de rédiger le 


rapport Braibant et que Michel 
Rocard avait chargé un -groupe. 
interdisciplinaire de- préparer. 
r'avan 
bre 1988. Les-thèmes abordés 
pont très différents, ntais ils ont 
commun de traiter des risques 


encourus par F'homme et des pos- . 


Sibles atteintes à ses droits . ᾿ 
« Le Comité national d'éthique 
f'a pas encore de reconnaissance 

islativé. Celle-ci favoriserait, 


.6es actions de conseil et d'infor- 


tation. Des comités locanx 


t-projet actuel en septeme . 


pourraient servir d’amplifica- 
teurs et percevoir plus vite les. 
problèmes nouveaux. re 
Les libertés individuelles et le 
secret de la vie privée doivent 
être préservés d'une utilisation 
abusive des registres épidémiolo- 
giques. Ar. 
Réaffirmer la dignité de la per- 
sonne implique le respect du 
corps dans lequel elle s'incarne. 
Qu'il s'agisse du consentement 
de l'intéressé avant une interven- 
tion chirurgicale ou de la justifi- 
cation de l'intervention lorsque 
le consentement a été obtenu. 
Rappeler que les organes ne peu- 
vent faire l’objet- d'un droit 
patrimonial, qu'ils ne sont pas 
des marchandises, est nécessaire 
au moment où apparaît dans plu- 
sieurs pays. une Commercialisa- 
tion sous la forme de la vente 
d'organes pairs, comme les reins 
d'individus sains, à des individus: 
malades. - 


‘On soupçonné l'existence Δ᾽ λυ-- 
“tres trafics comme la vente par la 
fanillé des organes d'un cadavre 
ou, plus grave encore, l'achat de 
priorité sur les listes d'attente 
d'une greffe par de l'argent ou de 
l'influence. κε 
Progrès capital, la transplanta- 


tion d'organes permet de sauver 


"δε plié en plus de vies, maïs elle 


. soulève, de nombreuses ques- 


tions : at-on le droit de prélever ἡ 


un organe chez un donneur 
vivant apparenté, mème avec son 
consentement ? Quelle est la 
valeur des critères définissant la 
mort cérébrale ? La loi Caillavet 
de 1976 sur les prélèvements 
d'organes a servi de modèle à de 
nombreux autres pays. Ne faut-il 
pas l'améliorer en donnant l'as- 
surance à ceux qui sont opposés 
au prélèvement d'organes sur 
leur propre corps de pouvoir 
exprimer leur choix ? 
L'exemple 
de la France 

Vaincre l'infertilité et Eure el 
la détresse des couples stériles 
est devenn une réalité quoti- 
dienne grâce à l'application des 
méthodes d’insémination artifi- 
cielle et de fécondation in vitro 
avec transfert d'embryons. Mais 
que répondre à certaines 

emandes formulées par des 
veuves dont le sperme du mari a 
été conservé, par des femmes 
célibataires ou des couples d'ho- 
mosexuelles ? 

Les médecins ont-ils le droit 
moral, parce qu'ils en ont la pc 
sibilité technique, de satisfaire 
toute demande d'un malade ? La 
conservation des embryons, le 
dépistage d'anomalies pendant la 
grossesse et le développement de 
ce que l'on appelle les manipula- 
tions génétiques sont autant de 
nouveaux domaines pour Îes- 


quels l'homme n'a pas défini ses 
repères. La loi devient alors 
nécessaire pour fixer les grands 
principes, tracer les règles péné- 
rales et aider les médecins qui, 
jusqu'à présent, assument seuls, 
en dehors de tout cadre juridi- 
que. la responsabilité de leur 
activité. 

C'est la morale de chacun qui 
est en cause et il s'agit rien 
moins que de l'impact des pro- 
grès scientifiques sur les fonde- 
ments éthiques et législatifs de 
notre société, 

Aucune nation au monde n’a 
encore légiféré partant d'une 
approche globale de la bioéthi- 
que. Notre histoire, notre culture 
nous imposent de montrer le che- 
min. Une session extraordinaire 
du Parlement, consacrée exclusi- 
vement à l'analyse de ces ques- 
tions, permettrait à la représen- 
tation nationale de délibérer 
dans la sérénité nécessaire. 

On peut imaginer que les par- 
lementaires débarrassés de 
contingences politiciennes tra- 
vaillent tous ensemble, en 
conscience. Le devoir du prési- 
dent de la République serait de 
preñdre cette mitiative. 


» M. Jean-Michel Dubernard 


est professeur de chirurgie 
{ranspiantation) et député de 
Lyon, M. Jean-François Mattéi 
est. professeur de pédiatrie δὲ 
de génétique, ot député de 
Marseille. 


annuelles prennent en compte ke ris- 

que de décès dans la période qui suit 

draitement, tout comme la morta- 

lité qui est sans commune mesure 

avec la mortalité de la population 
+ 

Les spécialistes de cette société de 
réassurance ont bâti différents scé- 
narios qu'ils proposent aujourd'hui 
à leurs compagnies. Ainsi, une 
femme de quarante-sept ans, opérée 
en mars 1989 d'un cancer du sen 
localisé et traitée par radiothérapie 
et chimiothérapie en février 1990, se 
verrait proposer un contrat d'assu- 
rance-vie d'un tarif supérieur 
de 50 % (au titre de La surmortalité) 
et des Surprimes annuelles de 
15 pour mille (dans les dix pre- 
mières années) et de 5 pour milk 
(durant les dix années suivantes). 

Autre exemple : un jeune de vingt 
et un ans, opéré d'un Cancer du Les- 
ticule en février 1988 et traité par 
chimiothérapie et curage ganglion- 
paire, devrait payer des sommes 
augmentées de 25 % (surmortalité) 
et des surprimes annuelles de 
15 pour mille durant trois ans. 

A l'inverse, le dossier d'un 
homme de trente-cinq ans. 
d'un cancer du testicule en 1983 
avec métastases pulmonaires en 
19 rate par, chimiothérapie et 
ircadiation en , correspondrait 
ἃ des tarifs supérieurs de 100 %, 
angmentés pee dégressives 
de 30 pour mille à 5 pour mille, éta- 
lées sur douze ans, 

Ces méthodes Fa tarification ne 
peuvent que 
dans fa.mesure où ré 
dossier médical est accessible aux 
compagnies 

En pratique, l'acceptation par les 
compagnies d'un ancien malade 

reux repose sur différents cri- 
tères. Les assurances demandent à 
connaître l'existence ou l'absence de 
prédispositions au cancer, généti- 
ques ou liées à l'environnement 
(exposition au tabac). 

Elles veulent aussi être informées, 
avec précision, sur l'ensemble des 
traitements suivis et peuvent exi 
divers compléments : examen μὴ 
que, prélèvements sanguins, Écho- 
graphies, communication des 
comptes rendus opératoires et ans- 
tomo-pathologiques, etc. 

« L'ensemble de ces données, sou- 
mis à ΓῚ iation de notre service 
de tarijication, permettrait une 
On doit toutefois considérer qu'il 


Cié de voûte de l'assurance 
sur la vie, la ion médicale 
est jugée non seulement 
« nécessaire » mais « absolu- 
ment indien » par les 
sctusires. Et, à ceux qui pour- 
raient trop rapidement s’indi- 
gner d'un tel système, les pro- 
art pr de nee ont 
tôt fait de rappeler qu'il s'agñ 
en définitive Ban contrat privé 
et non d'une couverture sociale, 
et qu'à ce titre l'ajoumement ou 
le refus ne correspond en 
aucune façon à une forme d’ex- 
clusion sociale des maladies, 

ou non, guéries ou 
pas. 


Comment, en pratique, cette 
solution médicale est-elte mise 
en œuvre ? Elle commence 
généralement par une € déclara- 
tion d'état de santé » que ne 
peuvent signer que les Γ- 
sonnes qui n’ont pas ou n'ont 

de santé. 


pas eu de 


On explique chez les fes- 
sionnels de l'assurance F de la 
res que cette déclars- 

a« PJ temps 
du per la « déclaration 

bonne santé » 

esur leur POnAeUr teur 
connaissance... » trop de 
conicrens d'une main 
légère ». Vient ensuite un ques- 
voir pre De parois Gi 
vent personnes qui 
ont ou des problèmes de santé. 


Lorsque les réponses à ce 
uestionnaire font craindre un 
écès précoce, des arrêts de 
“travail plus fréquents que la 


moyenne OÙ une Ave 
τ Ἠαϊτά (ou lorsqu'à partir d'un 
certain âge les sommes en jeu 


apparaissent élevées}, l'assu- 
rew.pout dernander un examen 


Sélections à haut risque 


s'aen là d'une approvhe théorique, 


sue où parées du recours à la notion 
de « savret médicul, explique le doc- 
teur J. Chouty (SCOR-Vie). 

» Αἰπξί, ΒΟΣ STVICES SORT ΟΝ ΟΣ 
à se prononcer sur des documents 
dut à fait insuffisants. οὐ Qui impose 
parfois l'ajournement où le refus. ν᾿ 

Aujourd'hui, if faut savoir qu'à 
moins de trois ans du dépistage ct 
du Lraitement d'une affection cancé- 
reuse, l'acceptation d'anciens 
malades par Les compagnies d'assu- 
rances demeure exceptionnelle. 

Ce n'est qu'à partir de la qua- 
trième année, pour certains cancers 
(Hodgkin, cancers du sein, du testi- 
Cule, du colon et du rectum), que les 
compagnies commencent à accepter 
d'assurer les anciens malades. 

Dans le cas du cancer du poumon, 
l'un des plus fréquents, les sociétés 
d'assurances restent très réticentes, 
les progrès thérapeutiques restant 
minimes et les tarifications toujours 
très lourdes. 

Le recours, quelquefois inquié- 


tant un client donné n'en est sans 
doute qu'à ses débuts. 

« Dans un awnir qui n'est pas tel. 
lement éloigné, les chercheurs 


seu à ris “αν, à cd 
chromosomiques et des 


celles du recours à lt médecine pré- 
dictive à des fins commerciales ? 


JEAN-YVES NAU 


(1) « Premières rencontres médicales. 
Cancees et assurance-vie, Pronostic el tarte 
fications ». Lundi 26 mars 1990. La 
SCOR-Vie est une des füales françaises de 
la SCOR (Société commerciale de réassu- 
rence), société anonyme fondée en 1970 à 
l'initiative des pouvoirs publics, 


recherche urinaire de glucose et 
d’albumine) ou plus approfondi 
félectrocsrdiogramme, 
recherche des différents fac- 
teurs biologiques κῃ risques 


Dens ce domaine, tout vient 
d'être modifié avec la loi du 
31 décembre 1989 qui précise 
notamment que l'assuré doit 
« répondre exactemant aux 
questions posées par l'assureur 
sur les circonstances sont 
de neture à faire # 
ce eee les μα στ qu'il 
pre sa charge ». Aupars- 
vant. l'assuré devait déclarer 
“ exactement toutes les cir- 
constances connues de lui qui 
étaient de nature à fsire appré- 
cier par l'assureur les risques 
qu'i prenait à sa charge νυ. Ces 
nouvelles dispositions sont 
d'autant plus importantes que 
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Une croûte océanique a élé poussée sur la masse continentale de | ‘Arabie, 


MASCATE 
de notre envoyée spéciale 


ὍΠΕΡ Haymilivah cc coule 

dans sa vallée encaissée. De 

lui. partent des déviations 

destinées à apporter l'eau 

aux petites palmeraies et 
aux modestes villages. A première 
vue, rien d'étonnant. Nous sommes 
dans ἰς sultanat d'Oman, à 140 kilo- 
mètres environ à l'ouest de Mascate. 
Il est donc normal de voir, dans un 
pays sec, des dattiers οἱ des systèmes 
d'irrigation. 

Pourtant une chose surprend 
Michel Beurrier, le représentant du 
Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM), qui, dans le 
cadre de contrats passés avec le 
ministère omani du pétrole et des 
ne fait la carte Biologique Ἢ 
toutes les montagnes ageant 
côte nord-est du suitanat : Foued 
coule abondamment, ce qui est 
rarissime mais s'explique par les 

uies exceptionnelles tombées en 

rier. 

Mais c'est moi la plus surprise 
lorsque Michel Beurrier nous 
détaille la nature des roches envi- 
ronnantes, Ici, sur ce continent 
vieux d'au moins 800 millions d'an- 
nées repose ioute une croûte océani- 
que dont on voit les différents com- 
posants. 

Depuis le manteau supérieur — 

qui est normalement enfout sous les 
quelque 6 kilomètres de la croûte 
océanique — jusqu'aux sédiments 
en mer profonde, entre — 95 

— 85 millions d'années, sur les 
roches volcaniques qui venaient 
alors de se mettre en place pour 
constituer cette croûte. 


Encore paradoxal : les 
hautes ile d'Oman, le pe] 
Akbdar (qui culmine à 


3000 mètres). dont la haute 
silhouette claire se devine dans la 
brume, est fait, lui, de sédiments 
carbonatés qui se sont déposés entre 
- 280 et - F90 millions d'années 
dans une mer peu profonde recou- 
vrant alors la masse continentale de 
Lx péninsule arabique. 
Pour comprendre cette géol 
au monde, il faut revenir Ἶ 
ication » de la croûte océani- 
que. Cetie dernière se forme 
constamment dans l'axe médian des 
dorsales océaniques. 

A 40 ou 50 kilomètres de profon- 
deur, le mantean de la Terre, qui est 
à l'état pâteux, commence une 
ascension au Cours de laquelle dimi- 
nue la pression à laquelle il est sou- 
mis. Cela entraîne des phénomènes 
de fusion partielle : certains miné- 
τὰς du re se Ἀπειγώμανν, 

angent de composition où même 
disparaissent, et 10 % à 20 % de 
tout ce « matériel » deviennent 
tiquides. , 

Ce liquide (ou magma) se sépare 
des minéraux restés pälcux et va 
être stocké. à 4 ou 5 kilomètres de 
profondeur sous la dorsale océani- 
que, dans des chambres magmati- 
ques. Là. il est soumis à des tempé- 
ratures moins élcyées, si bien que de 


Le Monde 


Durée de la société : 
Cent ans à compter du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux nssociés de la société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 
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Le« cortège » perché d'Oman_ 


constituant ainsi-les plus belles ophiolites: du monde 


nouveaux minéraux cristallisent 


{cristallisation fractionnée) et s'accu- . 


mulent sur les parois. ᾿ 
Dans le même temps. une partie 


du magma continue de monter et 
sort sous forme d'émissions volcani- - 


ques par les grandes fractures qui 


caractérisent l'axe médian des-dor- . 


sales océaniques. L'enchaînement 
des phénomènes de fusion partielle 
et de cristallisation face donnés 
lique la superposition de 
Giféremtes constiauives de Là croûte 
océanique et le nom de « cortège 
ophiolitique » donné à une croûte 
océanique que l'on retrouve 
sur une masse continentale. 


Le Moho : 
un contact net 


Ea bas, on trouve le manteau 
ultrabasique (1) résiduel (ce qui 
reste après le Phénomène de fusion 
partielle), constitué essentiellement 
ἐν péridotites de densité voisine de 

4. 

, Dans les couches les plus superfi- 


Mais pour.les pétrologues, ce n'est 


que le contact Let entre le manteau 


supérieur et la base de la croûte. 


océanique faite de couches de gab- 


- bros lités épaissés de 2 à 3 kilomé- 


tres et de densité 2,8 à 3. 


pleine du « jus » résiduel après La- 


du manteau et située au-des- 


sus du Mobo. Les cristaux se for- - 
. inent sur Les parois de {x chambre : 
il glissent vers le fond où ils s'accu- , 


mulent en Lits “ 

‘Au sômüet de la chambre mag- 
matique, la température et la pres- 
sion diminuent, {es gabbros se sont 
solidifiés. Ds ont ainsi pu casser et 
laisser le passage, à répétition, à des 


“filons d'autres. pabbros:: ainsi s'est 


formé au-dessus des gabbros lités le 
complexe filonien, fait d'une ribam- 
belle de cheminées verticales 


‘enchevétrées les unes dans les autres 


sur une épaisseur de. 1,5 kilomètre. 


Le « jus final » arrive enfiu en 
surface Ἐξ donne naissance à du vol- 


-- canisme basaltique (basique) dont 
: l'épanchement sous-marin est carac- .. 


térisé par des formes. de coussins 


: (« pillow lava », qu'il serait d'ail- 


teurs plus juste de-coinparer à de 
gros traversins Jongs de 5 mètres à 


‘0 mètres pour un diamètre de 


60 centimètres à 100 centimètres) 
empilés sur 1 kilomètre d'épaisseur. 


% ‘Ces basaltes superficiels sont très fis- 
à -surés par les contraintes d'extension 


vre. de. zinc, de plomb, d'arsenic, 
d'antimoine, d'or, etc. Surgissant au 
CCE de la mer, qui, à — 


sulfures de fer, de cuivre, de zinc, 


‘etc., qui s'accumulent sur place (2). 


peu profonde, 
située en bordure d'un très vaste 


" océan, la Téthys, qui séparaït La 


masse de l'Eurasie du continent 
Afrique-Arabie {la mer Rouge 
n'existait pas) et du sous-continent 
indien. Parallèlement, à la côte 
nord-est actuelle de la péninsule ars- 
bique, une dorsale subocéanique 
créait une croûte océanique. 


. Direction et vitesse 
- différentes 


De -- 180 à — 110 millions d'an- 
nées, le continent Afrique-Arabie 
dérivait vers l’est, par rapport à 
l'Eurasie, à la vitesse moyenne de 
2 centimétres par an. Cette dérive a 
changé: de — 110 à - 85 millions 
d'années, elle a pris une direction 


ptioies (marteau supérieure roût océanique) 


part du magma qu ἃ percolé à tra 


vers les péridotites. 


Vient ensuite la discontinuité de ἢ 


Mohorovicic (familièrement 
« Moho ») du nom du géophysicien 


yougoslave qui l'a mise en évidence 


Pomne toute discontinuité exis- 
tant entre les différentes. couches 
constitutives de l'intérieur de Ia, 
Terre, le Moho réfléchit ou réfracte 
les ondes sismiques. Pour les. géo- 
physiciens, le Mobo est épais de plu- 
Sieurs centaines de mètres. . 
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exist dans Ja zone médiane des 
dorsales océaniques. 


Ainsi peut.s'établir une circula- 
tion d’eau de mer. d'autant plus 


intense que la zone connaît 
un calme momentané. 
Chaque période de calme permet 


aussi à des sédiments marins sili- 
ceux de se déposer avant d’être 
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est-nord-est et s'est accélérée à 
4 centimètres par an, 

A ce changement de direction et à 
cette accélération, qui ont 
le coinçage de tout l'ouest de la 
Téthys entre les deux masses conti- 
sentales, on attribue le destin 
étrange de la croûte océanique 
proche de l'actuelle côte d’Oman. 
Cette croûte encore jeune s’est cas- 
sée, et sa partie nord-est est montée 


d'abord sur sa voisine sud-ouest . 
millions d'années, 


vers — 90 
Puis, re sa course, τ 
᾿ es est passée sar le 
RAT per 
partie par simple gravité, 

Cet enfoncement du continent 
étant sans doute accentué par La sur- 
charge imposée ἃ celui-ci par Farri- 
vée de la nappe d'ophiolites, 

Tout était terminé il y a 70 mil 


lions d'années puisque des sédi- 


ments de mers peu profondes ont 
recouvert les .ophiolites à .ce 
moment-là. Ainsi, en moins de 
20 millions d'années, la nappe 
d'ophiolites a parcouru au moins 


l'autre. Mais cette collision conti- 
nentale:a fait disparaître en partie 


ee les mésaventures des ophio- 
lites d'Oran ont continué avec le 
issement. alpin. Il ÿ à environ 
millions d'années, toute la zone — 
vieux nt Rens δὲ son 
sédiment, ophiolites, converture 
sédimentaire - a été vi Ent 
plissée. L'érosion à non moins 
ï ce nouveau 


sion continent, comme en témoi- 
gnent gorges profondes qui 
Géboncheat des montagaes sur Ja 


7 ÉMIRATS 
\ ARABES UNIS 


-----.-. 


pleine cétière. La surrection actuelle 


s'explique, au moins en partie, par: 
l'isostasie, qui est l'application aux - 


continents ἀπ principe d'Archimède, 

Une masse continentale faite 
essentiellement de granite de densité 
2,3 à 2,4 s'enfonce dans le manteau 
lorsqu'elle porte une surcharge. Ici, 
les ophiolites. Celles-ci ayant été for- 
tement. érodées, le continent 
déchargé remonte, .mais très lente- 
ment étant donnée la viscosité du 
manteau. 

Redressé, tout le cortège ophioliti- 
que d'Oman est exposé en une 


le manteau supérieur jusqu'aux. 


basaltes et à leurs sédiments On 
comprend le succès du récent collo- 


que sur les ophiclites organisé par le # 


ministère omani dun pétrole et des 
minéraux avec, pour la partie fran- 
çaise, le support du BRGM, de 
l'université des sciences. et techni- 


vingt-sept 
étudié pendant huit jours sur le ter- 
rain les ophiolites uniques au 
monde d’Oman puis ont 
leurs idées pendant quatre jous à 
Mascate. 
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publions désormais le merdi les films seront à 
Paffiche à Paris, à partir du mercredf. Lu 


berté présentent : URSS, cinquante ans 
de cinéma retrouvé: Un visags connu 
(1929, v.o. traduction simuitanée), de 
Nicolai 


AUX-SOURCES DU ΝΗ. LA., v.o.} : Ciné 
Beeubourg, 3» (42-71-62-38): Breta- 


.| gre. Ron UGC Danton, δ᾽ 


(2 25. 1080). UGC ‘Champs-Elysées, 
5. (45.62.20. Δ) τα, wf. : UGC Opéra, 9» 

(45-74-95-40) ; UGC Gobekïins, 13» (45- 

61-24-95}. 

BAGDAD CAFÉ a. v.0.): Cinoches, 6" 

{48-33-10-82). 

BORIS GODOUNOV  (Fr.-Esp.-Youg. 

ve) FR Vendéma Opére. 2° (47-42- 


BRÊVE MSTOIRE D'AMOUR (Pol, 
vo.}: Escurial, 13(47-07-28-04). | 
LA CAMPAGNE DE CICÉRON (Fr.}: 
ne Luxembourg, 6° (48-33- 


z Pathé impérial, 2° 


"ἢ 
de Victor (41-42-72-52) : Pathé Marignan- 


{1820}, 
Sven, 14h 30 ; la Trehison (1981, 
v.0. 2.1. snglois, troduction si M 
de Vibeke Lokkeberg, 17 ἢ 30 ; le Mante 
rouge (1967, v.0. 2.1$.), de Gabriel Axal, 


Paris en comprimés, . 

(1987) de Phi Bang, Chat c'est Paris 
(1966) de Abe Levitow, 14 h 30 ; 
Actusités anciannes: Actualités Gau- 
mont, 16h30; Femmes du monde: 
Bande annonce : la Prois pour l'ombre 
(1961) d'Aleændre Astruc, Ascenseur 
pour l'échafeud (1957) de Louis Maïs, 
18h30; Filles des rues: Bande 
annonce : Simons Prier been mdr 
(1980) de Marie-Cieudo TreHhou, Exté- 
fleur Nuit ΣΙ de Jeoquee ral, 
20 h 30. : ᾿ 


ποιάν, δ᾽ ἀβτεϑ θα. Dee 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A, v.0.): 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6* 5 ΡΟ ΘΟ ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8» [43-59.92.82) 
UGC Βιαπῆ, 85 ἀξ ἐξ 2040 16 μι: 
let Beaugrenelle, ; 
UGC Maillot, 17° (40-68-00-15) : vif. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : Pathé 
(43-59-92-62) ; 


Marignan-Concorda, 8° 
Pathé Français, a (47-70-33-88) : Pare 
7-42-66-3 1): Les 


(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14 443-20-12-06) : UGC UGC Convention, 


ALWAYS (A, v.o.): Gaumont Les 
Hañes, 15 (40-26-12-12} ; UGC Biernritz, 
8" (45-62-20-40) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : Miramar, 145 
(43-20-89-52} 

AU-DELA DU FEU (iranien, v-0.} : Uto- 
pis Champoon, 5° (43-26-64-65} 


“CINÉMA PARADISO (Fr-h. io 


8 (43-59-92-82); Sain- 
LR ρτψυῦ 8° {43-87-35-43) ; Les 
Nation, Fauverte 
Bis, 13° δ συ ἢ  Gumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasss, 14. (43-20-12-06); Geumont 
Convention, 15° 148-28-42-27) : Pathé 
μωρὰ H (ex-images}, 18° (45-22- 


CHARLE (A. v.£.) : Gaumont Les Halles, 


1. 140-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-80-33) ; 2 
6 (42-22- ) : Gaumont 


: Ambas- 
μον δ᾽ 45.89.15 rs D 8’ 


(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
TEA Le Gambetta, 20» (46-36- 


CHÈRE, J'AI RÉTRÉCI Les GOSSES 
(Α., v.o.):. Le Triomphe, 8". (45-74- 
83-50); vi : Le Triomphe, 8 (46-74 
99-50); Pathé Français 9e (47-70- 
33-88) : Républic creme 11. 
-(48-05-51-33} ; da (43-21- 
41-01); Sept Éanansiont, 1 4» (43-20- 
ΠΡ Seint-Lambert, 15, (45-32- 

CHET BAKER, LET'S GET ἐν A, 
vo): 14 Juillet Pamssse, .6* (43-26- 
58-00). - 


CONTE DE PRINTEMPS. (Fri; Ge 


mont Les Hslles, 1*_(40-26-12-12) ; 
l'eraite-ps Opéra, 2° Cote ΘΟ 55): L 
int-Germain-des-Prés, 5886 le 


Beauregard, 6" (42-22-87-23); La 
Pagode, 7° {47-05-12-15); Gaumont 
Champs-Etysées, 8» (43-59-04-67) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (43.57.90 61); 


CRIMES ET DÉLITS (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-38); UGC 
Odéon, 8» (42-25-10-30) ; UGC Blaritz, 
8 (45-62-20-40) ; 14 Juliet Bastille, 


11°(43-57-90-81). 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) (Fr.-Brit., 
v.0.] : Cinoches, δ᾽ (46-33-10-82) ; Stu- 
do 28, 18" (46-06-36-07). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : Forum 
Horizon. 15 (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tefouile, 6° (45-33-79-38) ; UGC Den- 


(45-63-16-16) : Max Lindér Panorama, 
Se (48-24-88-88) : Paramount Opéra, 9° 
{47-42-68-31) ; Les Nation, 12" (43-43 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59): UGC Gobelins, 13" (45-81- 
5 Märamar, 14° (43-20-89-62) ; 
(45-39-52-43) 


45-22-46-0 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 

ADORERAS {Pol v.0.) : 14 Juillet Par- 
{43-26-68-00) 


nesse, 6° 5 Les Trois Bal 
20e, & (45-61-10-60). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOt 
TERAS PAS LES BIENS (Pol. v.o.) : 34 
Juillet Parnasse, 6° (43-26-68-00) : 
Saimt-André-des-Arts L 6° (43-26- 
48-18). κ 


LE DÉCALOGUE 2, TU ΝΕ COMMET- 
TRAS POINT DE PARLAIME (Pol. vo. : 
14 Juilet Parnasse, 6° {43-26-58-00) ; 
Los Trois Batzac, 6° (45-6 1-10-80). 


-ε Ὁ... «--ος---ς----ςςςς-ς- 


PARIS EN VISITES 
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Les sculptures de Notre-Dame 3, 
12h 30, Β, place PastFaiene 
de Cluny. 

£ Lo Louvre: ρακί, crypte et nou 
velles salles. Aménagements et projets 
pour le Grand Louvre », 14 heures, métro 
Palsis-Royal, terro-plein central 
{ΕΞ Romsnn}. 

aJerdins et cours de Charonne 2, 
14 h 30, métro Phélppe-Auguete (Paris 
pitrorosque οἵ insokte). 

Hôtels et jardins du Marais, pacs 
des Vogue», 14 h 30, sortie métro 
Ssinr-Paul (Résurrection du du Passé. 


«Rodin st Camille Cloudei on 
ΤᾺ # h: τη τιν a 
Donne 30, 77, 
pre τήνας 
ὧν Sent d'la Cour des mireclesn, 
15 heures, métro Sentier, côté rue 
EL 


Palsis-Royal, devent le Louvre des Ant- 
quairee [Tourisme culturel}, . 
égyptiennes », 19 h 30: 


Ex itions : Polyptiques » ; « La 
jo! ; 
Vénus de Mio ». 20 », 20 ἢ 16, musée du Lou- 


vre, espace « sccusll des groupes » 


CONFÉRENCES 


= Ἀμάπουίυπι du musée di Louvre, 
12 h 30 : e L'informatique au service de 
l'archéologie : Karnak Kamak 5, par JL-C Golvin 


12. rue tn Boétie, 18h 15: cintre 
vention d'une banque sur lo marché de 
Fat», par ἢ. Morseu (Ecole d'art et de 
communication). 


Centre Gsorges-Pompidou {ils 
d'actualité de [8 ΒΡΙ), 14 ἢ 30: «La 
thérapsuti= 


LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTERAS νέβ DES ÉTOLES- Lisp. ν}: La 


LE JOUR DU SEIGNEUR (PoL.. ν-α.): 14 


{43-26-5: 
Les Trois Batac, 8° (45-8 1-10-60). 
TU NE TUERAS 


LE δ, 
POINT (5) (Pol., vo): 14 Juliet Par. 
43-26-58-00) : Saint-André- 


nesse, 65 (: 

desArts 1, 6°{43-28-48-18) -. 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS PAS 

LUXUREUX {Pol v.o.) : 14 Juillet Par- 
(43-26-58-00) ; Saint-André 


LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTIRAS 
5 Saint-André-des-Arts L 


48-18). ἣ 

DO THE RIGHT THING (A. ν.ο.) : Cino- 

ches, 6 (46-33-10-82). 

DRUGSTORE COW-BOY {°} LA, vo.) : 
-42-60-3: 


HOLMES (Brit. v.o.) : George V, 8° (45- 
62-41-46). 


ENTRE CIEL ET TERRE (A. vif): La 
Géode, 19. (48-42-19-13). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.) : Epés de 
Bois, 5) (43-37-57-47}. 

ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-AIL-H.) : 
Latina, 4» (42-78-47-86). 

LA FÊTE DES PÈRES Fr.) : UGC Momt- 


ritz, 85 (45-62-20-40) ; , 9» 
(45-74-96-40). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.} : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-59-36-14), 


{Fr.): Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57): UGC Odéon, 68" (42-25- 
10-30) : George V, 8’ ἰνῶν το τῳ ἢ 
Pathé Se (43-59- 


, 8» (43- 


92-82) ; 
f 87-25-49); UGC Normandie, 85 (45-63- 
16-16): Paramount Opéra, 9° 
{47-42-56-31) : UGC Bastille, 12° 


12-06): ‘14 Juitiet 


0-96). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
en LA., v-0.) : Cinoches, 8 (46-33- 
10-82). 

JAMAIS, NULLE PART, À 
{Hong., v.o.) : Epée da Bois, FA 1587. 

st 


MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Bonu- 
bourg. 3 (42-71-52-36}; Studio des 
Ursuñnes, B° (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.0.) : Ciné Besubourg, 


3 (42-71-52-36) : 
b- (43-26-19-08). 
LES 1001 NUITS (Fr.): Forum Orient 


41-48) ; La Triomphe, ee. (46-74- 
83-50) ; UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (49-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13» {45-61-94-95) : UGC 
Convention, 16° (45-74-93-40), 
MILOU EN MAI (Fr.): Elysées Lincoin, 
8° (43-59-36-14) : Gaumont Pamasse, 
14" (43-35-30-40). 
MISTER FROST (Fr. v.0.} : Forum Hork- 
zon, 15 (45-08-57-57); Pathé Haute- 
fouille, 6° (46-33-79-38) : George Ν, & 
{45-62-41-48) ; pee πες χὰ 
Concorde, 85 2-82) ; Sept Par- 
aassiens, 14" (43-20-32-20) : νι. : 
Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) ; Fau- 
verte, 13» (43-31-56-86) : Goumon 
Aléein. 142 (43-27-84-60) : Les Mont- 


Convention, 18» (48- 
dures " (ar imegesl, 18» 45:22. 
47-941. 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
v-0.) : Epée de Bols, B (43-37-67-47). 
MONA ET ΜΟΙ (Fr. : 14 Juilet Odéon, 
Ge (43-25-59-83). 

MUSIC BOX LA. v.o.}: Gaumont Les 
Haïños, 15 (40-26-12-12): 14 Juilot 
Odéon, 6" (43-25-59-83); Gaumont 
Ambassade, ὃ (43-59-19-06) : 14 dut 
let Boaugrenelle, 15° ETS: 
Blenvenüs 5. (45-44 
DE Dave Pa Hanna, ΜῈ -70- 
33-68) : Fauvetre, 13° (43-31-58-88). 
MY LEFT FOOT (riendsis, v.0.) : Geu- 
mont Opéra, 2° RESTES Fa 
Besubourg, 3" (42-71-62-36) ; 
59-63) ; Publicis 


4. 
Juillet Beaugranails, 15" {5 ες 
28-79) : vf. : Les Montpamnos, 14° (43- 
27-62-37). 
MYSTERY TRAIN (A. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-57-77). 
NÉ UN 4 JUILLET |A. v.0.) : Gaorge V, 
-8* (45-82-41-48) : v.£. : Hobiywood Bou- 
Sévard, 9e (47-70-10-41). 


Géoda, 19. (46-42-13.13}. 

NEUF SEMAINES ET ὨΕΜΙΕ ["} Ἂς: 
ν.0.}: 3 Gaiande, δ (43. 
72-71); Grand Pavois, 15° ὡς τς. 
46-85), EE 


ΝΙΚΙΤᾺ (Fr): Gaumont Les Halles, 15 
Opéra. 


145. 58. 18-08) : 5 Publicis Champs- 
Elysées, 8» (47- or La Bestile, 
11° (43-07-48-60) : UGC Gobelins, 13 
{45.61-94-098}: Gaumont Alain, 14 
(43-27-84-50) : Miremar, 14 (43-20- 
89-62] : 

32-20) : Geuront Convention, 15° (48- 
28-42-27): Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01]. 


NOCE BLANCHE (Fr.}: Lucernaire, δ᾽ 
145-44-57-34), 
NOIR PÉCHÉ (Fr.-AN.) : L'Entrepôt, 14” 


145-43-41-69). 
QU EST LA MAISON DE MON AMI 7 


PACIFIC PALISADES (Fr. v.o.): 
George V. 8° (45-62-41-46). 
PALOMBELLA ROSGSA {h., v.o.) : Reflet 
Logos Ἡ, 5° (43-54-42-34) ; Stucio 28, 
16" {46-06-36-071. 
LE ΡΕΤΙΤ ἔγκηττα {π. vo): Républic 
Cinémas, 11° (48-06-67-33) ; Denferr, 
Fe US2tA1ON 
POLO EN AMÉRIQUE ou vi}: Epés 
de Bois, 5e (43-37-57-4: 
POTINS DE FEMMES Ὡς ve) : Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82). 

EST 


POURQUOI BODHI-DHARMA 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, 
vo): 14 Juillet Ddéon, δ' (43-25- 


59-83). 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
4A., vo.) : Gaumont Les Halles, 1° {40- 
26-12-12): Club Gaumont (Publicis 
Matignon), 8" (43-59-31-97) ; Les Trois 
Balzac, 8* (45-61-10-601. 

RIPOUX CONTRE RIPOUX ({Fr.}: 
George V, 8" (45-62-41-48); Pathé 
Français, ὃ» (47-70-33-88) ; Les Mont- 
parnos, ‘14° (43-27-52-371. 

ROGER ET MOI LA. v.0.} : Sam-André- 


UGC Biarritz, 85 
5 La Bastille, 11° (43-07- 


48-60). ᾿ 
TANGO δι CASH (A, v.o.): Forum 
Orient Lol } 3 


0-30} 
94-94) ; 


{4: 
66-86) ; Gaumont Alésia, 145 sp Le 


84-60) : Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27): Pathé cle. 18° 
{45-22-46-01) ; Le Gembetts, 20" (46- 


(45-22-45-0 

36-10-46). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg., v.0.) : 

Lucernaire, 6* (45-44-67-34}. 

THE MAHABHARATA {Fr.. v.o.) : Pan- 

théon, 5° (43-54-15-04} 

Ter δ. HOOCH (Α.. v.o.}: Forum 

Orient Express, 1" (42-33-42- 

Er ch α 8e (45-62-41-48) : VE: Rex, 

142-36-83-93) ; UGC Ermitege, 2° 


Pathé Montparnasse, 1 

20-12-06) : Pathé Mepler fleeimai # (acinaomt 
18» (45-22-47-94) ; 
(46-36-10-96). 
UN JEU D'ENFANT (Fr.} : Forum Er 

1. (42-33-42-26)} : 
Impérial 2" (47-42-72-52) ; a he Hau- 
tefeuille, G° (46-33-79-38). 


33-10-82). 


SAVONNETTES || 
vo.) : Epée de Bois, ΦΟΡΈΣ ΑΙ, 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AMARCORD (I, v.o.) : Saint-Lambert, 
15° {45-32-51-88) mer. 18 h 45. 
Dee ROUBLEV (Sov., v.0.) : Répu- 
ble Cinémas, 11° (48-05-51-33) mer. 
dm. 19 h, ven. 20 ἢ 40, 
LES AVENTURES Et BARON DE 
MUNCHAUSEN (A. v.f.}: Cinoches, δ᾽ 
{46-33-10-82) maer., sam., dim. 
13h25. 
BACH ET BOTTINE (Con.}: Le Berry 
Zäbra, 11° (43-57-61-66) mer. 151 
jou. 16 h, sam., dim. 16 ἢ 15. 
BELLISSIMA (lt. v.o.) : Reflet Logos {, 
δ» {43-54-42-34) mer., von. jun. 
12h05. 
BIRDY (A, v.o.): Suxio Gslende, 5° 
143-54-72-71} {copie neuve] mr. sem, 
Em 14h 


LA. vo): Studio des 


Ursuÿnes, 5° "5.58: 0e M, SAT 


mer., jeu., ven. lun., mar. à 12 h 10. 
MEVEL ET LE NOUVEAU MONDE LA, 
νι: Républic Cinémes, 11. (48-05- 
51-33) mer.. jeu... ven.. sam, dir. 14 ἢν. 
HELLZAPOPPIN (A. v.o.): Studio des 
Urauänes, δ. (43-26-1809) mer. 18h 
ven. 18h 15. sam. 13h 45, mar, 
15 h 30. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A, vf): Club Gaumont 
Publicis Matignon], 8° (43-58-51-97) 
mere. ven, sem, Gin, à 14h 


! 
4 
sh: 
ε 
τ 


DE 
SES 
NE 

: 


ξε 
ἱ 
: 
ξ 
À 


L'OURS (Fr.-AIL) : Pavols, 16° 


mer. 16h30, sam. 


Lambert, 18° 25 89 ὁ Γ(68᾽ mir. ven. 

dim. 15 h 18, dun. 13 h 40. 

LE PEUPLE SINGE (Fr.-ndon.) : Grond 
is, 16" (45-54-46-95) SR) 

mer. 18h15, jeu. 13 h 45, 


PICKPOCKET (Fr): Reflet Méricis 
Logos (43-54 
42-34) mer. tun. 12 h, 

SAUVAGE (Fr.-Tch.) : 
mers 


LA POULE NOIRE |Sov.. v.f.} : La Berry 
Zbre, 11° (43-67-51-55) mer., jou. 
ven. 13 h 46. 
PBYCHOSE (5} LA., v.o.): Action Rive 
Gauche, Be. 2 
ven, sam, lun., mar, à 12 ἢ ΤΙ. : 20F, 
ν ἢ : Escurisl, 
13» (47-07-28-04) mer. sarm., dim. à 
10h (15 F pour les moins de 14 ans). 
vo.) : Denfort, 147 (43- 
21-41-01) mer., καὶ. 21 h 30. 
LES 
v.0.}: Grand Pavols, 15° (46-64-46-85) 
mer. 22h. 
STAN THE FLASHER (") {Fr.} : Républic 
Cinémes, 11° (48-06-61-33) mer., dim. 
22 h, ven. lun. 19 h 10, mer. 12 h 30, 
SWEET MOVE |°°) (Fr-Can., v.0.): 
TS Galende, 5° (43-54-72-71) mer. 
L 
37°2 LE MATIN (5) {Fr.): Studio 
Galsnde, δ᾽ (43-64-72-71) mer. ᾿ 
dm. 16 ἢ jou, 14 h. 


jeu, ven. lun., mer, à 12 h 15, 

PETER (Brit, v.0.) : Studio des 

Ursulines, 5* (43-26-19-09) mer. 18 h 
ven. 14 h, lun, 16 h 15, mer. 17 h 30. 
LA VILLE … V0): Studio 
Gsisnde, Ge (43-54-72-71} mer. 
20 h 10, van. 18 h. 
LES VOYAGES DE GULLIVER (A): 
Te 15° (45-32-91-68) mer. 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.} : Denfort, 
1221-40 1L mers Jus ven. sam. 
17h40. 


Champo 
magasn, ἡ 
LIAISONS DANGEREUSES : 
Ἵ après 
Cirque, 
0. 
ΔᾺ 20 
5-54-48-96) Aucitonum du 
ἦν médiévale 
: Grand 
(45-54-46-85) - Ἔ 
Gens 
ATH 
; ποῖ 
Pavois, ἴοι ΒΗ) Monde Gap. 
13 h 30. ER après : l'Arrangement, 
sale LoulsJouvet, δ᾽ AE τ ΤΕ ἐν 
après : The Bostonians, séances 
LA PLANÈTE : 
(45-64.-46.85) 
Luis 
Γπ : Fan Cinémas, . 
(43-29-44-40) mer, 
D U. : RÉTROSPE. 
SCARAMOUCHE (A, vf): DAMEL POLLET 
SOLARIS (Sov. k 
SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
D 
d= ‘me sam. 
VENUS dk. Η 
“VILLE DORÉE (AL, voi): 
+ ven. L 
a ————————— Sroduny Dany 
Sd an . » 
th, 2 
Sept 1 
pleine 2h 
après à , 
δριὸὰβ : la Merquiss d'O, j 20. 21 , 
amie, ven. | 


Patachon, et ; les Surpnses de l'Escurial, 
{bande-annonces, extraits 


extraits Cho, COUES 

métrages) ven, Ὁ ἢ 30 PI. : 50 Ε, Réser- 
vation : 43.31.01.07 de 14h à 22h. 

LES ANNÉES TATCHER (vo. Les 
Toots € (46-33.97-77}. 
Drowning by numbers, mer. à 14h, 
18h 30, 19h, 21 h 30 : Maunce, jeu. à 
14h 16.5.80, 195, 21h30; Un 
monde à part, ven. à 14h, 16 h 30. 
39h, 21h30: Sammy et Rosie 
s'envoient δὴ l'as, sam. à 14h 16h. 


Hero, lun. à 14h. 16h30. 19h. 
21h 30 ; Une pognée de vendre, mar. ἃ 
14h, 16 h 30, 19h, 21 h 30. 


dire, sem, 17h; μι hot ons, Avor 
vingt ans dans les Aures, ssm, 19 ἢ 30. 
LES MARX BROTHERS ({v.o.), Acuon 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). Chercheurs 

, mer, mar. séances à 14h, 
40, 17h 20. δ, 20 h 40, 


ξ 
M 
ï 
ἘΠῚ 


και., séonces à 
5 a 40, 17h20. 19h, 20 h 40. 
ΔΝ film 10 mn après. 
LES MIDIS DU LOUVRE . 
Louvre, 15 {40-20-52-29), Un chasseur 


Ch. Stehng. lun. 


jeu. à tan 15h40, 


16h30, 19h, 21h30 fim ‘10 mn 


in 
! 


115 (48-05-51-33 


43-41-63). L'Acrobete, mer. 


7h20. 19h ‘20 h 40. 
10 mn après ; Banane, 
sam. à h, 15h40, 17h20, 19h, 
20h40, 22h20 fim 10 mn après 
Tout ce Que vous avez toujours voulu 
savoir, dim, à 14h, 15h40, 17 h 20, 
19h, 20h 40, 
: Gusrre ot Amour, lun. ἃ 14 ἢ, 
15 h 40, 17h20. 19h, 
EE pet Woody et les 
Robots, mer. à 14h, 15 h 40, neo 
19h, 20h40, 22h20 fim 
après. 


20 fm 10 mn 
Ὁ h 40 


LES GRANDES REPRISES 
Ah EL a. 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.£): Club, 
9" (47-70-81-47), 


᾿ 
EASY RIDER (A. vo.): Cinochos, 8» 
(46-33-10-82}. 
L'ECLIPSE (I. 
' rés vo.) : Reflet Logos It, δ᾽ 
L'EVANGILE SELON SAINT MATHIEU 
{πον v.o.}: Accatone, 5° (46-33-86-88) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
80-25). 
L'IMOT (Fr.} : La Champo - Espèce Jac- 
ques Ταῖὶ, 5° (43-54-51-80). 


LOLITA (Br, ν.0.} : Action Rive Gau- 

che, 5° {43-29-44-40). 

ΜΈΝΗΝ L'ENCHANYEUR (A, νι): 
πὶ Orient Express, 15 (42-33 

228); Rex 2° Faniares UGC 

Montpemesss, δ᾽ 


1485-74-04 94] : 
Ermnitage, 8» 145-89-18-18) ; UGC 

Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gober 
Bna, 13. (46-61-94-95) ; Mira 14 
ΠΥ ῊΣ ex. TE (δὲ: 
4601): Lo Gnmbotte, 20. ἐξ τὸς 


Ὁ» (46-3 
10-98). ὼ 


cite 


18 Le Monde @ Mercredi 18 avril 1990 s0e 


AGENDA 


CARNET DU Monde 


Mariages 


frère, 
ou oser ὧν foire put Ca die, 
survens le 5 avril 1990, 
Thomss ARON, 

486 de soixante οἱ on ans 

L'inbumation a eu Heu, dans l'inti- 
mité, le vendredi 13 avril, au cimetière 
de Richebourg (Yvelines). 

Une pensée est demandée pour son 
père, 


Paul ARON, 
et son grand-père, 
Léopold BERNHARD, 
Τα et l'antre morts en déportation. 
- Le et les 


persounels de la 
facaité des et sciences humaines 


Les de la de En 
caseignants section 
TEE Κα οἰ σαὶ ἀπε βα 


out fe prande douleur de faire part du 


ses 
sf Cat Danpartaramtan 
ont la douleur de faire part du décès da 
‘Eke GEORGE, 
Ja L1 avril 1990. 
ἃ été oElé- 


La cérémonie religieuse 
brée daos l'intimité familiale, le 
samedi 14 avril, en l'église Notre- 
Dame-do-Liban. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les obsèques rcligi ont eu lieu, 
Je jeudi 12 avril 1990, dans lintimit£ 
familiale, en l'église de la Saintc- 
Trinité b 

« Les àmes des jusies 
sont dans la πιαΐπ de Dieu ». 
(Livre de la Sagesse.) 


50, τας ds Châteandon, 
75009 Paris. 


CARNET DU MONDE 
4247-05-03 


| Offrez-vous 
Dior 


Carven 


LÉGION D'HONNEUR 


Docnmentation française: Ketty Sénécat, directeur adjoint 
Schwartz, directeur de recherche NOffice netianal d'information κὰν les 
Centre national de Le recherche scien- 7 et les fessions ; Mas 
| δ Causone Use 


_ p 5 M. Phiti ὁ Η ᾿ 
ΗΝ, τ δ. -πν πι Ὑπ Ὑτ 
EE professeur à l'université Paris-IL ἢ président-directeur général d’une . 

der ul Plan Au grade de chevalier société pérroli ie) ; Michel 
Foie te ῳ MM. Maurice Burlaz, vice. Mo ἐδ ρας ar ΜΈΡΗ 

scra célébrée le samedi 21 avril, chevaliers de la commission des ) Ὁ RP. Plerre Moreau, direc- 


à 
10 heures, en l’église. Saint-Pierre de 
Lara 


2 Les faciles ice ét Dapinut “ Εἢ : ἢ Ma Renée Aline, : as τοῖν. 
ont Ha douleur de faire part du décès de- | -- Légion d'honneur très culturelle à l'occasion des fêtes da βίου prnépil des Impôrs à Arms 
: ; Pâques. Parmi les personnalités nommées ou promues par décret président de banque ; and Ber- 
Roger-Alain HOUZÉ, [du 14 avril, figurent en effet les comédiens Jean-Paul Belmondo, gen, ingénieur le 2 Cri Us : 
aan ἐς 1ῦ nr 1990. ἃ l'âge de | Maria Casarès, Viviane Romance et Bulle Ogier, le pianiste Mar- ancien ouvrier de l'imprimerie nat, 
L'incinération aura lou le vendredi | tial Solal, les peintres Pierre Soulages et Edouard Pignon, les éidrinistration centrale ; MM. Jcan- 
᾿ 20 avr, à 15 à 30, au crématorinm du | chanteurs Pierre Perret et Claude Nougaro, l'historien André Pierre Demnmiex, conseiller cam 
Eye τὰ PéoLacaee (ertrée | Castolot, [6 maître cuisinier Michel Guérard, le président de la Eécantque à Ouavs © Jus Θὰ 
Ni nicouronnes.  * mission du Bicentenaire de la Révolution française, M. Jean-Noël agent d' ΤῊΣ τς τ ᾿ ipal_des 
À l'intistive de chaçun, des don | Jeanneney, et le directeur du Conservatoire national supérieur SR cle Ron Dee 
peuvent être adressés ἃ des œuvres | dramatique, M. Jean-Pierre Miquel. On remarque également Trésor : Jcam-Michel Fancher, tréso- 
caritatives ct (ou) médicales. - ᾿ À rier pal à la trésorerie principale 
Cet avis tient lieu de faire part. les noms des professeurs Alexandre Minkowski, Andre Miquel at ἐς Marsgillo nssisrance publique - 
Claude Hagoge. Michel Hérigault, administrateur civil 
66, averuc des Ternes, ᾿ ut ὦ Fe 5 ἃ l'admbvstration centrale ; ΜῈ Joëlle 
75017 Paris. Sur le contingent du ministère de la justice, la Ligue des Hocquigny, con dou impôts à 
TM. et Mo: Claude Pezier-Rullier, Se ἀσ ce ont part eee ARTE an ΜῈ Tee lex drisgmnaire ds donnes à Mont 
ss prets, Jouffa et ri Leclerc, ses président et vice-président. Direc- pellier ; Benoît Jolivet, directeur de 
ἜΝ ct ΜΡ Roger Vaniecr-Taffin, t de Témoi chrétien et figure de la presse, M. Georges ‘administration centrale ; Jacqnes 
Et toute la Famille, Montaron est promu au grade d'officier. Ancien secrétaire d'Etat Rnguiry. chef de section des ns à 
ant ls douleur de faire part du décès de |.sous La présidence de M. Giscard d'Estaing et actuellement ἘΞ SRéanon)  Αρότα Ra, 
Catherine VANLAER, : ambassadeur de France en Colombie, M. Paul Dijoud est nommé à 5 Gérard cehef de bureau aux 
néc ἊΝ chevaïier, tout comme M. François Roussely, directeur général de  Saffache, chef de service ἃ l'adminis- : 
docteur en médecine, la police nationale. tration centrale ; Me ie Schichte. 
ν΄ τ . . lin, d' ss, a. 
ancien interne des de Lille, ᾿ des impôts à ; 
ancien chef de clinique assistant, = - Ἧ présid du conseil d'adminis- 
décédée à Lille, le 13 avril 1990, des : τὰ ΝΣ FA Μεθ αι eg da ἃ ἄτης caise 
guites d'une longue maladie, à l'âge de 1 Grande chancellerie Action trmanitaire cafés heat itenégial de 
ὴ promus commandeurs : Sont nommés chevaliers : tépression des fraudes d uX= 
Is vous prient d'assister ἃ {a messe ἔα! Lucien Léger, professeur Père Vres Bertrais, prêtres queue ; M° Mare ion à, contrôleur 
de funérailles qui aura lieu, le mer. | honoraire de l'UER de médecine M: Edmond Rae. vérification à La Cour des comptes. 
crodi 18 avril, ἃ 10 heures, en Léglise Coctir-Port-Rayal Jean Pichardie, cations humanitaires. Ἂ F2 
Jeine (59) gone ἃ ΤΑ de secrétaire en chef À om préfecture . . ᾿ Ministère 
an mer de TE D Στ ΝΑ  iueation nationale de La fonction publique | 
mignons, : | UE βαυπεθαμν, ἄξατα: MEniesmgens  6deréomes 
! ἷ é nel bee μας OCR ee tn administratives 
L'offrande tiendra lieu de Mar Robert Ju Lust ét κων 
«Μιοέγίοογάτσιος Jésus, 2 
domnez-lui le repos éternel. » praticien 
Cot avis tient fileu de faire-part. Son ἡ 
ν: ὶ ὧν ἂν τ γ fond, à a 
607, avenue de la République, de psychiatrie au centre esseur versité à Paris XII ; 
D taire -Antoine; Albert até, inspecteur 
Hi Seine ans. Baia, ancien à a Hatituteur ; Ro Bas- l'administration de 
- Linda baeun, ancien services préfec- 
ca SE Ἐν ὰ Cage, ancien professeur d'emsei- d'école maternelle ; MM. Yvon 
ses enfants, ἢ ΣῈ ὰ né μὲ : pre ἐ 
με da: ti Pen ner ea ce imorie Fauasion de 
x Gonieur de Faire pars de ei de | pe 5 Mauro Mol, ancien Cornilot, président de 
os ΤΟΣ ἘΞ PES ae dans à 
survenu le 12 avril 1990. 6. ar one cbr see τ et financier de l'Alliance française: ministre pléns 
39, rue Le Marois, υ du Var de ln société nationale Les Pierre Gable, vice-président la centrale. 
75016 Paris. Médaillés militaires : M=» Jeannine de Mutuelle générale de l'éducation nommés 
5 Saint-Jean, directrice d'école hono- onale ; Paul Gillet, professeur MM. Jean ue géné- 
8. rue de la Reine-Blanche, raire. certifié d'éducation et spor- ral de France à Sfax; Alain Demen- 
75013 Paris. .: tive à Paris-V : ες pro- thon, ambassadeur de France en 
a ————————— fesscur ἃ Paris ; ΜῈ Yvonne Namibie; Paul Dijoud, ambassadeur 
ini rene de France en Colombie J τ 
— On nous prie d'annoncer le décès Premier ministre de BbéceSques ᾿ ee deuxième conseiller à l'ambassade Made de 
dusculpteur, . ... ..... Sont laume, président de l'Union natiosale France en Jrau ;"Reymond Petit, 
Isabel Bouqui ancien présiden! ts ‘| consul rence à Douala. 
WALDBERG, γὴν Dire Ass ris ὡς do τυ : ΜῈ Jeanne Lemasu- Protocole’ 
Lo Sont promus officiers : À lesseur ἃ l'université Paris 5 
survenu à Chartres, le jeudi 12 avril MM. Michel Dupuy, ancien méde- Sud ; (. Gérard Lévy: professeur des πιο commandeur : Lys 
1990. Me cn généraliste, maire; Jean Foure,  uiversités, praticien hospitalier à, Louis Prince Napoléon, administre 
Les obsèques auront lieu dans le | conseiller d'Etat ; Moëse Levy, gérant Caen ; MW Andrée Malezicux, inspeo- Eur (Suisse). Ν 
plus stricte intimité au cimetière | de sociétés. trics de l'éducation Sent Ἄνας Mes: L 
Montmartre. .- Sont nommés chevaliers : nationale à Valenciennes ἢ , M David-Weil, directeur de 
MM. Roger Gabarrou, avocat hono- MM. Franck Metras, directeur des banque (Etats-Unis) ; RP. Jean 
De la part de raire ; François Helf, ancien directeur enr 88 παῖ, MM Jean Manson déetotr dé 
Michel ct Corinne Waldberg, de société ; Mer Suzanne Jolliard, pro- (ère : Jacques εν αὐτοῖσι ociée (βγεῖ) τ Marcel Ristae an de 
Leurs cafamts, Ὁ fésseur de chaire supérieure : M. Roné _-Sécols en fonctions an ministère : MO du comité de coordination 
πῇ Ain, ancien présent | géné de l'eusei ignement ἴσας, sssociations françaises. . à 
Le Monde du 14 ἀντὶ ral de société; M= Yvette Knoc jouaie de TONISEP de D je Sont nommés : Ἷ 
{ 550 chef du bureau de a gestion prévision” δ δια, Tous à Emilleme Neal. MM, Adophe Ainne président 
Anniversaires | le εἰ des affectations à la direction d'université honoraire : Mes d'association d'anciens combattants 
=" | des services administratifs et finan- Ἶ 9 Israël) : Pierre-Marc in, direc- 
cles: MM. Pierre Leborgne, Υἱοῦ. vière Pedousmeud. profemenr  (lsraë) : Pierre-Marc Bourgoin. αἰτοῦ 
— In memoriam. président national du Secours catholi. Pétae de alige à M rance (Si ; Michel Damian, 
é Que; Pierre Mülza, professeur des ‘Yves Pomeau, directeur de recher. dû de soté (Frans): 
Hyatronteans monrait . : muiversités à l'Institut d'études politi- che ou CNRS : Me F ire Père Phili , missionnaire 
Eddie COCHRAN. es de Paris; Pierre Perret, chamieur, Robert, inspecteur de l'éduca- CGapon) : à Anse Hernandez, 
Ross, chef d'études à Là direction de là Free dame à Pare V lue dociété de distribétion de vin 
lesseur à A Ν 


à Sœur ΕΣ ΤῊ Latour, 
Colombie] ; RP. Maurice 
Lecluze, religieux’ -(Grande- 


teur émissions en langue 
à Radio-Vatican : Jean Ouradou,: 


: Albert Merlin, directeur culturelle : Alain ἢ directeur de ue _médico- 
à " Ecole donc mens τὶ Share 4 rio de l'associa. τπιεξίκεις (fac) : Amie) Pre. 
PRE triel: Guy Neyret, rapporteur général tion Scouts de ᾿ δαγδλὰ Veces Ὁ permanent du 
᾿ du centre d'études des revenus εἰ des Magnac, ancien d'un dub Pietri, di afpoiene Pnçaïse de 
FES coûts. sporüf ; Emile Cavalier au long Rome Lalie) : Me Luci ᾳ 
498 coucs ; Μὰ ie cavalière au . Rome, (tale) ; MP Lu Lucienne 
À ) ΝΜ cours. a on des ἃ 
μος εἶ ρα. αν γοιπιαπιοπὶ, ; "ἢ Cœur ἐγ τσ helgiaue) : 
ΕΞ : . et prévention Jemesse et sports ΕΞ (RFA): Jens Valle, 
ΒΗ des risques teclmologiques e Pdre Desginerte, dent jee (Eu Une). l'Alance fra 
e et naturels mai honoraire de l'Umion des ἣ | 
ue =. ᾿ ΕΣ IMAjEUTS jeunes travailleurs, | , Justice. 
LS: Son Tps εἰν ἰμαρες τ : Est par 
ES: du génie ral de ὅλας οἰ ἔπεδα; cou: ΜῊ Marie Foele, σαταῖδτο μὲ M Scan Ravanoi, comeiller d'Etat 
Θ᾽ secrétaire général de l'Office national . : ᾿ 
A de Là chasée : Jean Braun, ancien pro- Sont 2 
fesseur agrégé d'histoire et de Ἶ ἜΝ MM: Pierre Brousse, conseiller 
” _ phie, président d'honneur de la Economie, finances d'Etat, ancien ministre ; René 
! τ ΠΠΆΤΤ Gon ἃς tourisme pédestre ; de chembre honoraire au tri- 
᾿ AOIE A ; Rayon Delsvigne ἐαεριρεο 20: et budget de commerés ἀξ Paris; Jean- 
ΠΕ - nome, directeur d'études à l'institut  Eftpromu : ε ert, coméeiller d'Etat; 
5 αἹ M: Daniel Dommel, inspecteur Bernard Haioux, coteillér ἃ Ta Coùr 
FE Υ 


Πα ΞΕ ΧΕ CE à 


αἰθυδαὶ ie, rande instance de 


tale des notaires de Paris: Claude 
Parodi, président du tribunal de 
grande Instance de Marsaille 5 


acqueline Piquet- épouse Bour- 

" greri en'chef du trib 
8.015. ἵεσαν ue 

Michel Roux, conseiller d'Etat : 


dent d'hote de le Féleeon Bio. 


nale des des δ" ΠῚ 
αι ΒΡ τρις βασι τες 
dent du de grande instance de 
Mulhouse ; Robert der, prési 
dc. chambre à la cour d'appel de Ver. 
sailles, ᾿ 
… Défense 
Er 3 officiers : Ἑ 
ancienne déporsées sistante ; 
général d'une société nationale ; 
M Annick Gautier, .administra: 
civil, sous-directeur ; M. 


ἃ la préfecture du territoire- 
de-Belfort ; Alain Frouté, préfet de le 
Creuse ; Jean-Claude capi- 


Ἧ DL 
din, préfet, représentant du gouverne- 
quent à 


3 Yves on, 


᾿ fet de l'Ain ; ‘Jean Marcantoni, 
des transmissions, 


chef du centre des transmissions et de 
l'informatique de l'administration cen- 
tale; Camille Marchand, maire de 


Joël Narcisse, commissaire division- 
maire de la police natiomale ; Guy Par 


député honoraire, ancien 


ἐκ αν 
vre) : Alain Tourre, commistaire divi- 
ΤΑ Υ 1 à 
Comm! 
ὺ Lapenche, Saint-Julles 
{ἴα αἰ Garonne) : Me François 
L , directeur générai de la 
policsnationsle, . due 


lonmerve ci 


artisan 


HE 


κ᾽ FT MER" 
LEE 


«ὦ ᾿ 


” 


RADIO-TÉLÉVISION 


DEPART EL M D do 


méaliorgi ues 


FLE 


20.35 Magozine : La marche du siècle, 


Thème : Le jour de la Terre, halte à le France 


: Coulet, Boyer, cadre technique un jour. 

délégué d’un d'intérêt éco- nai: Jacques Darc, hôtelior- 

: fan Plone L'Hermitte, restaurateur, meilleur ouvrier de 
ident-directeur de société ; Feari 


19.50 Tirage du Fac-O-Tac. 

19.55 :, Pas foles, les 
=: ’ bêtes! MES 

20.00 Météo, Tapis vert et Loto. 
20.46 Variétés : Sacrée soirée. 


A2 


14.30 Eric et Noëlla {suite}. 


19.26 Jeu : Dessinez, c’est gagné ! 
'atrice Laffont. 


ἐπ aaoenent et directeur le développement international ; Ray- 
d'usine : Phan Van re 


iockey. 
23.15 informations : 24 heures sur ta 2. 
23.30 Météo. 
2335 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Spécial Romeins Brooks. 


FR3 
‘13.30 Magazine : Montagne lreiff.). 
14.03 ine : Carré vert. 

44.30 Jeu : Cherchez la Francs. 


17.05 Magazine : Une pêche d'enfer. 
17.30 Feuilleton : Guillaume Tell 
17.65 Dessin animé : 

Denver, le dernier dinosaure. 


hanteur, auteur Compositeur ; 
cha: " mpos 


Romance, artiste 


Hide: $ 
dit 


Many, épouse dité Label ἡ 
Héb architecte ‘d'intérieuf ; 
MM Jeen Pers, général de - 
du centre ὦ 


Lacam, ancien ἔξ αν ᾿ 
a ἴα industriel : Michel Claude ἘΠΕ ΤῊ président ὁ du | 20.40 Cinéma : Les soudoués en 
ES ἐπέ φσαι ἀὐοσισα δέβ ῥοαὶ de mA | ΩΣ :… Fin français de σιουάο ΖΑ (1881), Avec Gay 
je ag . ἢ Marchand, Daniel Autaull, Grêce de Capitani. 
ral MM. Gérard dr MM ane Ant, adninistre- 2220 Ru De or LIEN 
Lies directeur général de teur d'un office public d'HLM : | 0.10 Journal, Météo et Bourse. 
ΓΝ : Bouin, président docteur Cianide Mau, président ἀὲ à 
€ br aoci Louis Brut Présidente la Confédération nationnle dn loge- A2 
- Sy ᾿ Detourbet, fondstcar et commissaire 
ES géséral honoraire du marché interne rs = 20.40 Les dossiers de l'écran : 
x & MM. Badct, président de la dans la ville. 
Moral de le sous-traitance : J Fédération uationsle des offices panique 
RTE Dollois, président-directeur de “d'HLM : Francis Fraysse, directeur de De Frédéric Lafont et Cimonhe de Pond 
5. Come Chantiers navals ; 5 Encien Guyot, LE τ ' Un remarquable document diffusé sur Cane! + 
; Ep vai la fédération des sssociations régio- en février dernier [notre supplément daté 21- 
k ile, dans une société “électronique : :. s9les 'HLM ; Jacques Joubert, direc- février. 
CET Acchel £ teur départements] de ! de | 21.45-D> Débat : La bagnole 
Ξῆχο rai d'une société A 1a Guadeloupe : Maurice Mamsn, tré- pour le mellieur et pour le pire. 
pe D frobère-; C . sorier de la Fédération nationale des Avec Michel Delebarre, des trans- 
EM Mere, industries du νᾶ promoteurs π ; Pierre- ports, Claude Got, chef de service à l'hôpitet 
Le roascule ; André Monneret, président André Périssol, de ln Fédéra- Jeen-Marc 
% directeur général de jeté : B ἃ fon nationale € sociétés de crédit ponsabls de l'association Pratique et sécurité 
auras Rocbé, directeur général adjoint d'une mobilier. moto, Ncoiss Crespañs. conseller en commu 
ἐπ UT société de constructions d'automo- : général. de l'association française di 
PE rat biles : Georges Salomon, prési . emploi ba. Michel L rss 
RE férecteur général de.suciété : Jean- et formation professionelle de l'Obeervatcire natione! de le sécurité rou- 
-Pierre Widemann, tière, Raymond Lévy, PDG de Renauit, Jac- 
5. officiers : Que Cet résider du directoire de Peu- 
bourg. directeur fre ci-contre l'article d'Ariane Chemin.) 
23.30 Informations : 24 heures sur Is 2. 
23.45 Météo. 
23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 
FR3 


Audience TV du 16 avril 1990 maromèrre &e Monde /'surasteisen 
Audienée insentenée, France entière 1 point «202 000 foyers 
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AGENDA 


Far en τὰ Bay Larson (1982, Avec 
Robin Wäkisma, Forest Wnitaker, Tung Thang 


Mercredi 18 avril 


18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 


47.25 Cabou cadin. 
Croc-note 


Présenté per Phüippe Gildas οἱ Amine de 


Les maîtres de l'univers. = 
Fm américain de Gary Goddarg (1987). Avec 
Dolph Lundgren, Frank Langeils, Mog Foster. 


LA CINQ 


13.35 Série : L'homme 
qui valait trois mükardi 
14.30 Série : Hondo. 
15.25 Série : Shérif, fais-moi peur. 
16.20 Dessins animés. 
Les triplés : Snorky lrediff.} : Magie bleus : Les 
aventures de Claire et Tipoune, 
17.35 Magazine : 
En route pour l'aventure, 


EEE 
-07 δ.8 


dans notre supplément du samedi daté dimanche-haull. Sigaification des 
Fr τον. - ἴον. EE τς où cinssique. 


22.10 Magazine : Ciné 6. 

22-30 Cinéma : 
Deux frères appelés Trinita. ΕΑ 
Fim italien de James London 11972). Avec 
Richard Harrison. Donsid O'Brien, Anna Zinne- 
menr, 

0.00 Six minutes d'informations. 
LA SEPT ᾿- 


19.10 Cinéma : Les loupe, I Æ De Fano Lupo, 
20.00 Documentaire : Que in lumière soit. 
Lowensten. 


M6 
14.10 Feuilleton : Dynastie. 
16.00 Téléfüm : 


De Pal κα, ec Juin Bernett 
ré, Kraery, avec Perry, 


16.10 Jeu : Match music. 

17.15 Informations : M 6 info. 
17.25 Série : L'homme de ter. 
18.15 Série : L'ami des bêtes. - 
18.55 Série : Cathy et Aline. 
19.25 Série : La fête à ln maison. 
19.54 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Dooimencaire: Routs One-USA (1). 


17.00 Court métrage : Un mode d'emploi. 

17.40 Court ὁ : Douro, faina fluvial, 
Tr 2 

18.00 Cinéma : Ms nuit chez Maud. I Ναὶ πα 
Fim français d'Enc Rohmer (1969). Avec 
Jean-Louis Trintignant, Françoise Fabian, 
Marie-Christine Barrautt. 

19.55 GOUT métrag métrag? : Stresp tease. 

Marie-Louise de 
20.00 Dear: Terra de obril. 
ippe Costentini. 
21.056 Faléni : La valse du mariage. de Marti 
22.00 por d'animation : Stills, 


Lei Marcusson. 
22.15 Documentaire : L’äge d'or . 
du cinéma (3). De John Edwards. 
2245 Documentaire : Les cousins 
d'Amérique. De Ptifippe Costentini. 


FRANCE-CULTURE 


—_——_—_——_—_——_—_—_— 
20.00 Musique : Le rythme et la raison. His- 
toire du fo en France, ges champs de luzerne 

eux Champs-Elysées. 3. a 
Gros rouge et gros 


0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique ; Coda, Besse Smith. 


FRANCE-MUSIQUE 


de 
Sy De ne 
Staler {pianctonte). 6 

2220 rames ὑὰ ΘΗΝ: 


ἡ 
; 


ns 


me. 


20 Le Monde ὦ Mercredi 18 avril 1990 see 


MÉTÉOROLOGIE NE 
_ 777 SITUATION [Ε17 AVRIL 1990 A O HEURE TÜ 'PRÉVISIONS POUR LE 19 AVRIL 1990 
LANCE PRET) 
ἔξ ΤΈΣ ϑεεος, 


CmÉ 


Evolution probeblà du teënps em [6 mistral et Is tromontane devien- avec 16 ὃ à 17 degrés, profiteront d'une TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé |: : 
Francs entre le mardi 17 avril ἃ  dront forts en cours de journda, puis vio- = ὦ μὲ ᾿ ῥ 
© heure et le dimanche 22 αντῇ à soirés 


À 
ἢ; 
ἷ 
| 


πϑοσσε 


" Pacte 
FAIT La PLUIE ET LE BEAU TEMPS συ κι σας Τα ΣῊ 3 : 


Π] 
: 
ΠῚ 
ra 
. 
n 
ΠῚ 


ZEN 
Fi 
4 
Τα don cr proctraine Jours. tempécatures manimales iront de importantes su pied des Pyrénées. ἢ 3 5 D 
Mercredi : averses, vent fort δὲ 4 à 6 degrés sur le nord du pays, 1 à  L'aprèe-mi, des Care 3 2 LU 3 
fraicheur. 3 degrés dans l'Est et 6 à 8 dagrés sur le près de l'Atlantique mais on restars à [8 ἢ ΠΧ 
GR re ET ne ντὰ Sud-Ouest et le Sud-Est. merci d’une averse, voire d'un Ε 4 ἥ î ᾿ 
sera entre «τ Le β .D. 
. Les ἜΝ caractère frafches Ellas ent ὃ ὃ none, Mal où béni d'ésaie ἢ ἢ L ᾿ ἢ à 
en soirée et prendront un 5 cles, plus belles sur le pourtour méditér- . ) 
continu. 11 degrés. Seuis le Sud-Est et la Corse, La Nord-Est se couvrira avec des Ἕ } 7 2 D 
Plues en soirée. Cuoiques on 1 À λυ 
Souses pourront éclater sur is Corsa. ἢ 5 > 2» 9 D 
fort, de 100 km/h ἢ ἢ il . 8 M C 
à 120 km/h. Le vent de souf- 3 4 7. D L 
4 pif d fera de 70 à 80 km/h our les côtes de ia ὶ ἢ ἢ ἘΝ ἊΝ 
ER “4 on l'a et sur les côtes de l'Atlantique. ΓῚ : | Se Vas 
4 
u TC 
6 AT 8]. 
5 F3. € 
ῃ 4: 
3 6 D 


SR 


| τοῦς 9 à 11 degrés du nord au sud du 


LA MÉTÉO DU MONDE 


ΤΑΉΜΗΟ Le a tt er nu ; Sat Ouest. au ia 
Paris - Province - Etranger ᾿ :- τν 
D no 1 | ee RSS un αν ΕΙΣ DER ve 
: k Lo = universel, . c'est-à-dire ta France : heure 
dès le matin, de fréquentes -s'amélorsront sensiblement. Les Ὧι moins 2 heures en été ; heure légaie moins heures en hiver. 


ETSERANUNUS DR a tn en 


Pourquoi vivre Renault 19 Prima | 
sans elle? 419” par mois la l'année: 


*LOA sur 60 mois M. Financement vous propose une 36 loyers de 1193 F. Coût total en'cas d'acquisition 79785 F. ᾿ 
. location avec option d'achat sur 60 mois moyennant un. Renault 19 Prima 3 portes, prix TTC dés en main au 6/04/90, ἡ 
. versement initial de 23960 F (dont 14975 F de premier 59900 F. Sous réserve d'acceptation du dossier par la 
“loyer majoré et 8985 F de dépôt de garantie égal à l'option  DIAC - SA au capital de F. 321 490 700 - 27-33, quai Le % 
τς d'achat finale), 11 loyers de 419 F, 12 loyers de 689 Ft Gallo 92512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 702 


002221. 
M. Financement chez votre concessionnaire ou au NES#5MEn 05.25.25.25 rs ἃ 


ἘΝ 
LES VOITURES 


LA VIVRE 


l'impérialisme japonais 


partout. 
Bien sûr, l'efficacité et la rigueur 


des réalités, ἢ y δ ρὲ que : 
besucoup semblent avoir” 

franchi en apprenant que ᾿ 
l'aionneur Éoeing avai passé 


du futur Boëing 777 (le Monde . |. 


daté 15-16 ar}. Oÿie n'a:t-on" 


pes entendu sur ce tapis rouge ὦ 


déroulé sous les ριϑά des : 
«προπαὶε ! ᾧῳ “ 


A bien considérer l'affaire; 
Boeing ne s'est pas simal | 

débrouillé, ete « péril jaune ». 
paraît pour le moins maîtrisé. : 
En associant trois compères, 
nippons, l‘avionnieur américai 
qui croûle sous les … “' 
commandes, a trouvé de‘ 
précieuses capacités de - 


supplémentaires Β : 


production 
de surcroît, ἢ a obtenu par la : 
même occasion une partie du” 


financement des 18 miisrds de 


ete 


de vol ni au cockpit, dont La 
malrise désigne les grands 


avionneurs. >. 


MERE 
menace n'est pas immédiate, 
on risque tout d’abord de ne” ᾿ 


pas voir les dangers réels par 


exemple, au Mexique, où 
Nissan investira 1 milliard de 
dollars pour construira 96 000 
voitures par an, alors que les 
capacités nord-américaines 
sont déjà excédemtaires de 2,2 
millions d'unités. On risque 
aussi de ne pas comprendre k 


quand un industriel sait êve . 
malin et imaginatif, il n'y a 
aucune raison pour qu'il soit 
obligé de céder son savoir-faire 
δ son concurrent japonais. 


INSOËITE 


de Bellégerde-sur-Vaiserine” 
{Ain} s’est mis en grève le 11 
avril au matin... Les vingt saia- 
riés du magesin avaient que 
que raison de ne pas tenir à 
son départ et de sa mobiliser 


de son intention de 
chamènt den procédure Ep " 
du personnel 


fl ne faut tout de même pas vof |.- 
l projet de loi de M. 


. Aucune ΠΡῚΝ n'a été fixée 

‘aboutir ἃ une ‘décision. Il- n'est 

‘| même. pas certain que la position 
mardi. 


: | phase 


: féud :- 


+ Hoüse. Qui ont ‘régi-le pays : 
depuis l'indépendance de l'ex- 


son Eesnciement., Le däclen- {- τὲ 


cho 
PR qe ρας νόμίες faire?» - 


- ÉCON OMIE 


- Les hésitations de FO.sur le travail précaire - 


. révèlent ses difficultés internes - 


‘Conçu pour se sabstifuer au 
ésab-Pierre 
Soisson, l'accord sure travail 
précaire a été signé par la CFDT, 


1 la CGC. la CFTC, le CNPF et la 


"CGPME. Depuis trois semairies, 


| FO tergiverse. et retarde le 


moment dé sa décision, La ques- 
tion était à F'ordre-dir jour de La 
réunion de son bureau confédé- 
ral du mardi 17 avril: Or, tout le 
succès de la manœuüvre tentée 
par le CNPF dépend de l'attitude 
de Force ouvrière. ᾿Ν 
Alors je les négociations sur le 
travail précnire se sont achevés au ἐα 
atin du 24 mars, et'que les 


| orpnisations ‘syndicales et patro- 


ont fait connaître leur choix, 
FO manque toujours à l'appel. 
pour 


soit arrêtée 

- Bien sûr, un tél silerice en dit 
long. Sur. l'embarras de Force 
ouvrière, très entre les 
ädversaires et les aseurs du 
protocole d'accord, comme l'était 
déjà sa prôpre délégation dans la 
ne des discussions. 
Echaudées par. le précédent de 
l'historique” négociation sur la 
flexibilité, en bre 1984, les 
instances dirigeantes tergiversent, 


| Bésitent, et.craignent ἃ nouveau 


l'implosion. Six ans plus tard, elles 
Ont-aussi-le sentiment qu'on vèut 
leur faire avaliser, sous couvert 


-d'ürne amélioration sociale du sta- ἡ 


tut-des travailleurs précaires, un 

larèe pan du texte d'alors. Elles 

rénouent-donc'avec de-vieilles han- 

tises, qui recouvrent un- débat de 
ion ‘dé’ l'accord 


se μιριοκάδαδε, υποάξεϊοιου 


a Ἔδει 
-de FO révèle également l'état de 


er ne qui à Con Et pas pas 
le gangréner reil diri, 

depuis que M. ΓῊΝ Blondel a & 
élu secrétaire général. Cela l'amène 
à souffler le chaud etle froid, δὰ 


grand dam de ‘ses enaires 
sociaux dont le ENPF, et-dugou- 


Ailleurs, la vigoureuse déclai 
tion de M. Blondel {/{e Monde ‘du 
13 avril) selon laquelle ΓῚ 
évoquait « le régime corporaiiste 


κοῦ, accords” “à Lintaster | 


Chaque ms matin, avant même que 


. la première chaleur ait envahi les les 


rues, une étrange et gigantesque che- 
aille humaine commence à se for- 


δα 

οὐχίοε Temple Ἡοπεο, sans δρούδ : 
Ὃς 8, l'origine _. 

à “intention ionique ae sud-efri 


res: du goure 


lance un'jeutie orme d'une voix . 


Eros 


rad de acohérene en ρίας 5 pe : 


‘des Coriès sous le ΡΝ "ἀφ᾿ 
Franco», ou contenait des « dispo- 
sitions qui limitent l'action du 
ἐ eur δἰ ne trouver 
accord auprès de FO ». aurait été 


Fonttdéranion Au QE comme 
au ministère du travail, on n’écarte 
Frnche pas l'hypothèse d'une signature à 


“Pour certains regponsables patro- 
naux, les tenants du refns n'ont pu 
imposer leurs vues et cela « consti- 
tue un premier résultar positif ». 
δῖοι ἴθ εἰ, la durée mëme renforce 

Clan des signataires et l'équilibre 
des forces évolue favorablement 
puisque la majorité qui avait à 

origine onde! comporte 
ts ferouches à La flexi- 

EU Dans ces <onditions, les pro- 
pos « au canon » du secrétaire 
général seraient un gage donné aux 
mécontents, la dernière manifesta- 
tion de mauvaise humeur avant le 

ἊΨ 


= Uprétexte 


Manifestement, 
retenu. pour opposi- 
tion est un prétexte. Mémie 88 sein 
du Socialiste, on admet que 
ke ke eur à toujours implicite- 

accepté d’ er sans chan- 

le loi résultant 

; pépradon rat bien 
‘que l’article vo; l'auto- 
destruction du & texte, SU considéré 

.comme «une provocaiion du 


l'argument 


* CNPF ». Simplement, cela permet 


τὰ M. B] de pe d'ultimes 
tractations auprès de M. Jean- 


.président de la com- . 

. .mission-sociaie-du CNPF, et de . 
“M. Jean-Pierre Soisson, ministre ... 
des du ravail À les ἃ rencontrésrtons ν 


les deux en fin de semaine dernière 
dans l'espoir, dit-il, d'« obtenir des 


Le inties ».. Alors que .FO..se. 
garai Se durs q 


une position dange- 
à pour son avenir, le moment 
reste bien choisi pour faire monter 
les enchères. 

En cas de refus final, et après la 
dénonciation de προς γῇ sur Ἢ 
le fonction ns 

Fe aécompagnée ΡΝ 

verbal (l'accusation de FR on fai- 

ture un pee serait assimilée au 
atiques. 

᾿ On 4 ue ΤΑ de δ sa ge les 

rouages sophistiqués de 18 politi- 


que conventionnelle dont elle . 


s'était fait le chantre, La CFDT 
sera encouragée dans Son intention 
de lui ravir ce rôle si convoité de 


‘partenaire fiable et responsable. 
Pis, le CNPF pourrait remettre en 
cause les alliances, à l'heure où l'on 
s'interroge sur un nouveau 

des présidences d'institutions part 
taires de la protection soctale. 


.Les socialistes 

. en embascade 

À l'inverse, ta signature de FO 

est absolument indispensable pour 

la réussite de la manœuvre entre- 
prise par M. Giral-conrre le proÿ 


de loi déposé en novembre dermrer | 


par M. Soisson, et pour freiner l'in- 
terventionnisme du groupe socia- 
liste, que le développement de la. 
précarité inquiète. Sans FO, il ny 
aurait pas ce « large accord » qui 
protège d'une réglementation εἴ. à 
fortiori, d'amendemients encore 
plus restrictifs. Même le ministre 
de travail peut trojver son compte”| 
à cette issue, L'existence d'un com- 
promis entre. les . partenaires 
sociaux lui permet d'obtenir La 
neutralité des députés de l'opposi- 

tion, empêchés de comester les 


solutions admises par le pre du 


et les syndicats, et réduit 


d'action d'ün groupe socialiste, Ε 


certes critique, mais qui ne pour- 


rait pas concrétiser formellement | ἢ 


.son désaveu. 


Paradoxe d'un embronillamiai J 


surréaliste, l'approbation de FO 
servirait en 
ministre centriste du gouverne: 
ment Rocard, en butte aux velléi- 
tés RE are du, groupe 
socialiste. ui expliqué que cer- 


et de bouclier à un’ | 
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SECTION € 


Une progression de 3,4% sur les dose deriers mois 


La hausse des prix 
ἃ été de 0,3 % en mars 


Les prix de détail en France ont 
augmenté de 0,3 % en mars par rap- 
port à février. Cette hausse — 
conforme aux prévisions — porte à 
3,4 % l'augmentation du coût de la 
vie en un an {mars 1990 comparé 
à mars 1989). Sur l'ensemble du pre- 
mier trimestre, le rythme annuel de 


| l'inflation est de 3.2 %. 


Le niveau atteint par l'indice des 
prix en mars (181,7 sur la base 100 
en 1980) est un résultat global pro- 


“visoire. Ce n'est que dans une 


diraine de jours que l'INSEE 
publiera l'indice définitif et détailié. 
On sait seulement que les construc- 
teurs automobiles ont augmenté leurs 


‘prix de.LS % ἃ 1,7 Ὦ et que ces 


hausses se sont étalées entre le 


"20 février et'le 10 mars, pesant un 


peu plus sur mars que sur février, 
mois au cours duquel seuls les 


fortes, évoluant sur un rythme 
annuel de 5,7%, 

Le résultat de mars laisse inchangé 
l'écart d'inflation, faible, séparant sur 
un an la France de la RFA : 
0.7 point {+ 3,4 % ct + 3.7 %). Sur le 
premier trimestre, ka hausse des prix 
€n France est l'une des plus faibles 
des pays industrialisés : + 0,8 % con- 
tre + 1,1 en RFA, 1.2 % en Suisse 


Bretagne. Seuls les Pays-Bas réalisent 
HR meilleure performance avec 


(Lire page 34, le tablvau détaillé 
des prix au mois de jévrier.) 


-_ L’endettement des pays de l'Est 
s'est accru de 20 % en quatre ans 


Tota! de ἴα dette {ee milarts de daftere) : 


+ em ῖρδδ α 85,76 
Φ on 1988 -- 176,82 


tains de ses Membres aient fau, E ᾿ 


cam; e contre le texte au sein 
de FO, aux-côtés des trotskistes. où 


que M.-Louis Mermaz ait écrit au | : 
ministre pour ini dire tour 
l'accord. “.}" 


mal qu'il pensait de 
‘Selon M. "Thierrÿ. Masidon, 
député PS de l'Essone, la commis- 
sion sociale pourrait proposer des 
amendements ‘qüi viendraient 


compléter Täccord sur tes points |" 


où il est silencieux ou trop vague. 
Les cas de recours à l'intérim ou 
aux contrats à durée déterminée 
pourraient être. précisés. Le 
«volume » de travail précaire 
acceptable, à défaut de quotas, 
pourrait être défini pour en limiter 
le niveau déclaré par branches en 
jouant sur les coûts ou les cas d'in- 
terdiction. Autrement dit, et à sup- 
poser que l'interminable attente 
d'une réponse de FO débouche sur 
une conclusion positive. un autre 
piège se noue avec les députés 
socialistes en embuscade. 


ALAIN LEBAUBE 


Tchéeodovaqua RDA 
+ Source : inaniur Ce fnonce internationale, 
©‘ Selôn le rapport rendu public le 
mardi 17 avril de l'institut de 
finance international (IFI}, un 
organisme privé de Washington 
financé par les principales ban- 
ques intemationales, la dette des 
sept pays d'Europe de l'Est {hors 
URSS} s'élevait à 116,82 mil- 
Berds de dollars (700 milliards de 
francs environ) à la fin de l'an 
dernier, contre 93,75 miléards en 
1985. La dette contractée par 
les pays de cette région équivaut 
à un quert de celle de l'Amérique 


Dix ans après l'accession à l'indépendance 
L'économie du Zimbabwe reste 


Puis, soudain enhardi : 
paie, un régime socialiste, et le 
Socialisme, vous voyez, ça ne se 


. mange pas !» . 
les autorités ont per. : 
- ‘les particuliers commencent à ἢ 


mis, en t d'année, à 


ses courses » librement en Afrique 


. du Sud, le raz-de-marée n'a cessé de 


grossir. Bien que l'allocation-va- 


δ΄" cances soit limitée à 450 dollars 
‘.-simbabwéens (un peu plus de 
: ἜΘΟΣ F7 00 peut en effet ramener: 


que lon vost lesqu'à basiear de 
ΤᾺΝ l'on veui auteur de 
3 ᾿ Un tes sans 
τοῦ Er ne vous demande des 
© Les cabas des « touristes » revien- 
sent donc remplis à ras bord des 
diverses marchandises qui font 
défaut au Zimbabwe : matériels 


sions couleur et autres appareils 
Vidéo que l'on revendra bien sou- 


es 


“Renoureler 
Fontil de prodnction 


© "La' dépendance économique du - 
es à 
᾿ Sud, proximité géographique oblige, 


ne MR RE 
statistiques Sr les impor- 
tations placent le voisin sud-africain 
parmi les premiers des pays fournis- 


les - ἴξας ε on re Comm 


Zmbabwéen d'aller « faire : 


-_- pour l'économie: 


dix ans, les marchandises sud-afri- 
caines représentaient 28 % des 
importations. La tendance serait 


- donc néanmoins à la baisse. 


Le début. de libéralisation, dont 


timydement, devrait également 
ficier aux entreprises locales εἰ 

étrangères. Un Centre des investis- 
sements, destiné à faciliter les pro- 
cédures, a été mis en plâce en juillet 
Fee Bien hd Lan tentative 3 
Lun L ee 

es d' affaires, εἰ elle semble ΩΣ 

ter βἐβ premiers fruits. 

Selor l'hebdomadaire national 
Financial Gazette, de muktiples pro- 
jets seraient déjà en train. le mon- 
tant total de ces futurs investisse- 
ments s’élevant à environ 900 
millions de francs. Le plus pros de 
cette somme devrait être « injeclé » 
dans le secteur manufacturier, le 
reste allant aux mines μὰ à ΠΝ 


. ture. 55 % de ces 


joürnal, seraient le δ Eu pt 
ventures εἰ 20-%:d'entré eux 


‘seraient financés par.des capitaux à : 
étrangers. 
Lavoie libérale préconisée par le” 


minisiré des finances, M. Bernard. . 
Chidzro, va-t-elle Sinir par l'empor- 


. ter dans an pays où le gouverne- . 


-dix ans. 


xistes-léninistes et d'ami cher sa 
volonté de tout contrôler ? Relfcher 

l'étau des contraïnies étatiques est . 
‘pourtant devenu une nécéssité vitale 


Face au nouveai souflle 


eme 
aux ouvertures de. marchés qui ἢ : 
--sedessinent:en Europe, Lx bonssole. 


zimbabwéenne à de quoi s'affoler. 
La première des urgences - 1ous Les 
observateurs s'accordent sur ce 
point — consiste à renouveler l'outil 
de production. Tout à fait perfor- 
mant dans les années 60. l'appareil 
productif est aujourd'hui frappé 
d'obsolescence. La réduction drasti- 
que des allocations en devises (paie- 
ment de la dene oblige, leur volume 
aurait fondu des deux tiers depuis 
1980) et les lourdeurs de procédures 
ont fait le reste. Le chômage louche 
désormais entre 20 % à 30 % de la 


population active. 
Réf . 
à l'horizon 
Les ives αἱ el ét 
ture ἐξ dans T'adminteatie (les 
fonctionnaires « mangent » près de 
20 % du PIB), la seule issue réside 


dans l'industrie. D'où la volonté des 
autorités de relancer Les investisse- 


, .ménts dans ‘ce’ domaine. Il aura 


pourtant fallu plusieurs mois de 
débat interne avant que le gouverne- 
Det Ἂς mur A Α τε αἰμδι ος 
- la réalité . upart des expert 
D τὰ Ambabwéens consi- 
.dèsent.ceite lenteur comme « ur 
“’wéritable désastre v, et les plus pessi- 
mistes prophétisent en coulisse un 
avenir peu radieux, à la mode zam- 
bienne C'est dans ce contexte, 
- plutôt morose, que vient de resurgir 
um problème aussi ancien que la 
-Rhodésie blanche : celui des terres. 
[Δ ἴοι! des chômeurs, que le taux 
galopant dela croissance démogra- 
estnné à 3 % par an) conini- 


blique 
<bue à-gonfier, _ne peuple pas que les 


Hoogie Prog — “Πα “Ὁ 


latine. 56,1 milliards de dollars 
étaient dus l’an dernier par les 
pays d'Europe de l'Est aux ban- 
ques commerciales. Selon l'IFI, 
les banques, « trop conscientes 
de leurs expériences malheu- 
reuses en Amérique latine » 
seront à présent très prudentes 
vis-à-vis de l'Est, dont ia solvabi- 
lité s'est détériorée. L'IFI estime 
que les gouvernements et les 
organismes financiers internatio- 
naux devraient être, au moins 
dans un premier temps, les prin- 
cipaux pourvoyeurs de fonds. 


ἘΠῚ des plus prospères du continent africain + 


townships.des grandes villes. Dans 
les campagnes aussi. la pression se 
fait forte. 

7 Côté jardin, les choses sont pour- 
tant plutôt bien. L'agriculture 2im- 
babwéenne n'a-elle pas été couron- 
née. en 1988. du très envié Africa 
Prize ? Ne l'a-t-on pas saluée alors 
comme la plus belle sr enMOnE du 
continent Les grandes propriétés, 
qui pratiquent l'agriculture et l'éle- 
vage intensifs. pourraient damer le 
pion à plus d'une ferme américaine. 
Elles assurent. à ciles seules, 60 % de 
la production agricole et près de 
87 %. en valeur. des exportations du 
pays. Seulement, ces grandes pro- 
priétés demeurent aux mains des 
Blancs. qui πὲ représentent plus, 
pourtant. que 1 % de la 
Côté cour, on hurle donc à ins. 
tice. 


4000 fermiers 
blancs 


La réforme agraire sera. vraisem- 
biablement. un dossier majeur des 
prochains mois. Les accords de Lan- 
caster House, qui ont régi le pays 
depuis l'indépendance, arrivent en 

à expiration le 18 avril {fe 
Monde du 30 mars). Le gouverne- 
ment Hi donc les mains libres 
nai cer son plan de « rediszri- 

ion ». Le gentleman's agreement 
qui prévalné | pour le rachat des 
terres par l'Etat — et qui nécessitait 
le bon vouloir du vendeur — pour- 
ταῖϊ donc être supprié, uvrant la 


route à d'éventuelles expropriations, . - 


CATHERINE SIMON 
Lire le salé page 23 
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Le ‘conseil d'administration ἀξ  ÉNERCENETSOCUL 
dei Ten 1990 vous D étdenee de PAR ACTION 


consolidé SAE ᾿ 
25,9 το Παγὰς de francs core sociétés belges εἰ espagnoles, cu crois ἢ 


Fa en Pan France, 21 Ἔ aux Etats-Unis, contribuent pour large à 
aux 
7% eu Australe, 4 Ὁ % en Europe et 9 % Los prie 


progression. 
grands travaux à l'exportation. ᾿ 
NET CONSOLIDÉ Le conseil vu ἃ 
ART GROUPE) : M. Michel Pelège εἰ la société 
F2 MA LIONS DE ERANCS larestsements, représente per 
“résultats se Michel nn 


cice précédent, 
contre 63,6 millions pour ce qui ἴα 
concezne La part du groupe. Hère. - 


GROUPE DELMAS-VIELJEUX 
RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1989 


SOCIÉTÉ NAVALE ET COMMERCIALE DELMAS-VIELJEUX 
{cotée au second marché de La Bourse de Paria} 


COMPTES CONSOLIDÉS DE L'EXERCICE 1989 
[δὲ comptes de l'axsruies 1985. de δι ENCON postent ex risamer ὧν 1 Ace 
suivante : 


τ (ea miltioes de F) 


transport. 
Deux changements de méthodes comptables out διβ apportés dans la présente 
tion des comptes consolidés. 
US dan d'nertimenat des nov ἃ 64 paré ἀε δ ἃ ἰδ me 


après amortissement des 
de francs, contre 157 millions de francs en 
coutantes. 


Le bénéfice net de l'exercice 1989 s'est élevé à 536 millions de francs, contre 
79m DRODe, de: MnES.en LORS: ART διυογθανσνοαιε des: navires eur μὰν durée 


Te ccmeE d'aénininretion, néant le ὃ ἐπὶ seb συλ ie des enomnaire à 
à l'assemblée 


tan VIELJEUX, a décidé de pa 
distribution d'un dividende de F par action ( d'un avoir fiscal de 
13,75 Ε). en gerer ep δ au titre de 1988. Il'est 
ταῖς des apparu effectués καὶ Le Coupugnie Enaneitre DEPRAAS VIEL JEUX, 
à “VIELJEUX, 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS-VIELJEUX 
arme den Bourss de Paris) 
est rappelé que la Compagnie financiäre DELMAS-VIELSEUX est ἴα hol- 
ae uso οτος majoritaire dans la Société navals οἱ 
commerciale DELMAS“ détient des participations minoritaires 
dans le secteur des transports ct de La banque. 
Les résultats consolidés de l'exercice 1989 se résument comme suit : 


(En millioss de francs) 


Les résultats de la CFDV reflètent essentiellement ceux de sa principale filisle, 
ds re face mb ἀχοίναϊασες (poupe Bouge Mouneut Ben 
ο᾽ 
Ténion maritinas ας Παικακίδτο)ς - 
COMPTES SOCIAUX 
Le bénéfice net met de l'exsrcice 1989 ressort ἃ 87,5 millions de francs, coutre 


42 milices de franea κα 
Le Su el ail τσ pres de μὲ Ts 
Vicljoux a décidé de à l'assemblée 


Le éonsell d'administration de l'amortissement de l'écart de première 
τὶ ππιάομον ἂν Def! ie us 

1990 sous la présidenc: e 'resnë ur su tant d 

M J,C. POMARET, a amé les SZ de 


Le bénéfice net de ἴα société mère 
SDELALANDE S.A. s'élève à 
net consolidé (part du ᾿ 

ce rs à 61 069 803 F 5 

ΠΣ F ΝΥ action) contre 

francs en 1988 (135 Ἑ gens ï μα αἰνὰ 

action), action assorti ναὸς 
En don € puede  füclée ΘῈ, 


consolidé s'élève à 47.985 millions de 


La Consoï d'Adenieistration du CIO, réuni le 22 mars 1990 à ANGERS sous la prè- 
siéence de Monsieur Bernard MADINIER. a arrété les comptes du l'exercice 1989. 
Cala a été marqué por Le hausse du ttal du ban. ματεὲ ἀν 28.9 miliants à 
311 miliarda de francs. 

Pour nai δος cost. μα rit dsrbubs à ati ont fo 

ment progressé (ὁ 17.7 % en moyenne ansueïle}. 

Les ressvirces collectées se sont également bien développées {++ 13%) mais, 
comme l'anaée précidente, cette augmectation conceme davañtagé les ploce- 
ses nés commen CAN ques ph proprement set ces 
“386%. 


Aprisiocidenéa ta coët refinancement les produits παῖς δὲ ctivité dintermé- 


déation, commissions inchuses, enragistreut une augmentetion de 8,65 %. 

Les spérations de trésowrie εἰ de marché syunt subi le contrecoup de l'évolution 
générale des taux C'insérèt, le produit net bancaire total est en progression de 
7x: 206.5 miens de francs contre 1 192,7 millions de francs. 


Après frais phnéraux, généraux, amortissements, provisions a impôts, le bénéfice nel social 


s'établit à 40.8 mäiors de francs: 


Host rappelé que le bioëfice net de 1388. soit 61.5 miülfions de francs, comportait - 4 


58 plus-value εγκερύοπορῆς πεῖ! d'impôt de 1212 millions de francs dégagée 
sr lecassion d'un immeuble à Paris, eflectuée en prévision de la construction du 


τ Rouveie shlge social de la bague à Nantes qui se déroule comfornément au plan - . 


à se οἱ qui ot tré βενονδα, comme prèvue d'ici ue an. ; 


et fer blanc, 
nn aan κα δεν np 


Fate nat PAR Ge OS RE Er 


marges dans le Thonon pp ere rules 
sion des autres acüvités, les résultats de l'exbrcice Le 00 
devraient être en sensible. 


de urines, doralent one À des réal voisins de ceux ᾿ 


de 1089. = 
L'activité Aluminium a maintenu un bon niveau de rent: .”. 


diaux du métal (marge opérationnelle de 1.128 millionsicontre . . 
1458 millions) ; ξὰ la filiale ana Dale ON 
) ; quant : Pechineg \ 


ouvre droit, selon 
base du dividende net de francs décidé par É 


posa era Ba ds éd ing bre 


RE Re A 
global de 5,87 


Pos Me à AE 2er τος Ὁ αν 
a a Te εν 


PECHINEŸY 


INTERNATIONAL 


LE MONDE ss) 


diplomalique 
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| © LE COMMERCE MONDIAL DE LA DROGUE : crime 
EC DE re ot Le δ 


Φ LES ÉLECTIONS AU MICARAGUA : 5 
… Che latino-améritaine, RE σαν. 


ἢ 
of 

δας En Ruit (03) 

IS Rés pur Ja régle 


ἐξα Sun 
d Missy 
10 jours onnaures ΤΟΚΊΘΡΟΗΣ 


l paiera 3 milirés ὃ 
Hé des MICTO-ON 


MINISTÈRE De 


OFFICE NATIONAL DES: 
FT DES SERVICES AË 


da | 
si SE ΔΕ SOncurrence, 


Miféric! agnewle:, 
ΓΤ l : Tracteurs à 


᾿ς Pall injecteur 
- Puivéruisteue : 


τς eue EXIfERCES du Οἱ 


pe var het ΡΝ 
᾿ν QUE av ec 
Quf ES Crtérieure doit δέξῃ δι 
TA, 50 Rention = Appel il: 
— A nc pas σεν ὁ. 


"À mp 68 ΄ᾳ 


à : 


SERVICES 
᾿ Avec un pare { αἰἰτϑαίίοπδ,., Ph TE 
Dijon tente l'interactivité du commerce et des bière 


8 récemment inauguré le com- {avec toboggans εἰ vagues dans le _ ‘bles de Jogements 500: 


veau complexe de commerces et de Jouer donc cette x fpnergie » ει 
loisirs aux portes de Dijon, fera-t-it - selon le mot à la mode. En restant 
mieux que Gargantua ou Astérix, prudent : la Lyonnaise des eaux ἃ 
symboles des parcs-d'attractions ‘investi « seulement » 120 millions 


ces dans la région parisienne ? rs rs ne ae αὶ théâtre, 


l'inaugurant, mardi 10 avril, champs. Lé d'entrée 

M: Robert Poujade {ancien minis- avec τατος du his 
tre de l’environnement de 1971 à ἢ) ne gages til pas les 
1974), MM, Michel Guidet, direc- futurs. visiteurs, qui devront être 


Claude Vialar, responsable à la équilibrer la mise de fonds? 
Lyonnaise des eaux &u secteur des “La Lyonnaise compte sur tout 
loisirs, ont fait un acte de foi dans l'environnement pour capter son 


Après une mauvaise année 1989, lars en. 1989, année où il avait chuté : 
le numéro un mondial de l'informa- de 40 %.. M. John Akers, président au Mexique 
tique a annoncé le lundi 16 avril une d'IBM, a attribué cette amélioration 


ses bénéfices. Au premier trimestre fiers er d'amélloration de la compé. japonais pob#is Nissan Investira 1 


“1989012. millions de aussitôt enregistré. une hansse de | MONS Resorts 


Bull p paiera 3 milliards de francs : | Le Mexique a 
lacuisition des miero-ordinateurs Zenith pour ls crasvacieurs mobi | 


La société -muifionale française Bull fonction du bilan 1989. En fin d'a- duit plusde 600 000 


Sollars (3 milliards de francs) les sommé, soit 496,4 millions. Mais en américairis (Gen 


groupe français et son partenaire ‘ons en plus. Buïl répliquait en esti- 
δα annoncé Mndi 16 avril ua 50m mant avoir trop: payé d'autant : 
promis sur cette sonmme, 49 millions. Après une bataille entre | attendu. 
Lors de l'accord, le 2 octobre der-  experts-comptables et avocats, les - 
nier, Bull et Zenith avaient retenu le deux parées sont parvenues à on Sr Monde ruxuicrt 
ix provisoire d'acquisition de compromis sur 1 millions de dollars : ᾿ 
835 wilioos de dollrs, révisable en _ ca faveur de Zenith. Renseignements : 45-S5-91 82, poste 4100 


/ 


‘ALGERIE - ji a 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE - 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS . 
ET DES SERVICES AGRICOLES (ONAPSA) τ 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE | 
NATIONAL ET INTERNATIONAL ΄... 


avis d’appel à la concurrence, national et international, est lancé pour la 
fourpitüre de matériel agricole : 
. LOT i : Tracteurs à chexille 220 CV 
* LOT 2 : Tracteurs à chenille 80 CV 


ΡΝ ΣΝ 


γα ὅκα ἐν ἀντ - LOT 3 : Groupes électrogènes 
πεῖνα “Ἄ, LOT 4 : : Groupes  BOtOPOMPES : 


ne τ. 06 ” LOT 7: Pall injecteur 
perd ti pepe . LOT 8 : Pulvérisateur 

Mrs cou ᾿ 15. τουτηϊεϊοππιαῖτοα bre 
ΝΣ. , me munis d'une ὦ 


cp ne 
Oliviers, 
Télex : 62.325. TEL : 56-19-60/ 56-19-47 à 


avis, contre paiement de la somme de 1 000 


offres en huit (03) exemplaires, l’originale + D aies étäblics" 
ren τΗ (0) Depuis al» 2 ape és des 


ts és réglementation en vigueur, doivent parvenir sous. ἢ 
ane on achetée à l'adresse οἱ dessus au plus tard 45 jolie après la. 


parution du t avis au BOMOP. 


envel extérieuré doit être anonyme et ne comporter aucune indi- 
Le auf À eition « Appel à la concurrence, National et International, 


n° 02/MA/90. — A ne pas Ouvrir ». 
Ἂν se nee et resteront engagés par leurs offres pneus 
jurés de. 120 jours, à compter de La date Hmite de réception des 


πε, 


M. Robert Poujade, maire de En a οὶ TU de 104 pubile, A proximité, "Ἢ ρας 
Dijon député Cête ὦ commercial on ‘ techno logique accueille use 
et de la d'Or, chambres, d'un centre aquatique quarantaine de PME. Des ensem- 


plexe de La Toison d'Or. Le pari luxe) εἰ dan pasc d'étumctians, “ταν. ὩΜΕσαν le ROUEN te 
de cet ensemble de 250 hec- ‘L'idée en revient au deuxième commercial devrait attirer de nom- 
‘tres est de jouer la complémen- - adjoint de”: la municipalité, breux chalands dans or rayon-de 


tæité entre un gros, centre-comi: * -M. Jean-François Bazin, qui a su is ieurs dizaines de kilomètres : 
mercial et un parc d'attractions, “vendre » aux prométeürs, Un 5.000 mêtres carrés de surface de 
"investissement privé global de ᾿ Ed avec hypermarché, unités 
DIJON quelque 600 millions de francs, spécialisées moyennes, [40 bouti- 
TT denoreenvoyéspécil créateur d'un millier d'emplois ; ques, 4 000 mètres carrés de ser- 
en __ ville a pour sa part assum les vices et restauration. Un ensem- 
« Théodore », le petit bélier jaune . *Cquisitions foncières et l'améns- ble architectural spacieux et clair 
emblème de ia Toison d'Or, ποι.  #ment des accès. dû aux rs François Ceria 


M. Robert Poujade a χερί 
δα ψ natation dans la perspee 
tive d'un « urbanisme moderne à 
qui connaissent dés débuts diffi- de francs sur 12 hocares, CO pres l'échelle humaine ÿ intégrant 

divers aspects de la vie. Le maire 
promoteurs de cet ensemble de restaurants, etc. Le cocktail habi. de Dijon a d'ores et déjà un nou- 


250 hectares en sont persuadés. En  tuel des foires-du Trône aux VEaU projet en tête : implanter 
francs dans mr Clemenceau. à 
proximi 


frañcs 
teur général d’Arc- et Jean- au moins 200 r'an pour tre d'affaires nr old 
d ss SL Fonds? Les logies modernes de la communiea- 


YVES AGNÈS 


INDUSTRIE. M La 
Avec des bénéfices trimestriels en hausse de 9:2.% | Dans les cinq ans à γεπῖγ 


Les résultats d'IBM s’améliorent rs nos ; 


häusse de son chiffre d'afhires et de ‘à « noyre stratégie d'écoue de nos | , ©. Constructeur Cm 
P ἕν iard de dollars (5.7 milliards-de - 
de SE ET k de OS uitivitk de nos produits et services ». À | francs) au. Mexique au cours. des 1: Une 

il y hausse de la suite de ces résultats, supérieurs | cinq années. à venir pour. produire |' 
- aux. prévisions, le titre ΒΜ a | €n enne 8-000 voitures par 


de 
dollars). Le bénéfice net s'élève ἃ 3.75 % à Wall Street, éntrainant dans mexicain, du commerce. La chaîne 
1 milliard de dollars (57 milliards der _ son sillage la plupart des autres | de montage construite ἃ Cuerba‘" 


d'Amérique du Nord . Le pays Fe 
paiera finalement-511,4 millions de. née, Bull avait réglé 90-% de.ln un ‘tiers est "exporté. Les «τοῖν 


constructeurs 
activités micro-infonmatiques du février, Zenith faisait état d'un « jf | Motors, Ford, Chrysler) sont res 
ΠΑ πὸ τα τ ες SE ρούοτς tallés’ainsi que Volkswagen et'Nis: 
san. L'iavesissement annoncé par‘ 
le numéro deux nippon était 


sen [9 Monde Φ Mercredi 18 νηὶ 1980 23 


te Le a PEUR ἐπα EE RAT 


| ÉTRANGER 


Selon l'International Herald Tr came fabriquant. des pièces auto- 


bune du 17 avril, les Etats-Un: mobiles se heurtait à des obstacles ἡ 


pourraient prochainement étend: δὲ type cartel des prix sur le mar- 
τα législation anti-trust aux filial :chè japonais, l'administration des 


se sociétés étrangères implant Etat&Unis pourrait engager des. 


territoire. Un projet de’ ‘mesires, dans le Cadre de la législa- 

rad nistration prévoit que des 

sanctions pourraient être prises à ‘ ‘américaines des entreprises nip- 
l'égard des filiales. américaines pones impliquées. 

adoptant sur leur pro- + Ur tel projet, dont on ne e sait 

pre marché une attütnde contraire - «encore s'il nccessiterait, pour Etre 

aux principes de ἰδ libre oneur appliqué. de nouveaux textes légis- 

tarifs américains, risque de raviver 


L'économie du Zimbabwe - 


été depuis 1980. Au total, le gou- 
vernement prévoit d'en « reloger » 
162 000. Le problème de la terre a 
blancs ne monopoliseni-ils pas près. beau ètre réel et douloureux, il ne 
de 28 Kdes terres gables ἃ δὶ Les: .Pourra pas se régler d'un coup de 
meilleures ! » jure-t-on'ici et à —  ibaguette démagogique. Les syndi- 
alors que plus de 8 millions de ‘cats agricoles — toutes couleurs 
Noirs s'échinent pénibl confondues — en sont conscients 
: puisqu ils ont adressé — une fois 


commun ätx"autorités, pour leur 
‘faire part de leurs suggestions. 


| poi étrictei î-, ‘s'apprête à tourner la page après 
ἔριξε δ ττιυς. 


‘gré les incertitudes et les « goulets 
leurs fermes modèles à une armée “d'étranglenent », une des plus.sta- 


d . 
Mg ρας ἀμ ἧς qe Ἶ sbles et des plus prospères du conti- 


: ment” + 
: CATHERINE SIMON 


Une: petite- partie. des terres ni 
lement: pées) ἃ déjà, pétrolière. — 
butée depuis 
oncé le lundi 16 avril 
de soni pays de porter sa 


ἘΞ ΒΕΕΕ 


0 000 barils/jour à 
hrs  renu TO à la fin de 
d'Oman, qui. 


Fées 


ER CEE 


"Le Grid Sico 


interfétonäl 2" 


PRET EL D CC τόσας. 


D LS RE ue eat en nn 


_ Le Grand Sicob= As 
‘une nouvelle: dimension pour: : 
.188 entreprises. ᾿ 
" ὁ Oui, cette iinée:es spétialisiès font preuve d'e 'espritde 
j professionnalisme 


‘jaloux, les territoires de leurs compétences en se regroupant 
par secteur d'activité: Equipement d'entreprise avec EFFI- 
‘TEC 90: ep nero png sc re 


T0 nouveau, plus: . 
pit À sälons en un: le Grand Sicob! 3 
grands: 


Dans cetsesprits, nul doute 

‘: etle'seil décilage Horaire À craindre sera celui de l'avance 
”_téchriologique! Avec le Grand Sicob, Paris devient la capitale : 
Ἵ ‘de plus de HO pays. ”. 

ἄν Alt sm GE»? Οὐ, mai qe de Βδιεα, que de 


‘tion anti-trust, à l'égard des filiales . 


: ἴα transférées ». ‘52 000 l'ont.déjà ἡ 


n'est pas. coutume -- un document . 


: L'économie du Zimbabwe, qui- 


| 
BL 


pétrole Μ' SA Ar She 
le 


roducsion pétrolière de : 


Pour lutter contre les pratiques commerciales déloyales des sociétés étrangères 
Les États-Unis envisagent un renforcement 
de la législation anti-trust 


les tensions commerciates entre les 
Etats-Unis et leurs principaux par- 
tenaires. Le 5 avril dernier, les 
Etais-Unis et le Japon ont signé un 
important accord à propos de l'ou- 
verture du marché de l'archipel 
aux produits américains. Mais les 
reponsables des Etats-Unis caer- 
cent actucilement des pressions 
pour que leurs collègues japonais 
décident de renforcer leur propre 
législation antitrust. 


Une équipe Cécooonites 


sera chargée de préparer 
Panion monétaire 


européenne 

A l'issue de la réunion mensuelle 
du comité des gouverneurs des ban- 
ques centrales de la CEE tenue à 
.Bäle dans le cadre de [ὰ Banque des 
réglements internationaux, k gouver- 
neur de la Bundesbank. M. Kark-Ono 
Pochi, a annoncé, mardi 10 avril, là 
nomination prochaine d'une équipe 
d'économistes chargée de préparer 
l'union économique et monétaire de 
l'Europe... 

Cette équipe commencera de tra- 
Vailler au 1° juillet, date de la libé- 
ration de La circulation des capitaux 
dans la Communauté, et du lance. 
ment de la première étape du plan 
Delors d'union économique et moné- 
taire. La nomination de cette demi- 
ὀὐυδεῖρε d'experts interviendra lors 

la prochaine du comité, 


n'appartient pas à l'OPEP, milite 
en faveur d'une étroite collabora- 
tion entre les membres du cartel et 
les producteurs indépendants. Au 
deux dernières années, 


pour contribuer à la stabilité des 
cours". 


L’esprit:de docher déviendrait-il 


᾿ Comousenn pècénal - Conrait des Eapesdions de Pare « 


τῶ. οὐ OBS 


comes. COBDainige HRTECR [1 me ru Ex 
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FRAMATOME : 
UN GROUPE OUI SAIT OÙ IL VA... 


| Les grandes batailles industriellés se jouent à l’échelle mondiale. 
| Aujourd’hui la concurrence est redoutable. Framatome est reconnu | 
partout comme un n opérateur majeur et respect. 


Framatome s’est engagé dans une Stratégie industrielle destinée à à. 
renforcer sa DSi et ses performances : ἐν ἘΠῚ 


ΝΣ . 
-- 
δω 


Β pour maîtriser son avenir et confirmer son leadership, * : 
5 pour garder un niveau d'activité élévé, À 
= Fous élargir son savoir-faire dans des domaines de point + 


ta 
τ 


ϑν  ἈΩ ΒΝ 
BR Fi anis 


C'est pourquoi anne: a oct choisi de 8 fimér © comme ὑπ᾿ +. 
Groupe industriel de hautes technologies. | ἀν 


C'est pourquoi le Groupe Framatome ἃ prolongé ses compéteñées 
nucléaires dans les secteurs de la mécanique, des services Ὁ | 
d'informatique industrielle et développe des activités nouvelles dans a. ὴ 
connectique. ARS δὰ 


C'est pourquoi le Groupe Framatome a choisi d'élargir son assise. 
| mondiale par une solide stratégie d’alliance en Europe et d'association 
aux Etats-Unis d'Amérique. 


Fort de ses 14 000 collaborateurs hautement qualifiés, qui travaillent. ‘ 
sur les cinq continents, le Groupe Framatome ne craint pas ἴα. 


compétition internationale. 


Qu'il s'agisse de nucléaire ou de nouvelles technologies, le Groupe ᾿ 
Framatome sait où il va. 


GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


"ποτ mecemher 


mu = en 


«Es gonerazx 
SU DIMENLILTS Ὁ 
τ--- --. se TE 


LES INGENIE 
ἍΤΙΣ EXCLUS ARE : 


Ste ΕΟ τς, ter: ΙΝ : 


son ASSIS 
β οἱ d'assoxritior 


τος ÉCONOMIE 
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Les industriels italiens relancent le débat sur les privatisations 
En Ifalie, les patrons de la grande industrie somment le gouvernement ὦ 
| -de privatiser à tour de bras. Celni-ci s'y engage très prodemment 


᾿ ROME 
de notre correspondant 

« Vous êtes des incapables ! - - 

— Εἰ vous des kypocrites! ὁ Ὁ 

— Vous, vous conduise: camme 
au Moyen Age. : 1 

— ΕἸ vous comme. ay. Far : 
West ! > EN PE 

Les grands capitaines de indus. 
trie et des politique. #ssembiés 
début avril à la Fiera de Parme 
pour débattre de Laveair du bel 
Paese, SONT gens Trop pour 
vscr d'un pareil langage. L'échange 
ci-dessus, t, 0 tots- 
lement ἢ Fimaÿre. Ἐξ οὶ ἴδ tom était 


ainsi en public. Mais comme un 
couple de vieux amants col 

ils finissent toujours, l'obscurit: 
aidant, par se rabibocher dans la 
coulisse. Cette fois, changement de 
scénario. La réconciliation a eu 
Lieu sous l'œil brillant des caméees 
et sur un engagement solennel en 
cinq syllabes : « Mo-der-ni-sa- 
tion ». C’est désormais le mot 
d'ordre, le credo, la devise, Je 
dogne. du gotha politico-industriel 
de la péninsuie. Moderniser tout ; 
l'économie, la finance, les institu- 
tions, l’enseignement, le système 
bancaire, le régime fiscal, la police, 
les services publics, la Bourse, les 


Bonne nouvelle ! A moins de 
mille jours de la de jonction 
que εκ janvier 1993, [taie des 

rs est peut-être sur le point 
de prendre [8 mesure de l'incom- 
mensurable retard national accu- 
mulé au fil des décennies dans un 


nd nombre de domaines: -" 


uméro- trois au hit-parade des 
Douze en matière de production . 
de richesse derrière la. οὶ μαῖα 
« avant.leRoypaume-Uni'»,- rusi 
ton à Rome, la botte italienne, - 
dans Ja catégorie infrastructures, 
lanterne au buitième rang, Juste 
devant la Grèce, le Por- 
et l'Irlande. C'est un rapport 
té par la Confédération des 
industriels transalpins, la Cofin- 
ustria, c'est-à-dire le CNPF.Jogal, 
qui l'assure, tue 


« Etats généraux | 
de la romenkilatura » 


à tarifs son: bas » Οἱ 


. Pas se présenter à l'Europe avec 


Wu d'Éuage vou La Dh base 
ari) ΣΟ 
Jroduenivu Les chemins de εν ἢ 
seule consolation est. leurs 
freulez = #&. 
vous pouvez, — y 8 plus rien à 
voir... 
« Enfin ! 


s'est exclamé 


M. Gianni Agnelli, magnat de Je 


Fiat et empereur, ποῦ couronné, : 
d'Italie, on ne peut tout de 


cette monnale dévaluée 
tue notre infrastructure et espérer y 
occuper une glace de première 
ligne ! » Carlo De Benedetti, . 


! magi- 
cien de la baute finance et patron 
d'Olivetti, a applaudi des deux 
mains. Raul Gardini, le PDG du 
groupe agrochimique Ferruzzi, 
aussi. « Vous devriez. participer à 
nos conseils des ministres, ἃ rétor- 

ué l'ironique Giulio Andreotti, 
ehef du gouvernement. Vous ver 
rez, chacun y excelle à dresser la 
liste des à accomplir. par 


tous les autres!» Message reçu 


que consti- 


jar les 
de Dinar en 


« Un minimmm 
de culture économique » 


jo Pininfarina a tenté de cal- 
mer Île jeu. « Messieurs, nous ne 
sommes pas là pour faire le procès 
de quiconque, hôus sommes 1ous un 


‘peu responsables de cet état de 


choses. Ce qui nous intéresse, ce 
sont les remèdes (...). Nous vous 
offrons notre collaboration 
concrète. Si on se mobilise, on peut - 
encore faire beaucoup » pour 
redresser la situation. Première 
nee, ralen tir la course folle des 
ts de l'Ela, de la deite pablir 
que, qui atteint le niveau pro] 
ment faramineux de, suivez Den, 
1,3 million de milliards de lires 


[ (100 res = 0,50 franc) ! Inutile de 
Je calcul, cela représente exac- 


tement une année entière de pro- 
duit national brut ! « C'est quasi- 
ment. la dette d'un φῶς en 
Bo La Mali τοκτόνατο général de ᾿ 
gio Ἷ ha 
petit mais influent Parti républi 
ein; (soutenu par Gianni Agnelli). . 


Τα D'accord, ἃ répondu l'inusable 
-Giulio Andreotti. « Je peux même’ 
‘vous dire que. le simple service de 


cite dette nous coiue 310 milliards 
de lires par jour (.....ὄ L'une des . 
solutions est que 1ous, je dis bien. 


- tous, nous contribüions à diffuser 


Puissance invitante: de .ces 
« états re va de la rer nr 
tura », dixit le sceptique di 
teur de la Repubblica, M. Eugenio 
sale, F te parronale 

ri Sergio Pininfarina 
dre ΤῊ de profiter de la 
sence d'un brillant > POI 
que, président de la République et 
premier ministre compris, pour 
attaquer bille en tête. « Nous avons 
en Italie des institutions asthmati- 
ques, des CAR publics rouillés, ἡ 
paresseux, ois con, incom- 
préhensibles, des procédures rétro- 

rades, des infrastructures humi- 
jantes. » 

Des détails ? Chacun les connaît. 


Les transports publies. dépasse 
croulent sous la charge. télé. 


: Féconqmie priv 


‘’Nbus souhaitons 


᾿ς d'Allèmagne : 


un minimum de culture économi- 
que dans le public. » Puis, se tour-, 
nant-vers 185 trois grands tsars de 
-il leur a 

emandé en substance de dire clai- . 
rement ce qu'ils veulent. Là, les _ 
maîtres de l'industrie n’ont pas fait 
de: mystère.: Privatiser, réguler, 
réformer, voilà ce’ qu'ils veulent. -. 
da fois plus 
d'Etet et plus de marché ! », ἃ 

é Je patron des patrons. . 
Présence plus forte du marché, 

d'abord. « Avec un quart des 
richesses produites le secteur 
public, expliquera doctement J'av- 
vocaio Agnell. nous sommes à mi- 
chemin de ἐ" 


« Oui, reach M. Pini: 


phone ? Trois mois d'attente en: μι 
moyenne pour une ligne, un an à'! 


TECHNIQUE 
sous le haut patronnage 


APRES-MIDI - 


- 


TECHNIQUE ET 


{publicité} 


COLLOQUE 


LES INGENIEURS ET TECHNICIENS 
SONT-ILS EXCLUS DE LA. SOCIETI E TECHNIQUE ? 


Colloque organisé l'association 


Ministre de la Recherche et de la Technologie . 


Le Samedi 28 Avril 1990 de 9 h 30 à 18 h 30 
Maison de la Chimie | 


ΘΟΟΊΕΤΕ, 40700 Ross Bonhour, 75015 Paris, 40.88.88. 43 


faut que l'Etaz. se. désengage, ἐὰν 


Seule une classe politique li 


SOCIETE 
de M. Hubert CURIEN, 


᾿ SOCIETE MODERNE 
avec la participation de : x 
GARREC, ancion Ministre - M. BOYER, Maire de . . 
revois AVR roi À Remens PRAN | Président de SEDES-.. 
DEFLASSEUX, ΝΝ 6e conan δῇ Géo ρας σὰν 
Le Autonome’ du Travail, du Conseil 


- général de la pui 


affres de la gestion directe d'entre. 
prises peut retrouver le goût des 
jets, des stratégies d'ave- 


grands 
ir, er ddicer Les règles impartiales 


gui font vivre et gros Le mar- 
Ché, » Comment ss plus élé- 

rent Pinvasion vOrace εἴ para- 
lysante de la « partitocralie » 
faïeans dans l'économie natio- 


« L'engagement public (dans 


‘ l'économie), disait déjà il y a plus 


d'un an l’ancien ministre (socia- 
liste) du Trésor, M. Giuliano 
ire SL gerenn une ce de 
in qui coûte de plus 
en plus cher εἰ qui produit des ser- 
vices dignes du tiers-monde le 
moins avancé. » Son successeur, 
M. Guido Carli, n'est pas moins 
réaliste : « L'Italie, soupirait-il 
récemment, paraît parfois ἰδ der- 
nier pays du socialisme réel. » Bref 
tout le monde est enfin d'accard 
sur le constat. Reste à mettre un 
terme à cette situation sans verser 
dans « les excès thatchériens ». 

. D'ailleurs, selon un sondage réa- 
lisé l’an dernier pour le magazine 
ÆEpoca, 62,60 % des citoyens ita- 
liens approuveraient la privatisa- 
tion, au moins dans un premier 
temps, de tous les services publics. 
Mère ouverture d'esprit, et c'est 
totalement nouveau, de la part des 
syndicats, CGIL en tête — la CGT 
transalpine, — qui paraît même sur 
le point d'entériner La bonne vieille 
règle capitaliste de la méritocratie 
das la fonction publique. 
᾿ Seulement voilà, un autre maga- 
zine, Fortune Italia, à récemment 
calculé, lui, que dans les seules 
entreprises contrôlées par les trois 
grands “holdings d'Etat (IRI, ἘΝῚ, 

IM), services communaux et 
régionaux exclus, les cinq partis de 
la coalition gouvernementale dis- 
posent régulièrement de plus de 
goinze mille postes d' ment 

se partager. C'est ce qu'on 


space id da louisazione. D'où les 
parlementaires aux dif- 


férents proies de privatisation 
totale ou partielle qui commencent 
à éclore ici et là 

« Nous devons faire très atten- 
tion, prévenait ainsi à Parme 
M. Arnaldo Forlani, secrétaire 
8 te Démocratie 
Chrétienne. Au moment de vendre 
‘une partie du patrimoine de l'Etat, 
il ne faut pas encourir le risque 
d'être accusé de favoriser la 
lation des intérêts privés. » Pour la 
prsmière fois en tout cas dans 
Phistoire de la République, un 
comité interministériel spécial, 
ayant pour tâche d'étudier. les 
conditions politiques. juridiques et 
financières d'un désengagement de 
l'État, a été mis en place début 
avril. C'est un premier pas. 


| « Esptare de pacte » 


publi. hors les cateprists, dLspoe 
bc, entreprises, dispose 
de plus de 28 000 fameubles et 
terrains sur le territoire national, 
sans compter les propriétés transfé- 
rées aux régions, communes et pro- 
vinces, Valeur totale, selon une 
première évaluation évidemment 
contestée : antour de 120 000 mil- 
liards de lires. Le gouvernement a 
dei fair part de sa volonté de 

er une partie de ses « bijoux de 
famille », pour environ 1 mil- 


Hards sur deux ans. Mais le Parle 


ment, Ἰὰ encore, se fait lourdement 
tirer l'oreille. 

« Notre système politique, décla- 
rait récemment le numéro deux de 
la Cofindustria, M. Walter Man- 
ἀεὶ, semble bloqué entre démago- 
gie er velléirarisme. » Diagnostic 
bre d'observateurs de ἰ vie publi- 
que italienne... Reste qu'une autre 
idée, bien avancée celle-là, est en. 
ce moment même soumise à l'exa- 
men de la Chambre des députés. Π 
s'agit de vendre en Bourse 49 % du 
capital de certaines des treize 
grandes banques nationalisées, qui 
ensemble représentent d’ailleurs 


. l'essentiel du secteur en Italie. 


Malbeureusement, là ce sont les 
patrons du privé qui rechignent. 
« Il vaudrait mieux, disent-ils, pri- 
vaiiser totalement quelques établi. 
sements. » « Le pouroir, rappelle 
M. Agneili, un orfèvre en la 
matière, ne se partage pas. » À 
preuve, l'interminable querelle qui 
oppose ces temps-ci M. Raul Gar- 
dini au patron de l'ENJ à pro) 
Re NL 
entre les deux , du groupe 
chimique Enimont. 

Première joint-venture entre le 
privé et le public, l'expérience est 
en train de tourner à F'aigre depuis 


que le président de Ferruzzi ἃ fait. 
“racheter en sous-main par des 


alliés (M. Jean-Marc Vernes 
notament) une partié des actions 
qui traînaient encore en Bourse. A 
arme, l'autre jour, M. Paolo 
Cirino Pomicino, le ministre du 
budget, qui est opposé aux déna- 
tionalisations « zanr que la loi anti- 
trust n'aura pas été mise en 
œuvre ». n'a pas eu de mots assez 
durs pour qualifier cette « inacvep- 
table rupture sr » par le par- 
tenaire privé dé l'affaire, . 


Le premier ministre aura beau 
tenter une vague défense de la loi 
du plus fort sur le thème « l'Améri- 
que ne serait pas ce qu'elle est 
aujourd'hui s'il n°y avait eu la 
période Far West », l'assemblée 
tout entière finira par enterrer la 
bache de guerre et reconnaître que 
la juagle du marché, en lislie, a 
effectivement, et sérieusement. 

in d'un bon code de conduite. 
« Pour éviter le Far H'est, résumera 
d'ailleurs sur ce chapitre M. Carlo 
De Benedetti, c'est simple : mes- 
Sieurs les politiciens, fañes-nous des 
règles claires et précises. » En brel : 
occupez-vous vraiment de vos 
affaires, et lai nous OCCU- 
per des nôtres. 


La puissance 
des « condotfieri » 


Silence dans les rangs du patro- 
nat. Chacun sait bien en lialie que 
la puissance des condortieri et 
grandes familles du capitalisme 
transalpin ne serait pas aussi colos- 
sale à présent si l'Etat avait fait le 
travail de shérif qui lui est 
demandé aujourd'hui. « Souvenez- 
vous, a d'ailleurs rappelé à l'assis- 
tance ce vieux renard d'Andreotti, 
des fameuses années du miracle 
économique. Nous savons bien tous 
que ce n'était pas vraimen! un 
miracle. ν Sous-entendu. le gouver- 
nement vous a laissés faire, alors 
aujourd'hui laissez-nous faire... 

« Grand chambellan » du gotha 
des affaires. M. Pininfarina, pour 
apaiser les inquiétudes des politi- 
ciens et rassurer quand même ceux 
qui, en Italie, estiment que les 
hommes d'affaires y vont parfois 
un peu fort, fera un instant patte 
de velours. « Les entrepreneurs. 
juni n'ont aucune aspiration 

égémonique. Personne ne prétend 
vouloir se substituer à la politi- 
que. » 

Une dernière caresse dans le 
seos du poil. et les deux mille par- 
ticipants à la grande kermesse de 
Parme se t sur un armis- 
tice et de jolies promesses de 
coopération. déterminer le 
détail du programme de moderni- 
sation, ses moyens, son calendrier, 
bref l'ensemble de son modus ope- 
randi. Au vu du passé, le doute 
quant à la concrétisation rapide 
des grands principes est non seule- 
ment permis. mais fortement 
conseillé par l'un des meilleurs 
observateurs de la vie politico-in- 
dustrielle du pays. 

Pourtant, selon le directeur de la 
Repubblica, rien de sérieux ne 
serait à attendre du « grand Bar- 
num Cireus de Parme » dont les 
pass d'armes s’apparenteraient 

inalement à une gesticulation sans 

conséquence, à trente-cinq jours 

des élections municipales. 
PATRICE CLAUDE 


/ 


Les financiers helvétiques et l'argent sale 
Les banques suisses 


veulent redorer leur blason 


La Commission fédérale des 
banques, chargée de survailler le 
fonctionnement du système ban- 
caire helvétique, ἃ annoncé, 
mardi 10 avril, qu’elle avait 
adopté de nouvelles directives 
réglementant le commerce pro- 
fessionnel des billets de banque, 
afin de prévenir « l'emploi abusif 
des banques » par les blanchis- 
seurs d'argent sale. Selon ces 
nouvelles dispositions, le com- 
merce professionnel des billets 

est désormais de la compétence 

exclusive des directions des 


banques, qui devront fixer les . 


fimites du chiffre d'affaires à no 
pas dépasser avec les commer- 
cants professionnels. Les rela- 
tons avec les sociétés finan- 
cières seront examinées 
régulièrement et, en cas de 
soupçon sur la provenance des 
billets déposés, les banques 
seront tenues de rompre les rap- 
ports commerciaux avec les sus- 
pects et ἀ δὴ avertir les autori- 
BERNE 
de notre correspondant 


Sous le coup du scandale de la 
« filière libanaise ». les responsa- 
bles politiques et Les banquiers hel- 
vétiques s'efforcent de redorer le 
blason de la Suisse et de sa place 
financière. A l'instar du Conseil 
national à la fin de l’année der- 
nière, le Conseil des Etats (la 
Chambre haute) vient à son tour 
d'approuver, à l'unanimité, lors de 
sa session de mars, un projet de loi 
réprimant le blanchiment d'argent 
sale, Autre conséquence de la 
découverte, en 1988, de ce réseau 
de clage d'un montant - sans 

ent — de plus de 1 milliard 
de narcodollars,. l'Association 
suisse des banquiers ἃ tenu à réaf- 
firmer, devant la presse étrangère, 
a la volonié des établissements 
financiers de coopérer à la lutte 
contre le crime organisé ». Après le 
feu vert du Parlement, la nouvelle 
norme devrait entrer en vigueur 
dès le 15 juillet prochain. 

Une lacune sera ainsi comblée. 
puisque le blanchiment d'argent 
sale n'était pas, jusqu’à présent, un 
délit punissable en Suisse. Princi- 
pale innovation de cette révision 
du code pénal : sera punie toute 
personne « qui aura Commis un 
acte gere à entraver l'identifica- 
tion de l'origine, la dévouverte ou la 
confiscation de valeurs patrimo- 
niales, dont elle savait ou devait 
prèsumer, qu'elles provenaient d'un 
crime ». 

Les coupables seront passibles 
d'une peine pouvant aller jusqu'à 
cinq ans de réclusion et d'une 


amende de L million de francs 
Suisses δὲ: maximum. 

Une autre disposition de la loi 
permettra de poursuivre « le ἼΣΩΣ 
de vigilance » en matière d'opera- 
tions financières. À ce sujet, le 
nouvel article précise que F'em- 
ployé de banque ou le fonction- 
naire Qui « prolestonnellement 
aura arcepié, conserve, dde à ρίω- 
cer où à transférer des valeurs patrie 
moniakes d'un tiers vi qui dura 
omis de vénifier, conformément à La 
vdance requise par les σύρη. 
tances, l'identniè de l'avant-druit 
économique, sera punt de l'empri- 
sunnement pour une année au Fus 
ou d'une amende ». 

Curieusement, c'est Me Elisa- 
beth Kopp qui asart demande à 
une commission d'experts de pré 
parer celte revision du code pénal, 
avant d'être amence ἃ démission 
ner de son poste dé ministre de La 
justice à la suite de l'éclatement de 
l'affaire de la [Πὲς libanaise. La 
nouvelle norme adoptéc par le Par- 
lement ne va cependant pas aus:i 
loin que l'avuent souhaité les 
experts. Ainsi. elle ne prend pas en 
considération l'infraction par 
négligence, comme le stipulait 
l'avant-projet. 

Directement concernévs, les ban- 
ques se montrent satisfaites de 
l'adoption d'une norme imposce 
par les circonstances, mas qui πὸ 
lèse finalement pas trop l:urs 
intérèts, Les banquiers suisics ουἱι- 
ment d'ailleurs avoir été à l'avrat- 
garde de la lutte contre largert 
sale. 115 font valoir que, dés 1473, 
les Etats-Unis avaient signé avc 
Berne le premier traité d'entrait: 
judiciaire jamais conclu avec un 
autre pays. 

Tout en préservant le secret han- 
caire. cette convention permet ὁ 
répondre, le cas échéant, aux 
demandes d'informations des auto- 
rités judiciaires et leur donne la 

ssibilité de bloquer des fonds, 

ne commission de surveillance, 
qui peut infli des amendes 
allant jusqu'à 10 millions de francs 
suisses, veille au respect de la 
convention. De plus. depuis 1953, 
la Suisse dispose d'une loi sur l'en- 
traide judiciaire internationale, qui 
t astreindre Les banques à lever 
le secret bancaire, une fois accor- 
dée cette entraide. 

Déjà soumises elles-mèmes aux 
obligations de la convention de 
diligence, les banques helvétiques 
se félicitent de voir la nouvelle 
norme pénale s'étendre à l’ensem- 
ble des personnes exerçant réguliè 
rement leurs activités dans le sec- 
teur financier. Elles espèrent qu'il 
sera ainsi possible de mieux 
contrôler certaines socictés finan- 
cières opérant en Suisse, comme La 
très digne Shakarchi de Zurich, 
soupçonnée d'être impliquée dans 
l'affaire de la filière libanaise et 
contre laquelle une enquête pénale 
vient d'être ouverte. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


ALGERIE - καὶ | au} 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES (ONAPSA) 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Un avis d'appel à la concurrence, national et international, est lancé 
pour la fourniture de matériel agricole : 


LOT : Enveloppes agraires et chambres à air 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel à la concurrence, munis 
d'une délégation de pouvoir, peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de l'ONAPSA, Direction Générale, Chemin Hassen Benaâmane, les 
Oliviers, Bir Mourad RAIS, ALGER, BP 155, BIRKHADEM, ALGER. 
Télex : 62.325/62.326. TEL. : 56-19-60/56-19-47 à partir de Ja parution du 
présent avis, contre paiement de la somme de 600 DA convertible. 


Les offres en huit (03) exemplaires, l'originale + 2 copies établies 
conformément aux exigences du cahier des charges et accompagnées des 
documents exigés par la réglementation en vigueur, doivent parvenir 
sous double enveloppe cachetée à ladresse ci-dessus au plus tard 
45 jours après la parution du présent avis au BOMOP. 


L’enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comporter aucune ᾧ 


indicition, sauf la mention « Appel 


Intervational, n° 03/MA/90. — A ne pas ouvrir ». 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une 


à la concurrence, National εἴ 5 


δ 
ë 
Ό 


durée de 120 jours, à Compter de la date limite de réception des offres. 


TRS 
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ARTAUD, COURTHEOUX & Associés 


| ra τος γεμὶς τ τας ον] ΠΡΟ ΒΕ 
ὁ Stratégie d'entreprise QU ronde ζῇ saisie dar ce domaine, notamment par à recherche de matériau nou πο pres 
Sn ΜΕ 1 exRence ed ie Agro-alimentaire. ‘ RE ὥρα | patst 141189 BK ΟΝ τ᾿ 
Φ Maitrise d'œuvre informatique [ à tarots πα 


nerhe | Directeur Cénimercial France : 


᾿ς CONSULTANT SENIOR 
environ candi diplômé δυὰς pance 
és, aura ne ἐς τορος ἐς opérationnelles en ee RD εὐ σοπονε AI Core De fomnation ingénieur As et Métiers où . Γ΄ μα de ci εἰ ἂς Fine de: 
industrielle ou aura acquis une expérience dans un - de Directi ve fo: équivalent, vous avez 10 ans d'expérience’ haute technicité des produits ς John 
cabinet de conseil - fonction ' 
Ses aptitudes lui permettront de : 
Re DR mr ἕ # 
d'informations d'entreprises incuatrieles ; de 20 tech mMETCaUx Ὰ intégrer la dimension int none Groupe et acc : ; 
ὁ cnnceptuaner ζει solubons perormantes : iv ès de τ expérience des machines toumantes _. - sera assorie d'une voiture de fonction: 
Merci.d'adresser CV.. phote et salaire 
actuel sous réf. DC/RIC à notre conseil : 


tions autant d'éléments permettant d'assurer le 
développement du and. . 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
Véronique FORENSI : 
ARTAUD, CO! EOUX ἃ Associés 
37, rue du Colisée, 75008 PARIS. 


Assurer la fonction de Juriste Social 
Participer aux actions de progrès 
3 à 5 ans d'expérience 


Le DRH d'un établissement bancaire de forte notoriété [2700 personnes) qui développe ‘un management 
des ressources humaines efficace, modeme et fortement évolutif ϑῆτο οὐ sein de son équiperun paste de 


JURISTE SOCIAL 


3 À AA EAR TR ou 


: "1 LU OS LEE 


Φ Assurer ble Éqiloton sociole (conan, accords collectés, qe aire dev de oi nn © 

ἜΣ ΤΕΣ mise en + rcjeoriie a ds dés D che Participer à nos projets de coopération industrielle, assurer le suivi des contentieux 

ὁ Per Pan Sp ᾧ ματα ον το du personnel Et on nl de Casa ours de or res eco λοοτο ‘ 

Son prof : ᾿ Une évoktion intéressante avecun groupe indus implanté dons 75 pays, réalisant un CA: 
Agé de 30 ans environ, le titulaire du poste devra disposer d’une formation supérieure : Maîtrise de Droë, de 34 miliards ef un effectif de 32 500 personnes, 


DESS droit social, CELSA.. 


Ce évasion coin un rit ge gl ou αφορποὶ pm ἄψινόαζανρέῤρισαι : 


Son expèrie: acquise d'une grande entreprise δι cabinet spécialisé. Sa réussbe néces- 5 avec une première expérience de 3 ons minimum acquise au sein de la Direction Juridique” ‘ - 
τ de GC detre die, ΕΝ - Internotiondle d'un grand groupe ou un cabinet d'Avocats Intemaïionaus - Institut N 
Poste grande ville Ouest. Merci d'odresser voire dossier complot so0s réf ‘1006 des Telée 


69 CURSUS CONSEIL: Claude JACQUEMAIN τς 
.21.Ruë Vivienne - 75002 PARIS , . 


. HAUTE-SAVOIE 


GROUPE SOMFY INTERNATIONAL - | 


Leader dans les systèmes de commandes électriques et automatiques pour la protection solaire et la 
fermeture (CA. : 600 millions de francs, 850 personnes), notre technologie, la qualité de nos services, 
notre réseau commercial international 119: FRAIS OR USA εἰ μροπὺ nous SALE ana Le phase 
d'expansion soutende.Nous rechérchons notre 


RESPONSABLE DU SERVICE JURIDIQUE 


En phis de votre formation oh supérieure juridique et si possible économique (type LE.PI, vous avez * 
acquis une expérience de l'ordre de'4 à 5 ans'en entreprise et/ou en cabinet. ἴ # 
Juriste polyvalent d'action, de décision et-de haut niveau, vous aurez à conseiller La Direction du: HR ete 
Groupe ainsi que l'ensemble des services et à traîter des dossiers de droït français et international * : 
TR CU Done er Les ιπουναῦιες a On sulvi le droit 
fiscal international, les contrats, la gestion et l'évolution de polices d'assurance de Groupe, le 

contentieux, les baux commerciaux; etc . 


Üne très bonné maïtisé de l'anglais est indispensable. He 
Merci d'adresser votre candidature lettre manuscrite, CV, Ν, Photo, salaire acueh -. 


.… Sous référence LO1218 à VOG, ns re is “. 
anse à ur res ἐὰν 


Ecrire sous réf. 16 Β 17940 M : 
Discrétion absolue. 


_ JURISTE ASSURANCE 
.RESPONSASBILITÉ CIVILE 


Après une période de formation au sein de notre 
service M roy vous deviendrez adjoint au chef 
du service juridique, plus spécialement chargé : 

1. De proposer et de suivre la mise en place d'une 
politique de maitrise des sinistres en 
responsabilité civile professionnelle. 

2.D'être l'interlocuteur de nos courtiers et 
assureurs. 

3. De participer à l’organisation et ἃ la supervision 
des services contentieux chargés de la gestion 
juridique et financière des sinistres caution. 


Profil 


H. ou F.: 35-40 ans environ, solide formation 
juridique supérieure complétée par une formation 
statistique et/ou comptable. 

Expérience professionnelle de plusieurs. années 
comme rédacteur-sinistre dans une compagnie 
d'assurances. Connaissance appréciée des risques 
immobiliers. 


Ré TEA FERME ET 


MOTEURS ET AL POSE AISMES FOUR ΤᾺ Pl 


: Nous prions. itstimment πὸϑ añnôncèur 4 a ir 
l’obligeance de répondre à ἃ toutes les lettres: qu’ils reçoi - 


Poste basé.en région parisienne. 
Déplacements épisodiques en province à prévoir. 


Merci d'adresser CV, prétentions et photo à 
Ὁ FRANCE 16000. 
49, rue de Rivoli, 75001 Paris. 


vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. : 


d'afremer lotus 
© Pubiorté mx mt DU 
ex δον ‘73007 


Ἶ die COTES 
Deere pe ia sac x 
0 
Rose msdoes. 2 7600 
par ἀμδιαδευδο. meusan ὦ ne” - LE SE de OR 
0 
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7 RESPONSABLE TRESORERIE 
GESTION FINANCIERE 


Banque - Toulon 


Affiliée à un important réseau, cette ban- et monétaires. Ce poste conviendrait à un 
que est le premier établissement financier candidat âgé d'au moins 25 ans, de forma- 
de sa région par son bilan et ses résultats. tion supérieure. Disposant d'une première 


expérience 

ts; n financier. bonne maïtrise de l'analyse bilantielle ban- 
Le «πᾶτε recherché rapportera au directeur caire, des calculs actuariels, des interven- 
financier et travaillera collaboration tions sur les marchés financiers et monétai- 
étroite avec une autre personne. Sa mission res. Ecrire à B. COULANGE en précisant 
portera sur l'analyse des postes du bilan et la référence A/X5166M - PA Cousaling 
des flux financiers. 11 déterminera les Group - 4, rue Lacépède - 13100 AIX EN 
besoins en refinancement, proposera et réa- PROVENCE - Tél. 42.26.99.90. (PA Mini- 
ἧι τ tel 36.15 code PA) 


Consulti 
PAG: ke 


ΠΕ ΓΙΕΥΠΙΕ ΤΕ ΕῚ 


. Vous avez ἄφες connaissances sufüsantes de ἴα comptabälté et et de la Bscaïité et 
&- vous êtes familiarisé . à la micro-informatique et au dialogue avec des” 
τ, informaticiens. -. 

Ἑ NE Adams κε δ᾽ gotion du εἰραμε de tx dun me déc ΑἿΜ, 


Pi one À dnlopzr le utile de mt de got οὲ de mien 


Merci d'encoyer lettre manuscrite, CV et photo, sous rèf. 4 364 M SERIFO;, 
47 bis avenué'Bosquet, 75007 PARIS. a 


{CONTROLEUR de GESTION 


PRES ΡΞΕΒ ΣΕ μον 


PRODUIT 


EN grôupé LEADER dans Ta DISTRIBUTION 
τ ΘᾺ: 7 Miiards) 


Vous disposez de moyens perfomants et d'une loge autonomie pour 
: développer en coloboration avec les managers et la direction générale, 
” nos outts de gestion et de plotoge de demain. 

Nous comptons sur votre sens critique et votre esprit de synthèse pour en 
tror des onctyses pertinentes et des recornmandations qui s'imposent. 
Votre attrait pour la finance, voire sens des relations et voire esprit # 
UT σ᾽ ὃ ὑνοναι : 


. ‘Foätion : HEC- ESSEC - ESCP 
e Une expérience réussie sera un atout 
e Lieu de travail : PARIS Ἵ 


Adresser C.V., phôto et rie 308 Sous τὸξ 62408 M la: 


_ Merci d'adresser votre dossier de cancidature sous réf. ΕΑΦ 401, ou 


BLEU. Publicité - .17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX : qui transmettre 


: Institut National. 
des Télécommuniéations 


grands opérateurs en Aménagement, Cons- 
truction et Gestion immobibère (20.000 logements. 430 personnes), 
Fo (96. Notre Direction de La Clienrèle 


᾿ Sté εἰ cs 


Consultants, Principaux, 
Seniors, Juniors et Partenaires 


CAPFOR FRANCE groupe des hommes et des équipes de compétences qui 
partagent leurs expériences de consultations en Ressources Humaines, 
en Management et en Communication ‘dans un vaste espace de liberté ει 
de responsabilité. 
Trois valeurs de comportement : loyauté, sérieux, ianovarion rassemblent 
135 personnes, 12 Sociérés de mañère grise au service de la réussite de 2 200 
et Institutions clientes à un niveau national et bientôt européen. 

Notre chiffre d'affaires, multiplié par quatre en quatre ans. témoigne 
ἢ | de Ja qualité des consultants et de la confiance de leurs clients. 

Pour continuer notre développement, nous recherchons des consultants 
professionnels pour : ἢ 


profil ingénieur, D.E.A. ESS. le 
sera motivé pour de double compétence haute 
le. Des travaux 
domaine des systèmes de En ot et 
d’information et une expérience d'enseignement et/ou 
de recherche sant souhaités. 
Lettre candidature + CHE + ἤποῖο + à: 


INT -DG 
9, rue Charles-Fourier, 91011 EVRY CEDEX 


PARIS ᾿ ; 3 consultants principaux en recrotement 
E © rs (1 généraliste, 2 spécialistes ea recrutement 

Groupe industriël au premier rang européen recherche j financier}. 
un contrôleur de gestion pour son ‘activité de Υ STRASBOURG ᾿ ra Lac en recrutement généraliste, centré 
distribution par ΝΣ filiales en France «an οὐ à ἐπεὶ on Fate Pa LYON Iconsnltant en recrutement généraliste 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Εἴ 1 consultant en fonmation. 

Raraché au dirécteur, france 7 ge ER NANTES 1 consultant en management des RH. 
commentaires à grande. ΠΣ MARSEILLE * 2 consultants en recrurement dont 1 spécialiste 

iminisranif, financier εἰ juridique. 


UOIA 0 Sin z Es : m-TSUDPARS | U © 2eonsulbes en rarement péoéralisee. 6) 
NICE 1 consulant en formation. 
ROUEN . ΟΠ . 3 consultants en recrutement (1 spécialiste 


ne : 
RL AT bi Lis yet (ESC où 


uivelent), il doit avoir travaillé au moins 4 or on _ Le Centre de Culture Européenne Ep ri πο νει 
audit ἜΡΙΞΕ cou ἘΞ τ ε ns }]. ς de Loches (80)... . 


Informations complémentaires, MINITEL : 3615 Code CAPFOR. 
Pour les candidats à la érireà: 


Landes og 
pren DIE so putes [σῚ mé 
GROUPE CAPFOR - 15, ruc de la Paix - “7500 PARIS. 


gestion avantées, avec [ε5 perspectives au $ein du groupe. 


a. 
on mm CV ICAPEOR ἢ 


5, rue de Monttessuy, 75007.Paris. 


MS νει  φξι pen © νυν à 
Ρ RJORT - QUIMPER - RENNES - ROUEN - STRASBOURG . TOULOUSE - TOUR. 


28 Le Monde @ Mercredi 18 avril 1990 e« 


Un His 
: DIRECTEUR 
RESSOURCES HUMAINES 
Mission - eu collaboration écrite avec le Directeur Général de 
Ja Banque, vos : 
- snimerez noue politique sociale : gestion des effectifs (en 
quantiié et en qualité selon l'évolution du marché et des 
techniques}, de La formattonr et de Ia commanication inteme. 
- superviserez le nouveau système d'appréciation des 
performances individuelles de notre persasnci ct 15 gestion 
nn πο ίδο τσ 


Prof : 
τ 32 ans miriomm, diplômé de‘ l'euscignement supérieur, vous 


ἀδτοισρρος γεν δῶν 88 ΣὈΠΡΜΌΜΕΙΟΟ ας ὧν πελαῦκα! 


Ce Aie er Eu 
prérentions) sous réf. MER à : Crédit Agricole ἀκ Calvados 
Direction Générale - BP 6140 - 14064 CAEN cedex.‘ 


télécommunications a Si jus soir éditer 
stratégique : ‘en pleine croissance, point de passage obligé de tous 

secteurs d'activités, Best mu'coeur. de principaux enfer 
reines. de 


Le RGO ave ad ges par δ. Ὁ υ 


JEUNES DIPLOMES:;;- 


AU + 4 τα δ, ECOLE D'OREMEUES ο ἐν CONNERCE, 
Le GITCOM tait db Vous des Protsesionéiais de Finformatiqes à 


11/15 rue Sarrette 75014 Paris en précisant la référence CO4 ou 
Ro Ὄνάν Ο5, ἔθραὰξ Θ588:. 


URRRM MEMBRE DE SYNTEC TTL 


ΠΝ ΠΥ 
ÜRuAIL DIE 


HTI1 : Société de Service et d'Ingénierie informatique 
Informaticien Responsable du Recrutement. 


Vous organiserez la sélection des candidatures et les 
différents entretiens et tests avec les candid 

imtégration dans nôtre équipe.” 

De formation BAC + 4. vous connaissez l'environnement 
informatique, ses métiers et ses techniques, (plus parti- . 
culièrement l'IBM 38 et-l'AS 400). : 


Vous avez une 


première expérience 
au sein d'une société de service et possède les qualités 
. psychologiques et relationnelles nécessaires à 
᾿ Nons J πὰ proposons τὸς rejoindre une.équipe profession- 


Merci d'adresser votre dossier à HTI - Service Recrutement 
43, rue Villiers - 92523 NEUILLY Ctnex - Tél. : 47.57.33.70 


AUTORITE COMMERCIALE ET 
PSYCHOLOGIE : L'HEUREUSE ALLIANCE 


Conseil en recherche da cadres et de dirigeants, depuis E 
près de 30 ans, nous aïdons les entreprises à optimiser | | 
leur potentiel humain {en recrutement, ‘ermatone " 


intellectuelles, et déjà apprécié. Ἃ 
Pour développer sa diffusion, sur la région Parisienne, 
nous cherchons 


un consultant, η,Ὲ 


En collaboration avec nos consultants, venez présenter 

et vendre ce nouvel outil à nos clients et prospects, 

coordonner nos actions avec nos bureaux régionaux. 

Diplômé en psychologie, vous avez déjà acquis une 

Srpérience co commerciale et possédez un réel goût pour. 
vente. 


Ecrivez à Mme N. SATTLER, consultante (réf.5592LM) 
EN ALEXANDRE T HICS S.A. 
10. RUE ROYALE - à ῳ 


RE ΤΑΣ Δ LION LE 
TOULOUSE - BORDEAUX - STRASBOURG 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT Ed 


lats en vue de leur 


du recrutement, si possible 
la fonction. 


ΤΣ 


De formation Ecole de Commerce, option gestion de pérsonnel, où 
Industrielle ou Sciences VOUS, 


ier, nous prendrons Ἵ 
paticalfrement en compte votre sens ἐπέβάήσσιαει, VOUE aptitude ἃ na 
1à polyvalence, votre pédagogfe et votre sens dé l'aboutissement. . 


m 18 ré αδροο 31000 Toslouse 


Diplômés Grandes Ecoles 
de préférence ayant une 1ère expérience 


Les aa des produits financiers nécessite des traitements οί. contrôles de plus en ν plus 


. Au sein de la Diréétion Centrüle des Marchés de Copliant vou parer ou φυξόδε des 
-grondes évolutions des opérations de marché. ἊΣ 
VOTRE MISSION: ὁ 
- Définition des besoins . 
- Réalisation des modèles d'organisation 
: Me on place do a da ques οἱ des ioïements des opérations de mé. 
Vous maîtrisez les techniques les plus récentes aussi bien informatiques que 


46: k Une expérience en comptabilité ou en contrôle de rasta 
| juhaiïtée. νου: les contocts humains et vous recherchez d les pastes 
\£ ἴδείοπιοι À éclat αν τοῖα d'une équipe jeune. : ᾿ 


Bcué à Paris, vous devrez avoir une carure itemotioncle. | 


pers ue Ecoles 
(, Centrale, Supelec, HEC, ESSEC, ESCP,...) 


à CREDIT DONNALS sance me équipes d'OPERATEURS de Le encens 
Si vous êtes débutant, nous vous proposons de nous rejoindre. 
- Vous aurez la possibilité de.vous former sur une gomme importante de produits Finénicies 
- Vous aurez rapidement des responsabilités importantes. 
: - Vous aurez ἃ prendre des décisions ropides dons un univers ἀἰαϊῥοση!ονς 
- Vous ourez la possibilité d'évoluer à er. . 


Sacéte de ΡΕΟΜΟΤΊΟΝ BA 
filiate d'un des 
recherche pour faute Eee ἃ 


RAAÈEE D'AFF, 


Merci ne Le ΨΨΕΥ .: 
ee Pere Pos ET 
CREDIT LYONNAIS ᾿ 


….DRSP RECRUTEMENT CADRES -..: 
“ΠΤ Marine BEAULIEU k 
-"25, rus.du 4 Séptembre. 75002 PARIS. : 


δὲ CREDIT LYONNAIS. LE POUVOIR DE DIRE OUI. 


Responsable Applications 
Micto-Informatiques Opérations de Marchés 


A environ 35 ans, de formotion supérieure (BAC + 4 minium), votre expérience micro- - 
informatique {IBM -VAX) avec bases de données {RBASE, RDB), programmation en langage 
évolué (PASCAL ou COBOL) et vos connaïssances des techniques dé changes et modélisation . 
financière vous permettront de participer aux projets. de la Direction Controle. des Marchés de." 
Capitaux et d'assurer : 
- l'analyse des besoins et développement dépphins micro- ‘informatiques avec: impact 
organisationnel : 

- le suivi de production de ces applications 

- l'assistance micro IBM et VAX : iableurs, ἐπ traitement de textes, se 


bases de données. - 
{| - l'assistance en modélisation fitioncière. ; 
EN2 Homme de communication, ce poste dé pour le bon fonctionnement d'une recherché -ὦ 
Æ salle des marchés vous ouvrira de réelles nn d'évolution vers les Pur menti tochnigue #f 


métiers bancaires. 


Merci d’adrasser votre dossier de candidature ((ν tre à ἰδέα manuscrite) «ὁ sous réf, 59 au 
CREDIT LYONNAIS - DRSP RECRUTEMENT 5002 PA - Marine Fr apu Eu Fa 


| 25, re du 4 Septembre 


En ἤν ὁ ts φον τ 
Son PES impératives βορὰν ὦ 


JAUNE GRANDE POINTURE" Se 


Leader dans le commerce associé; ᾿ Ke 
"600 points de verité : Re, 
: Cherche son." 


.. MANAGER 


Il ira jai épiuiée larges ct ser sonate nn 
aux produits liés à l'habillement de la personne. 7" 
De formation supérieure, il aura une bonne ne 

. expérience du terrain. Nous cherchons un hômime ᾿ 
d'idées et d'organisation, capable de s'impliquer Le 
4 jusqu'au moindre détail. . ia 
Basé à Paris 1 dirigera l'équipe dû siège. 
NE (55 pérsonnés), exercera sa mission ἡ se 
en tandem avec le ΒΡ 8. δἰ sera en pe ace. ὺ 

avec le Conseil d'Administration. : : --.: 


Le réel niveau de responsabiité de la fonction LA di 
la trié οἱ rambion de l'entreprise, ᾿Ὦ K 


Lettre ianuserite CV ot photo au journal. ét 7121. ù Mes οἰ type 


"Ὦ 


inc es Ecole 
une 1ère rene 
SL 26 τεηίοεος en IDUSTRE Ge DONS CRD a os iranien 


PRENEZ EN CHARGE NOTRE 
MARKETING DIRECT 


gg era rar Lou êtes âgé de 28 ans minimum, de formation 
ment des opérations de marketing direct supérieure (ESC on équivalent) et avez 
nationales et régionales, vous les intégrerez acquis une expérience d'au moins 3 ans en 
au sein du mix et suivrez la qualité des pres- marketing direct, au sein d'une entreprise 
tations fournies. Vous serez bien entendu ou en agence. Réf. A/R9721M. 
l'interlocuteur des conseils extérieurs. Vous 


DEVELOPPEZ NOTRE SYSTEME 
D'INFORMATION MARKETING 


En liaison avec l'informatique, vous consti- orientée vers la statistique (ENSAE, ISUP, 
tuerez de réelles bases de données marke- économétrie.) et avez acquis une cxpé- 
ting à partir des fichiers clients existants. rience marketing d'au moins 3 ans dans le 
Vous réaliserez des segmentations du porte- domaine du trailement quantitatif des 
feuille client selon des critères liés aux com- informations. Vous êtes un bon utilisateur 
portements de la clientèle er aux potentiali- micro et êtes capable de rédiger des cahiers 
tés de développement. Vous êtes âgé de 28 des charges informatiques. Réf. 
ans minimum, de formation supérieure A/R972M. 


Dans le cadre de sa politique 
d'encouragement à la création et ou - 


développement des innovantes du 
secteur Télécom. la Direction des Affaires 


ἡ nur calin et du un 
| 2° Cardin 
ettechnico-commerciales [ 


peer tpm here 
en économie. gestion. finances, marketing, 


Ces postes sont basés à Noisy-le-Grand (accès direct RER). Ecrire à notre conseil C. BUSO en 
indiquant votre rémunération actuelle ainsi que la référence choisie - PA Group 
92521 NEUILLY Cedex - TE. 40.88.79.74. (PA Minitel 36.15 code PA) 


PAG: 
Group 


θιμαῖτο» Brriness ldornage. 


TELECOM || 
CS “envoyer CV &, Mission PML DAL Service de 
Findustrie, 7 boulevard Romain Rolland, 


UN AVENIR D'AVANCE 9% BEN GROUPAMA 


Société de PROMOTION IMMOBILIÈRE, 
filiale d’un des majors du BTP 
recherche pour faire face à son développement : 


RESPONSABLES D'AFFAIRES 


Rattachés à la direction générale, Îls mont d ἔς du montage 

des opérations qu'ils auront à gérer. techniques, 
Finaoiiers tant sen 

L'un des postes pourra évoluer rapidement vers une fonction 


d'encadrement et, on mean | 
fonction d'au mois Cinq ans. Î 
- no NE 


Les candidats avoir une agaete nt qnE nan | 
ESTP...) seront fgés de 25 à 35 ans. 


RESPONSABLES DE RECHERCHE FONCIÈRE 


‘VENDRE LA COMMUNICATION 
DE RECRUTEMENT 


Paris : H/F 


devront avoir un-sens aigu des 


Le --π- nil 


Ces postes sont basés à PARIS. 
Adresser : CV + photgraphe dei + ere maacrie 


ECRIRE AU MOND PUBLICITÉ SOUS NES N° 8865 
5, RUE DE MONTTESSUY, 75007 P. 


ne nn 
pe commerciale qui ἃ la charge de gérer et développer 

ientè Distribution. roc ace anal ευρτὰς 80 
Décdoss de hou nice : Direction Ginérole, Maruetins, Resources Firnoirs, ee E 
ESC. CELSA ou équivalent, vous avez une prernière expérience de vente dans les τ 
Services (PUB, PRÉSSE, TRAVAIL TEMPORAIRE, ἡ) et souhaitez évoluer pour ©? 
être reconnu comme un Véritable professionnel de la Communication. 
Tôtale confidentialité garantie. 


M sure ntaite 5662 à notre Conseil 
Minitel Chnpometts DOCS CET 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

pour mensuel technique et professionnel 
Journaliste 
SR RE Rte 

Anglais indispensable. 
Μ Sox des contacts (interlocuteurs ‘cadres ου bo de 
e Qualités de mobifité mpératires pour de 
en région parisienne 


(voiture Fispensable) province et 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION 
écialisé dans la se 
économique et financière 


. RECHERCHE 


© CHEF DE GROUPE 


ἢ Se etant 
ἢ privilégié de ses clients, sur le plan de la stratégie de 

| |”. communication et de sa mise en œuvre complète 
1. Agé (e) d'environ 30 ans, ἢ (elle) aura me formation 
bac + 5-commerciale et/on financière, avec de préfé- 
rence une expérience de 3 ἃ 5 ans dans le domaine 
- de la Finance ou de la Gestion, acquise an sein d'une 
PR Tee 


Bureau traitement avancé 
de l'information - Paris 
RECHERCHE 


COMMERCIAL POUR VENTES SERVICES : 
‘promotion marketing) école de commerce/BTS ou DUT 
+ expérience réussie 


CHARGÉ D'ÉTUDES 


18000 habitants (ἴδει Gi d'Orléans) 


᾿ UNCADREA ᾿ 
Ομανεαυ ΤΤΑΟΗέ) BAC + 9) 


économiques ᾿ς stratégies industrielles 
Analyses + 65 + tion, Contrats) 
à Pr A μὸν utiles ) 


| Εἰς R Eee 


CONSULTANT AFFAIRES INDUSTRIELLES 


re (enquêtes, études, négociations) 
: Exigence maturité + motivation + forte implication, 
Ecrire avec 


le 
μένε masuserise + C-V. détaiié à Monsieur Maire, or, πον δα, ΘΡΨΝ 


Hôtel de ee 45140 bed ete ir 


| Mess σατηϊουϊατο. νῆα εἰ Ἰσέσο pimattts 
an jouraal qi transmettre. . 
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mmerciale— 


“ἘΞ 
A 
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Ἧι Monde 


Notre DIRECTION DE L'INTEGRATION ET DE L'INGENIERIE INFORMATIQUE recherche des 
INGENIEURS PROJETS INFORMATIQUES EXPERIMENTES H/F. 


Leur mission : concevoir et mettre en œuvre des projets de grande envergure, à haut niveau, en’ coordination 
avec d’autres partenaires. 
Les candidats doivent répondre aux ξοκαίβομς suivantes : 


ὁ DIPLOME(E)S DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR LONG (Sciences et nue ou des 
GRANDES ECOLES D'INGENIEURS et de GESTION, 


[ 

Ι .justifier d’une expérience de 5 ou 6 années d'ingénieurs projets informatiques, 
e avoir de bonnes connaissances de la langue anglaise, 

| ὁ être disponibles pour des voyages en France et à l'étranger. 


Ces postes sont basés à PARIS, MARSEILLE, LYON, LILLE et STRASBOURC. 
IL se situent dans un domaine en pleine expansion où autonomie, professionnalisme et créativité sont 
ndispensables ; étroitement liés aux opérations, ils présentent de fortes perspectives d'évolution de carrière 


au sein de la Compagnie. 
Les salaires offerts sont à la mesure des responsabilités exercées. 
᾿ 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV détaillé et. hoto) sous - 
référence PRO 07 à : IBM France - Département Recrutement - 5, place: Vendôme 75001 PARIS. 


Nous vous garantissons la plus grande discrétion. 
Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


evvice 1 ὯΝ que 4 LA - : ἔ τς 4 ecIeurs : Poe ES 
sé «ει gra | | 


de μοῖγέ pertor cé 


: FRANCE GLACES FINDUS -- Groupe Nestlé. : 
3 500 personnes — ὃ établissements. recherche 


AALTANTS RE HAUT 
Ad ΔῸΣ dents rs 

SE ven 
revers, 


ses COMMERCIAUX Ὁ 


Notre service Informatique se doit d’être un modèle, une référence pour 
nos chents dans l’utilisation de nos matériels et la création de logiciels. 
Nous étoffons nos équipes et recherchons un 


RESPONSABLE DES IN NVESTISSEMENTS 


Arts et Métiers — ICAM — INSA — ISIM 


Une première expérience dans un service technique d'usine ou dans une fonction Etudes 

proche du terrain vous permet d'assumer pleinementcette responsabilité. 

Dans une entreprise, leader sur son marché, développant des technologies de pointe, vous - 
serez chargé d'étudier et de definir les matériels ‘techniques nécessaires ἃ la production et 
au conditionnement de nos produits. Ὁ ὁ ΄. 

Vous serez parallèlement responsable de la mise en application effective du D.AO. 
Vos qualités d'organisateur et votre goût des contacts humains 
τς, feront de vous l'un des acteurs privilégiés de. notre réussite. 
Foi Une très bonne pratique de l'anglais est indispensable. 
‘Envoyer CV. photo et prétentions à FRANCE GLACES FINDUS, ° 
Direction des Ressources HAE 4, rue Brantôme, 151 52 
FAR Cedex 03. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


qui sera responsable de l'analyse, du développement, de la mise en place et 
du suivi d'applications informatiques dans les domaines les plus variés de 
la gestion (Production, Finances, Marketing, Personnel, …). C’est par une . 
collaboration et un dialogue permanents ἄνες ses clients qu'il assure un 
conseil et une assistance de qualité, guidant les “utilisateurs” vers les meil- 
leurs choix ᾿ 
HP dans le monde, représente 95 000 personnes, près de 12 milliards de 
dollars de CA et un investissement en R & D de 1.3 milliard de dollars. 
Notre site de Grenoble connaît une croissance constante de ses activités: 
Recherche et Développement, Fabrication et Marketing dans les 
domaines des PC, des réseaux et du support-clients. 

Nous soubaitons rencontrer des candidats de formation Ingénieur (option 
Informatique) ou MIAGE, débutants ou possédant une première expé- 
rience. : ; 
Merci d'adresser vos candidatures à Blandine Thierry, Hewlett-Packard, 


38053 Grenoble Cedex 09. 
τ; HEWLETT 
F3 PACKARD 


PRÉSENCE INFORMATIQUE 
Agent IBM 36/AS400 Groupe International 
RECHERCHE 


Evolution à court terme AS/400 
Envoyer CV + prétentions à 
55-57, rue Stéphenson, 75018 Paris 
: Tél : 42-57-00-01 


CV, prétentions) à notre consell sous réf. MS/1075. 
47 rue Maréchal Foch - 78000 VERSAILLES 
1 Tél : 80-21 85.84 - Fax : 39 49 66 87. .. 
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JECIEUTS > 


Pour le Groupe Framatome, être leader 
de l'ingénierie nucléaire, cela signifie 
aussi être le n° 1 pour la fourniture 
du combustible des centrales. C'est 
le challenge de la Division Combustible . 
, = de Lyon qui conçoit, développe de nouveaux” 

7 produits et's’investit également sur le “terrain”. 
Nos équipes d’Interventions sur Sites sont 
aujourd’hi reconnues pour leurs compétences dans 
l'examen et la maintenance ἀπ combustible nucléaire. 
La croissance que connaît cette activité, soutenue par nos 
efforts d'amélioration des technologies, nous permet de créer 


TT INGENIEUR 
ORGANISATION 


Vous organisez et vous gérez l'activité quotidienne des hommes de 
terrain. Vous êtes le garant vis-à-vis des cents des impératifs de 
qualité et de délai. Vous formalisez les métliodes de travail. Vois 
optimisez l'exploitation de nos machines spéciales. 

IL s'agit d'un poste complet, ouvert sur de nombreux contacts, en 
particulier avec les sous-traitants et les clients. Nous y attendons un 
Ingénieur Généraliste ou Electromécanicien de 30/35 ans, bénéf- 
cant d'une expérience de 2'ans minimum dans l'organisation de 
chantiers. 

Méthode, goût de la qualité, disponibilité et aisance relationnelle 
γοῦν pecmettront de rérmair dans cette fonction fvolntire en termes . 
de management. = 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions au Groupe GROUPE FRAMATOME 
Framatome, Service Emploi, 10 rue Juliette Récamier, 69006 Lyon --------.-...-----....--..-.:---. — 
sous la réf. SB/9115/M. Les technologies de l'essor. 


ELECFRONICIEN 
᾿ NOUS vous proposons dans un promier temps 


: de participer : 
= à Fétuda et à la réalisation d'une gamme de 
produits 


; numériques analyseurs de 

- aux développements SOFT et HAFRD de cartes 
VOUS disposez d'une solide connaissance des 
micro-processeurs 8 ou 16 bits. 

Vous avez 1 à 2 ans ΟἽ ἘΞ 

Dans un second temps, votre goût des initiatives, 
votre esprit d'équipe et votre rigueur vous 

La d'évoluer 


BP 675 - 92542 MONTROUGE Cedex 


VERILOG fabrique et ‘commercialise des produits de Génie 
à EPS LOGISCOPE, ASA, GEODE, AGE jouissent d’une forte 


1 ed de un au HERMES, : |. 
COLOMBUS, RITA, CHANNEL-TUNNEL. RER, AIRBUS, TGV... 
en Europe ét aux Etats-Unis. 5.3: * 


‘VERILOG . renforce son rene PARISENNE | en 
1. recrutant : : : : 
CONSULTANTS DE HAUT .NIVEAU cherués de missions 
! ‘auprès de. πο -clients pour le service οἱ la formation en Assurance 
Qualité, en ‘Analyse et Conception de Logiciel, cn Sûreté de 
Fonctionnement. * 


“INGÉNIEURS COMMERCIAUX ‘chargés d'un grand compte | 
ou d'un secteur indusuriel. lis pourront coordonner, à terme, notre 
polique commen Pour un domaine daciué à éciale 
. internationale. 


Les CANDIDATS devront avoir quelques années d'expérience (2 ans 


FDES INVESTISSEMENTS 


Fe SAM - LEE LE 


Le 


Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
VERILOG 


FRS" VERILOG W_ 


Nées de La rencontre de la compétence et de l'imagination, les réalisations du GIAT constituent la. . 

référence européenne de la maîtrise de systèmes mécaniques complexes assortis. de technologies 

variées (électronique, optique, hydraulique). Ἂ " 

Appuyés sur de puissantes alliancès natlonales et ‘internationales, nos centres d'études et de ‘ ‘ 

fabrications (14 300 personnes) travaillent à la réalisation de nos ambitions. ras | 
| 
Î 
! 
ἰ 


- ΝΣ: ᾿ Pour aller plus loin dans la satisfaction des besoins de ses clients, dans la conception et la mise en... 
SOCIÉTÉ: LEADER EN TRANSMISSIONS, FILIALE oeuvre de matériels de qualité, le GIAT renforce ses compétences et recherche des ° : 
τ D'UN GRAND GROUPE INTERNATIONAL, recherche 


pour soh CENTRE INDUSTRIEL situé.en NORMANDIE, . 


Diplomés Grandes Ecoles 


[Ὁ] 11} ALT TE 
ν [ς13..}13}].} 
ÉLECTRONICIENS 


Débutants, | Mais formés aux hyper< fréquences, maîtri- 


τι sant la langue anglaise ou de nationalité britannique, ᾿ 
pour s'intégrer dans une”entreprise en pléine crois- 
F sance, qui investit autant dans les hommes que dans 


‘l'outil de production. 
᾿μαχοὶ σαάθαεον loire mare Cv, photo et 
prétentions à notre Conseil +” 
NORECO - - 5. bd Saint-Gaud 50400 GRANVILLE 


: pour participer à des projets technologiques uniques. 


Ὥς LD θοῦ SAT jure trie 


INGÉNIEURS - ECOLES DE COMMERCE ET DE GESTION - UNIVERSITAIRES 


Intégrer le QINE € est faire le choix d'un environnement de compétences Εἰ de moyens EAPOTARE ς-: ee. 


Aujourd'hui notre stratégie de développement ἃ besoin de votre talent : ‘Be 


Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo et prétentions à 
GIAT - Direction des cadres - D Lee 92211 ST CLOUB cedex 
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Fe φάσις. EE 


2 OS pro) B, 


DérelopPe 


Jeunes Ingénieurs 
Généralistes ou 
Mécaniciens, le 
Groupe Framatome 
vous propose de valo- 
riser vos compétences ‘ 
techniques et relation- 
TR 


cons struisez 
votre avenir 


Notre Division Réseaux conçoit et développe des solutions adaptées dans 


des domaines tels que les connexions de stations de travail et de terminaux, 
les réseaux X25, RNIS, et privés multiconstructeurs. a ἃς 
an pro nee rom pan να d'interventions 


ment de 150 ingénieurs, créatifs, professionnels et passionnés. Organisés 


Vous aurez un rôle majeur dans l'essor de notre acéiviié Maintenance: fondée. sur l'évolution 
permanente des technologies. Vous préparerez et-conduirez. des opérations de maintenance - 
spécialisée en centrales nucléaires. Vous itigerez des équipes detciniciens hautement qualiiés et 5 
serez l’intericcuteur privilégié du client sur les sites. “- ᾿ ξ 
Nous vous proposons un emironnement exigeant οὗ les maîtres-mots sont SECURITÉ - QUALITÉ. ᾿ 
Cette fonction d'encadrement exige une grande mobilité (France et étranger). A°25/20 me, vous 
justifiez si possible d'ine première expérience “terrain” pres prodaction). 

Si ce challenge vous intéresse, ἕ ἢ Dee 
merci d'adresser lettre manuscrite 

et CV au, Groupe Framatome; D cROUPE FRAMATOME- 


Service Emploi, 10 τὶς Juliette . 
Ra GONG Er eux ls Les teetnarogies de Ν ΠΝ 


INGENIEURS CONCEPTEURS 
HARDWARE 


responsables de la conception et du test d’un ou plusieurs sons-ensembles 
Hardware, s'intégrant dans nos équipements Datacom. 

Vous utiliserez des outils modernes de CAO et évoluerez dans un environ- 
nement technique performant (UNIX, C, microprocesseurs 16 et 32 bits). 
Vous appuyant sur votre savoir-faire, votre enthousiasme, votre sens rela- 
tionnel, vous saurez gagner une crédibilité qui vous permettra d'évoluer 

᾿ vers des postes ἀἘχρεσῖ ou de chef de projet. . 

Merci d'adresser votre candidature ἃ Véronique Blanchard, Hewlett- 
Packard, 38053 Grenoble Cedex 09. 


ré. SB/9105M. 


eds linst'snenta ton. 


τ meetrechar che 


Ν  ANELRSDE VEN 
LE NTECHNIQUESS 


Fans ttascg 


/ min: Fiale du puissant groupe arnéricain TENNECO, : 
Case Poclain SA sommes un des leader mondioux dons coma ces 


ve vbtoita dé ΕΒ 
INGENIEUR, RESPONSABLE ETUDES ΕἸ DEVELOPPEMENT | ἃ 


HEWLETT 
PACKARD . 


pus dune art ce D pc de cs FO vous rc ds le dde a 
de entrant dons Ja αριροιτι dis n0e éciparerns TR Pole et ᾿ 
Vous animerez-une petite équipe-(ngénieus, projeteurs, desinoteur) et- 
vallerez en étroite min avec le du guupe en Fire Ii qu'avec le carie Ge recherche Gé ἴα 
courant, Nous attendons un candldot (8 formation 


Nous sommes une Société Française de Chimie Fine en très forte expansion, 
partenaire d’un important Laboratoire Pharmaceutique. 

Très active sur les marchés internationaux, notre société met au point, Fos secs 

des Intermédiaires de Synthèse et des Principes Actifs. Nous recherchons, pour développer la grande 


, Un 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Votre profil : Votre rôle : 
32 ons environ, de formation Adijoint du Directeur Comi 
vous avez peser eat au développement a rip As ché dir le 
Vente à l'intemational de produits chimiques fins. monde entier, en vous consacrant particulièrement 
Une axceliente cts de l'Anglais est … ë-la prospection de clients nouveaux, pour détecter 
indispensable ; celle de l'oull informatique sou. les nités et contribuer à la croissance de 
haïtable. notre chiffre 

[ Merci d'adresser votre dossier de candidaiure en précisant la référence 183-LM2 à : 

i Anna STAROSWIECKI - INFORAMA Carrières - 50, rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE 


one uen AL GPS en Penee où à Lremoñorel A ces 
remercions d'adresser un dossier de candidature, sous nf. FCP/3M: à noire Corel : INFRAPLAN - 
63, Boulevard Rspol - -76006 PARS ᾿ ἕ 


᾿φικαὲφ ἐΦ. 


Notre projet est européen, 
vous en serez un élément moteur. 


NT MERIDIAN S.A, groupe 
Telecom, intensifie son 


au ue aus AN aont ls quote ce vous = 

pourrez foire valoir dans ce poste, Ouen UNS entrepris 

dynamique, toumée vers avenir. ὃ. . 

Acressez CV. photo et 16m. actuelle à MERCUREURAL 

8 cours Albert Thomas - 16 LYON-cedex 93 - -αὐϑῇ 55 3695 M: 
Een Na RS - αἷς d 


développement en France et en 

: Europe, dans le domaine des ς que nous 
&utocommutateurs privés. Fer de  forçons notre Département 
lance de cette dynamique, note ingénierie. 


JEUNE INGENIEUR MECANICIEN 


Rattaché au Directeur du méthodes de fabrication. 

. Départément, vous avez pour Diplômé d'une grande écoles 
mission, dans une unité qui d'ingénieurs (INSA Génie 
emploie 180 personnes fin Mécanique, AM, UTC) ou de 

réafser l'industrialisa- l'université + 5). vous êtes 

débutant où doté d'une première 

expérience. L'environnement 
d'optimiser le rendement de 
l'atelier et la qualité de nos pro- 
duits par l'élaboration de 


Sum μταρομῆσῃ carmpond à vo apte, nue or 
candidature sous réf. IM/174/M à 


“er AE foie Pit % Ἴ 
ἔν Ich Tr Vi lsous nv 8878, 


Mess > 
DUT ser Pare. 
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ecieurs “ 


LE CENTRE NATIONAL DE 


oinie 


Conposants Rrtora ee δῦ ) 
11] autom es annees 
le du groupe BSG international 
RECHERCHE SON 


CHEF DU SERVICE 
RECHERCHE APPLIQUÉE 


Dens les domaines sulvents : 

. Ἶ LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE Le candidat devra posséder un diplôme d'ingénieur 
e Optronique : : électromécani possible δ électronique 
semi, char mu: rev ge and recrue Par COnCEUES ( CS expérience. ) 
2 Mécanique de vol 179 INGÉNIEURS 


Travail jonnant un candidat de valeur, 
panne sport 
AL L'HOMME, rospontable du pe omnel, BRIT! 
sé avenue de Fontainebleau, BP 20 
1 Saint-Fargeau-Ponthierry. 


: études de 
spécification et simulation a ee, 


90 PERSONNELS TECHNIQUES 


Pour tous renseignements complémentaires 
(métiers, lieu de travail, formalités de candidature), 
composez sur MINITEL, n° téléphone 36-14 
suivi du code d'accès : S.L.G. 4, 
sélectionnez la rubrique : Emplais-recherche. 


Les dates limites de retrait et de dépôt des dossiers 
de candidature sont fixées respectivement 
an 14 mai et 16 mai 1990. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


jé ἄνμι ἡπόμννοιι et Ἰυμάραει ic. 
ἐδ μδονιρενε éri rames ἐκ 1x": 
re 


VERSAILLES. 


SCIENCES PO, TRILINGUE 


Banquière ayant épuisé les charmes de la profession, 
cherche à en changer 


Mon souhait : 
Négocier, vendre, convaincre. 


Les chasseurs jugent mon cas désespéré... 
et vous ? 


Ecrire sous n° 8874 Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 
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La faillite des « Saving and Loans » ous 
Ἶ si LES INDICES HEBDOMADAIRES 
Les caisses d'épargne DE LA BOURSE DE PARIS 
américaines DRSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 


Μ a 
pourraient être 
ἜΝ 
adossées à des banques 

Lo faillite des caisses d'épargne 
américaines continue d'inquiéter l'en- 
semble de l'administration financière. 
L'estimation du coût de La remise à 
flot de ces institutions effectuée en 
+989 — 300 milliards de dollars sur 
trente ans — semble d'ores et déjà 
périmée. Pour s'en sortir sans trop de 
casse. les responsables financiers amé- 
ricains envisagent d'accélérer la déré- 
glementation du marché financier. 
Outre une réforme du système d'assu- 
rances des dépôts. le renforcement 
des contrôles et la suppression des 
barrières entre les banques commer- 
ciales et les banques de marché. 

Le Trésor américain pourrait utili- 
ser une technique que le Trésor fran- ΦΈΩΣς ......-.-... 
çais connaît bien : l'« adossement » - 
d'un établissement en faillite ἃ un 
autre plus gros et en bonne santé. 
Autrement dit. il s'agirait de fusion- 
ner des caisses d'épargne en faillite à 
des banques comme cela a déjà com- 
mencé de se faire dans l'Etat d'In- 
diana. H est cependant probable que 
les banques ne prendront pas des ris- 
ques supplémentaires sans demander 
de sérieuses contreparties. 


a M. Olivier Stirn propose de 
confier un atoil polynésien à des 


investisseurs japonais. -- En visite mu 
officielle à Tokyo, M. Olivier Stirn, [-ἃ 
ministre français du tourisme, s’est ΒΑ 
déclaré, le lundi 16 avril, favorable ἃ ss 
l'idée de confier une île de Polynésie ΓΝ 
française à des investisseurs japonais τῶ 


afin qu'ils y construisent un com- 
piexe touristique. « Les investisse- 
ments japonais sont utiles, a-t-il 
déclaré, car ils accompagnent et faci- 
lient la venue des Japonais dans 
notre pays ». La France espère 
accueillir, cette année, un million de 
touristes nippons. — (AFP) 


La hausse des prix de détail en février 
Nouvelle accélération des services 


VARIATIONS {en 2) AU COURS. 


Ba 


ES --. 
Sucres οἱ produits à base de sucre. 


1 tete téetéæt+t+t 
τ τὰ HUE 4 LH + 


PRECRERE ESRR e EPS POCPPRENCPCCEPOPPLÉE δ ΕΡΕΕ δ RP PUSCECLECCCERRECECE 


HORREUR D 4 HE EH Etes tt 


δ ἀπε ἡ BEC ΕΟ ΘΟ ΕΞ αν δ PECDRLCOUD © τὸ POLRCÉCLUELPELELCUE 


CA LE κε τε): ε SL LT ὁ τὰ ἐἰεὲς2:τπετπττεε)τετεεπτ} 


DESEEUSS ΘΌΩΝ αὶ δ CRÉRERGÉAPRELÉLESLCE LÉLÉPPRACÉ δ DU COLLLORESERERLESLES 


+++ 


HAE EU HUE OUR EL EL EEE EL dE ὁ ἐὰ LE EE ER EEE LÉ + 


ÉSSERSRE δοῦν E CRE SÉSECLEELEREPRECERCE pRRCEEERSE ὃ Le PECCPUÉERELLEEPESES 


tatithrré 


LETLILLTE. 
CPP εξ ET 4 τι ἐεε]ειεἐετεε ,εε τε ῖε εξ ε 2 .,.4..8 


Lee des petx de décail de CINSÉE, τοϊεπϑὸ sur La base 108 ἐπὶ [5.8 “εἰ 
τ 


ἔ 


αἰ Fevrier à SL] cœur 


5 
5 


μα 


MARCHÉS FINANCIERS 


CRT 


“NEW-YORK, voi #  BLANHEBDOMADARE 


ἰδ ἀπ ἈΕῚ 


αὐ 


MEN ARE 
2h Hide 


HA] 
CASYUTARS HA 


‘hausses : 763 contre 707. LATE 


522 titres restaient inchangés. pe αι ἐλευ οὗ 18 942 < D 
dns Panstee sise eve " a 
tu EM 
ἀν ρον τόξοις, "σι - 
RE 
ΕΒ ἐπι Ἢ ε 1x 
CRETE “+ 
CE ΠἸΝςΝ 
"᾿ι κ"' hs 
. δα: 


#5 

ΔΝ το Ὑ 
w 
Ἀ 


Ἔ 
{πὶ 


Li 


NE“ 


ΓΕΘ Τῇ 


35/8 à 110-3/4, 
del-1/88115 dont 
5/8 et Decro de 1-3/8 à 1614. 
UAL a cédé 23/8 à 158-5/8, re 
Manhattan a 


Chase perdn ᾿ ν 
1-1/2 à 27-7/8 et Motorola 1-3/8 sement astroinis à [8 constitu- 
à67-3/4. 


εῷ 
, 8. 


ΕΠ 
1518 
23/8 
391,8} 38 
Η 4.} 4588 
AE 
œ 663/4 n 
su) ai τ 
ἩΠΕΗΙ HR _INDICES . 
#18] ©78! | TAUX DES OPÉRATIONS : RÉ Re τ τ Δ: 
AT IE ἐπῶν ὸ FRE ASPIRE 
sr El : an nu. LAS ..…. «BOURSES... : 
Aus! ΦΉΣ) |-Texémpnisit jus. 100% PARIS ANSE, base 100: 29-12-89) 
ue aus 12% Σ ῳ ν᾽ χὰ . Her ail 

+ Valeurs françaises 1819. 162,48... 


Valeurs étrangères 9330 933 
15ΒΕ, base 100: 31-1281) ἡ 

- Jadicepéséral CAC 545 ὅΘΑΙ : 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 -216319 211666 
- NEW-YORK fndice Dow Jones) |. 
ne Mani léavi 
Industrielles 15188 276306 : 


© Moulinex: bénéfice net quasi-sta- : 
ble .— Moulinex a dégagé en 1989 : 2 

un bénéfice net consolidé (part du . . a 
groupe) ὩΣ millions de francs, 

en légère baisse par rapport aux Calme 

159 millions de francs dégagés ὦ plat 


1988. La firme rappelle que le ᾿ RAS 
résultat de 1988 comprenait un [5 Bouræ de Tokyo ἃ terminé, 


EL 


: bénéfice exceptionnel de 37 mil. mardi, quasiment inchangée per © LONDRES Odéscancie Times) | πῃ, 
lions provenant de l'introduction "2PPort Li ον ροκοὶ arr Su Mami Lei. | & 
en bourse de la filiale espagnole. re TE Q01 1749 1741 Ἕ 
La marge brute d'autofinancement .58 yen #0 7e. . 2, Ὁ |A. 
ἃ atteint 380 millions de francs ss 60 A ἐκ 
contre 332 millions en 1988, soit . TOKYO . Lu 
une hausse de 14,45%. Ἶ Ἶ - Ιδανὴῖ Lam | 4. 

à Ῥυν Κααι... 2846108 2846160 | ‘xs. 
Ξ Indice général .: 21977 20897 ‘| 1%. 
ὃ 2 : ΕἸ} 
Le Mond | | à 
ἢ ΣΧ 
€ LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES : δε 
: PRE ᾿ 
PUBLICITE “" 
᾿ 26 - 16 ΕΝ 
ES + M6 _+16 ΩΝ 
FINANCIERE UE ΗΝ 
le ΜΗ +: ‘a 
ΐ μὲ μὴ 2 


Renseignements : 


ateint ‘millions de 
comtre 174,86 millions (+ 68 %). 
Le chiffre d’affaires, avec 
Le conseil d'administration a 15,75 milliards de francs contre 
décidé d'affecter le résulat de ge ‘1988, à augmenté de . 


L'enrraînemenr2 la Direction Générale . . 
par des dirigean: ts choisis parmi les meilleurs * 


de 12 semaines dont 2 à l'é ᾿ 
Pepe à l'étranger. 


fée 
εἶ 


τ milliard: de La Fisaocière. F 
francs) à tméricaine ut 555 du coin δ Fos- | Prochaines sessions : 
Yale] représente environ 30 ἃ suggrolle détient -désormais -… . Ssion 90/2 24 sepreinbre/14 décembre 1990 
vs per ἦι mises 555 capital Fougoraile, le : Session 91/1 2. avrä/21 juin 1991 ᾿ Ξ 
Gvision européenne por: ἃ innouoban er de Le Sociéé des Ὁ décisif pour la Diréciion οξώξεαϊοὉ { 
sde les 3 Ξ . 
τὸ crues Marque Αμτος re nb oérale 1 à 
Lancaster. : | AS L Mure 
Ἧι rue de la Hération - 78220 JOUYENVOSAS Mig Un | à 
τ στα ἣν “2 | ἥμ; 
᾿ : À sm | 1% 
à SE TEE 
À sx ι 1 
à ms 
slt 
ἢ 
τῶν ἢ ΣΝ 


4 


ess Le Mondes © Mercredi 18 avril 1990 35 


| | MARCHÉS FINANCIERS 


RK. BOURSE Du 12 AVRIL ὙΠ 
ET EEE 


4 7 3:38 ΓΗ Ρ 4. 1535.) use [4 161 
Ι 12% He [0 VALEURS Ὁ) πὸ HE 
1 1066 Woo [100 . 12 potes d'a | l'on 
à | 5e 3 es : [ἢ 200 |-22 ΚΠ Κα Je Le +152 d 2890 uno | + 65] 
bo Η - 3680 + 0 0 + 
: | Ἐπ ue ἸΒῸ [30 no «es Vues bus |+ 08 [πὸ 2000 |2026 tools δὲ 585) 1346 ἰ- 00 
ὡς 4 20 lee [10% 120 02 δὺ] 809 3.5  - 016 | ss0 50 ls Σ χαςὶ 230 dm ΙΣ |l+on 
| |É = (2 [1:5 me Ἐπ 8 Liebe ls τῷ si| 2 Babe [:3 
. | - 04 l'A “πὰ... 760 | ἡδὺ * το - 
w | κοῦ a 180 [1 20 los 20 [Ὡ6 29  |+ 408 | 500 + 150 55 trie ποτα 2010 |- 073 
ὦ 250 σαι Lui ar |-00 | 31 3020) 318 [315 [1 188 | so as  δι8 Si 72 Ὁ] Se 6500 |= 140 
ἢ | 600 eo [56 ᾿ 500 “,01) | 50 50 |57% ΠΗ C2 ES [ὦ + om | τ 10 [+068 
Ἢ 1020 how [10 ΜΚῈΖ 4 088 [4200 [πὸ [Μ0Ὸ0 [3880 | - 138 lesso uso |e050 Es BTE TM [+08 
| γἼ ΒΦ [πὺ 5. 112 317 | so es [629 [629 [1 226 ἢ 580 sn | es #40 on) dd co |*. 
᾿ 20 20890! 29080! 770 [4 008 [2200 œzs [52 {240 [1.085] 1 126 À ms | 100 ws [.... {ὩΣ Et EE 
w | me 3 |35 2010 |- 112 1 50 Ἐ82 1580 | 5ὅς 1 052 } 40 480 |450 25 20 | - 139 Ὁ] δ᾽ 50] 610 |-018 
* 310 Ἅ21 80] 5. | + 098 [ =0 1000 [1020 {1020 -097 | 30 37 | 30060 8: so  - ΟΔ [πὸ Οἱ ΒΟ. 5010 [1 265 
à 20 ao Les. Ὧδδ. |+ 055 | os se |20 | mes | - 084 [4810 [5560 26 su [πο] 20 ΜΠ ΜΝ [6 
Ὧν 385 422 [421 [420 [1 18 | e20 es [ (δὲ ἰ δδέ “οἵδ } 2 21850) 218 00 Li 015 4388 } nu ΟἹ sas) δὲϑὺ |- 2 
mn! τὸ τ [515 16 11 078 ως 48) | 480 48) | 201 2% 258 00) 288 60 τε 1080 | + 288 [1000 se κοῦ Ὁ 091 
μ᾿ Si 14 11} us 1280 [1280 [1200 | «317 136 HA DO ΜΕ 30 os 2 |+os τ οἱ ses 9860 |- 108 
à EL le lee. 1-9 PA ΜΚ (200 [2800  - 008 |1220 125 [8 [19 |+02 | 17 910 |... | τ ΕΝ 
LI Ὁ ses [1351 [156]: | - 020 [1 1280 [1280 [120 κοτὲ} τῦῷῖ! 100 1 2420] τὸ À}... TS LL] 008) 615 se | «101 
= + ne l'es loss eos [50 es eng [δὲ] |-073 | 425 420 |408 | 408  -- 333 00 28 |-0ov | 30 ss |ss |+03 
# 4 en les Ἶ δὲς ἰ 282 [2180 js xs 27 [- ἸΏ [τὸ ts [τὸ lie Ι --85} 89 to180 | + 040} 127 ne new |- 085 
ΕἼ 585 7 147] | δ᾽ “1 | 017 . [2006 [2085 +137 ἢ 120 17 17 12 “- 2656] 50 δ08 ΦΟΝ 2 Ὁ] 180 τ +02 
Ps 240 ῦ 150 los . | 028 À 85 20060! 10020! 10310 | + 268 |2200 2181 |n68 [2112 - 21] 2390 κ094} 5 D 8010 |- 112 
| ses not» fois [#20 + 010 ro 5780 [2130 [3730 ποθ [19 190 1 ἨῸ | Ἠ2 + 105 |uso 1 +081 7 À 1840] 1840 |+ 0m 
à | 580 44 [87 [80  |+00 {1210 us Neo [μ|5 |- 088] 48 475 |40 [τὸ |+oules 23 128 | 13] + 041 | 400 ΟἹ 41720 41770 [+ 059 
ET Το s0 [17 14:0 | -308 À δὶ 5360! 5376) 6640 | +522 | 6:6 en |e2 |e0  -- 030} 70 825 so [ μδ  « 242 “5 ΟἹ 49500] 40500 |... 
ΕἾ 780 se [ou [568 [ « 166 [1700 158 τὴ [ΤῸ [4 184 | 000 778 πὸ 2e | - 180 [130 220 [1215 [1315 [ « 3δὲ | 956 xs | EL 
Ἂ 200 δδὲ 858 [801] |+070 [120 mes [10 [1800 Ι - 043 [1880 ππεὶ [πὸ [τὲ | «011 40 11 δὰ ae  ἐθ1δὸ | + 108 o |, δῦ 
du 470 en Le sm |+ 151 Jo 180 [190 1400 | +072 | se me [25 0800 | - 001 | 25 su 1 530 κδ΄ Ια 02) πω 0 πὰ 11 
3110 0 240 Ho |+ 173} 200 Ἂς [ἸΜ [106 ᾿ ὁ 062 [δα 50 [480 se  - ΟἹΒΊ 135 | 1920 810] 18050 | + 01 
a ΜΗ ἸΒ2ΒΟΪ 161 ΒΟ] 162. | 021 | 400 ana (52  ὸ [1 181 | eco es 685 17) |-10 δῸ ce7 65 δ  - 135 15 mom [- 
ñ 18 112 10] 20 1 121} 4 218 [0 ; 70 μ ᾿ À 19] us | 18) |- Ο)Ὁ 
SE no [0 ]+28 2308 2300 035 |r600 1848 [180 [188 | +281) 115 ἨΒ20 11750 11820 | -- 189 ἔγδδὸ 5 has 1 κν 198 
se Cr 2 lus us + le 1820 [1805 [1810 | - 055 | 286 so fus | 322 |+12 | 298 an las [414 | - 218 Ὡς 2 |me |+04 
- διδ 853 5 0% 500 512 5.3 su : 01} 170 17 17 17520 | - 073 À 60 es es 624 π ΟΣ 1.8 Οἱ 120 11910 + 118 

+ Ἢ με mo [πὸ [25 |..." [πῶ 1582 [1888 [1588 [4 544 6% |ow [ΕἾ] [1 015] εἴ: «0 | 40 [41 | - 081] 107 δ᾽ ὅδε δέ0 - 688 
Ἷ LA Ἢ Ὡ [ζω [πὸ 1280 [128] [128 |+062 [1220 Ὧ [Ὁ fus | 1. 281 [1710 nes nes [non | « 945} 20 Οἱ 301] [305  |+ 09 
ἢ μ- ἀφ ὩΣ Let ἰ "682 es Jess [ess | δ ᾿ - δϑὺ | m0 ou | 15 [ms 4 065 | 670 60 [67 [es ᾿ - 000 |. Οἱ Mo 3460 |... 

. À 530 sos oo [60 |+ 287 | 70 ms [85 [Ὁ |l+ow)as m0 με | mo |... ᾿ τὸ os  9δὺ 860 |- 082 } 430 Ὁ) 42310] 42 |.- Ὁ 75 
À 5m es [6 les |+47 |... ἜΣ ΚΡΙΩ͂Ν ΠΈΣ, ΠΗ͂Σ mo | |65 ὁ 068 20 236ù 236 22 |-007| δ 8086] δ08δ |- 155 
4 570 ee [os [en  |+12 [.... sm. |... so 1240 rs fs [4 044 | δε 105  8ὺδ , δὺδ ns 1260 δ] 1120] "1 |- 149 

ἢ 150 ΤῺ [28 [ΤῊῸ |+081 [1280 es | - 45) δ5 me ἰ 880 | 8δ0 1 167 δὲς 614 | δ | [26 [ὁ 118} 00 eo δ [4 δ38 
«ΕιοΣ 1280 4566 ἰμδὶ {1430 - 182 [πόϑ0 1155 - 043 | 500 | 620 [ex | +12 |) 26 420 | 425 | 425 4119} 30 ΟἹ 283 10) 28, +04 
506 δδὶ |665 [670 |+346 | 2 423 + 108 ao cdlex {4220 [4180 [4200 “047 53)5 400 | 3200 | 396 -13) 9 θ᾽] 4180] 4180 |... 
110 1205 [1201 [1181 | - 116 [90 om [4418] δέδ ver es [6] | [445 δ 2740 2808 [285 [{ 174 
_ : * 520 385 [1π| [1100 À + 108 
-- 145 πὸ [0 [0 |... [μὲ eo  - 146 216 Τα α 225 |260 23  - 212 [1110 nes [150 [no [4044] 275 2620) 3050 |- 289 
: 400 hors [πὲ] [1680 [Ὁ 105 Ὁ |- ( è 38 ἔδθὺ 8580 |+ 108 
μ" ALERT AL τ on [πῶϑο δὰ 1810 Iso [1315 |. Ι 183 15110 46 | Μὴ en] & sasr 
Ι μη ΤῸ οἱ Ὁ [12 {1088} σις messe [1 24 | 446 | ΠΡᾺ] 48 | 460 1 487 ᾿ 4 187 189 16 [ass [« 1:0} (δ 0,47 |, 
“Ὁ ἘΝ 10 188 deco τὴ} 7 ob οἱ 9610 |+ 116 | m0 an [τὶ [21 |13}1} 20 260 26 ΒᾺ 23600 | + 071 [ὮΝ ous es [1 
5 à ΠΤ ΒΕ 16 225 Dior Loiox… 4560] 4970 [4 081} sa to | 2 Lion  - 0988 139 14 1 Ἢ [ΤΣ | -͵Ί 6} Ὁ 40 4510 le ὁ δ᾽ 
_ ἱ S & δ [20 Lao | 017 180 Mewrg 15350 [5270 — 160 [πὸ 2220 {2311 - 215} m0 sw ἰ 518 [sw |.... | 417 80] 1700 |- 006 
—— % D δ [80 lee  |+5e talk 510 [60 [510 |... [4510 a7so [4710 |460 |... | 20 2ΙΒΒΩ 218 | 217 | +061 55 su [ua |-0os 
BOURSES 315 ky 2640! 200 Den ὁ 088 [1800 a6zs [1520 [1821 | - 028 14 190 1 5 Dans | + 063 [1040 101] [1023 102 ὁ 088 155 οἱ 560 +3 
os 1070 Ko 000 [1080 |1099 + 083 [1020 Lalbweng ..1118 [1120 [175 - 3286 [40 0 [μ86 |H465 +04 [00 1025 [1030 [1030 + 049 | 30 ΟἹ 21120) 21290 |- 093 
ἷ 380 Le as [415 [4 | - 024 160 545 qi [650 [es [4 202} 52 Ὧν 25 Β0δῸ | + 387 | 325 2 - 065 
2m ὦ τ. Woo [1296  - 007 1630 δῖ [uso [150 | + 071 | 156 mo son] 15 Vs] lo 6 167 
486 506 “45 1400 - 297 140 2180 tés [μοῦ ἔμϑὸ 4. 288] 5 150 2 241 


. ï 


εὐ ΝῚ Rite Aer ἸΔῈ ΤῸΝ 


BÈSENasE 


8 

ο 
Ξ 
à 


DESSENR 


MMTERBANC AIRE DES! DEVISES 


= 


22 
2 
“us 
12 
14 
20 
506 
13 


5988 


ΠῚ 


83 Fr 

ϑαῖκε!.. καθ 
2 Sa rs 
0 Sofconi ΤῸ 
ἘΣ 80Φ:Ρ δῇ Der 
_n Stagi . τὲ 
το | Ὡριρὶ LL] 
μη Sopra Hi 
50 ϑυσόσι. 902 
2. Sabu ... 60 
285 Sn Fa Ὧ8 € 
D. Seeni sacs 
Lg ‘Taicieger 400 
δι Télénécanique tas 
τ΄ l'TesttrAequies T# 
[ : sm 
2310 Μδ 
an .- #7 
#0 11Π 
15 

[μὲ᾿ M0. mn 

20 220 


es |] 27 


aesl 
88. 


s ἢ PUBLICITÉ 
4151 6}. FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Sr 


| 


36 Φ Mercredi 18 avril 1990 ose 


Le Monde 


Un mois après l'entrée en v 


rieur du: rogramme anti-inflation 


Le plan Collor fai chuter d’un quart 
l'activité industrielle brésilienne 


H y a un mois, un nouveau 
plan d'assainissement financier 
entrait en vigueur au Brésil. Mal- 
gré la forte augmentation du 
chômage et le ralentissement de 
l'activité provoqués par las 
mesures économiques du nou- 
veau président brésilien, M. Fer- 
nando Collor, le programme par- 
vient pour l'instant à contenir 
l'inflation et jouit d'une forte 
popularité dans la population. 

RIO-DE-JANEIRO 


de notre correspondant 


Le plan Collor a un mois d'exis- 
tence, et sa conséquence la plus faci- 
lement prévisible, la récession, appa- 
raît aujourd'hui. Les chiffres publiés 
ces derniers jours par la presse indi- 
quent une chute de 24 % de l'activité 
industrielle, et la mise au chômage 
d'un demi-million de personnes, alors 
qu'il avait fallu deux ans de dépres- 
sion économique, en 1981 et 1982, 
pour priver d'emploi un million de 
travailleurs. Le secteur le plus touché 
est oclui de la construction, avec envi- 
ron deux cent mille licenciements, 
tandis que dans l'industrie automo- 
bile, à Sao-Paulo, la moitié des cent 
vingt-quatre mille salariés sont en 
congé forcé. D'autres branches, 
comme le textile, la chaussure, l’élec- 
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É .SECTION ἃ 


par Klaus Becher et ingo 


L'intégrisme 
eu Maghreb 


En Algérie et en Tunisie .. 


Le débat 

sur la défense 

« Réorganiser l'alliance atlantique », 
par Jean-Michel Boucheron, prési- 


dent (PS) da la commission de Li 
défense nationale ........... 6 


Les déplacements 
de chrétiens au Liban 


Le clivage confessionnel s'atté 
Πυθ mms ssonmmnonnsnnnee 8 


Vente surprise 
en Nouvelle-Calédonie 


M. Lafleur (ΒΡΗ͂) a cédé certains de 
ses intérêts miniers aux sir 
dantistes ,........, ΟῚ 


Enquêtes en direct 

Deux projets d'émissions sur ΤῈ 1 
et La Cinq, reconstituant des faits 
divers et faisant appel su public, 
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Cinéma noir 
aux Etats-Unis 


Printemps 
de Bourges 


Plus court, moins massif, le festival 
a retrouvé une nouvelle jeu- 
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Handicapés : 
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Le gouvernement vaut lutter contre 


les discriminations . ...,,..,. 13 


Tauromachie . 


La leçon de Roberto Dominguez à 
Ares 


sonnonenonmessrenre 13 


| L'économie 
du Zimbabwe 


Dix ans après 1 dépendance, l’une 
Prospères du continent 


pa st 
en ancienne monnaie, qui sont blo- 


chuté, ils ne savent pas comment 


Diagonales 


. Delpech .......,........4 14 
Les sans-abri 

à Paris 

Ctochard surdoué cherche « placard 


à balais » : c'est l'un des milliers de 
sans-abri de la capitale. " 8 
emploi, logement, mais désnvt 


SCIENCES + MÉDECINE 


Assurance-vie 
sur le cancer 


Les anciens cancéreux ne sont plus 
aujourd'hui systématiquement 
rejetés par las compagnies d'assu- 


Le « cortège » perché 
d'Oman 


des plus 
africain 


Spectacles ........,.,,17 
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M ui, les prè sont sables 
or d prix 

tr ἔπ que la prévision RS 
pour le mois était d'une inflation 


plus chers que leurs équivalents des 
pays industrialisés. Les tarifs des 
grands hôtels, traduits en dollars, sont 

devenus parmi les plus élevés du 


monde, La rareté du cruzeiro’a pro- ἡ 


voqué sa surévaluation par 

aux monnaies étrangères, ce qui ne 
favorise pas les exportations, les- 
quelles pourraient servir de ballon 
d'oxygène aux entreprises privées de 
débouchés intérieurs. ὁ 


pq αἰχσαρίαν αγᾷ ἀτορξιῖς 
Lg à 
son de l'opposition ἀπ mouvement 
démocratique brésilien, qui dispose 
de La majouité relative dans les deux 
chambres. Mais l'épreuve du Parle- 


δι cheat 40 3 de l'agence de pabcité Wel-cGrene 
BDDP prend pied sur le marché américain 


Le groupe publicitaire français 
Boulet-Dru-Dupuy-Petit (BDDP) 
vient d'acquérir 40 % de l'agence 
américaine Wells-Rich-Greene 
CWRG. assortis d’un droit de pré- 
emption sur le reste du capital. 
Avec environ sept cents collabara- 
teurs et 600 millions de francs de 
reg brute en 1989, WRG se 

classe an dix-septième rang améri- 
cain, et compte parmi ses clients 
beaucoup de grandes sociétés 
comme Ford, IBM, ITT, etc. 

Fondée en 1966 par M= Mary 
Wells (qui continuera d'en détenir 
l'essentiel), WRG est implantée à 
New-York, Chicago, Detroit, 
Los Angeles et Saint-Louis. L'al- 
liance permettra au groupe français 
de pénétrer en bonne position sur 


le marché américain, devançant en 
taille ses concurrents français. 
L'acquisition — dont le montant 
n'est pas dévailé — est financée en 


partie par emprunt, et en partie- 


par une augmentation de capital, 
Plusieurs banques, déjà action- 
naires de BDDP, augmenteront à 
cette occasion leur part dans je 
groupe jusqu'à environ 45 %, les 
fondateurs et dirigeants de Pope 
conservant la majorité, .. 

Le nouveau groupe formé par 
BDDP et WRG escompté une 
marge bruté combinée de 
1,8 milliard de francs en 1990, 
estimant ainsi entrer dans le petit 
peloton des quinze premiers mon- 
diaux de la publicité, avec près ἐς 
trois mille employés. . 


118 création d'ne société de production cinématographique 
Les discussions entre Bouygues et Haras s'enlisent. 


Les discussions entre le groupe 
et Havas pour la création 
d'une société de production ciné- 
matographique, sont toujours au 
point mort (ὁ Monde du 
17 novembre 1989). Les deux par- 
tenaires s'étaient, semble-t-il, mis 
d'accord sur le principe d'une pré- 
sidence tournante où au moi0s sur 
le choix en commun du président 
de la nouvelle société, M, Francis 
Bouygues devant être le premier à 
occuper cette fonction. : 


Mais le PDG du groupe de 
bätiment-travaux publics, fait part 


à M: Picrre Dauzier, PDG d'Ha- 
,vas, de‘son souhait de voir, quel- 
qu'un de son entreprise lui succé- 
der. Havas se refuse à cette 
concession, estimant ne pas avoir 
vocation à demeurer un s/eeping 
partner. Interrogé au cours d'une 
assemblée générale ‘d'actionnaires, 
M. Dauzier ἃ reconnu, ‘jeudi 
12 avril, que le projet achoppait 
sur ce différend. Un éventuel-échec 
ne remettrait cependant pas en 
question, a-t-il précisé, les liens 
traditionnels unissant les deux 


risme, . 


© Le groupe Worms candidat au 
rachat de « F'lustration ». -- Une 
filiale du groupe Worms spéciali- 
sée dans l'ingénierie financière et 
immobilière, Arc Union, se pro- 
pose de racheter l'un des'plus οὐϊὲ- 
bres titres du dix-neuvième siècle 
et de la première moitié du ving- 
tième, l'Hllustration, pour 365 mil- 
lions de francs, soit la majorité des 
actions détenues depuis 1904 par 
la compagnie Baschet. Créée en 


1843, l'Illustrarion avait cessé de, 


. Paraïtre en août 1944, Les proprié- 


La πιεῖν au prix du 
DE LA SIMPLE RET! 
AU PLUS BEAU VÉTEMENT 


PATALONS ‘700 F VESTONS 1 570 F 
3000rissus :: 
3 Lncueuses draperies 
‘anglaises 
Fabrication traditionnelle 


î 10-81. 
Du lun au samedi de 10 ἢ ἃ 18 ἃ 


taires du magazine avaient toute. 
fois réédité quelques-uns des 
numéros de cette revue. Arc Union 
serait surtout intéressée par lé parc 
immobilier ‘de Ja compagnie Bas- 
chet. qui se compose de: trois 
immeubles de 12 à 13 000 m2 


situés dans le neuvième ariondisse. | d 


ment, de la capitale. Mais d'autres 


filiales de Worms ou des-parte- . 


-naires du groupe: pourraient 
reprendre les archives et l’activité 

ἢ Ediion de l'Hlustration. Mate 
O .Le suédois Esselte va vendre 
toutes ses activités médias. — Le 


suédois Esseite a l'intention : 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Votre compte est bon - 


EST un ami. Il doft renou- | 


veler sa carte d'identité, IL 

passe à la mwirie. On lui 
dit de revenir avec un timbre fis- 
ca de 115 ΕΚ, ! va dans un 
bureau de tabac. ils en ont pas. 
Un autre bureau de tabac, ils en 
ont pas non plus. Un troisième 
bureau de tabac, ils en ont, mais 
pes à 115 F, à 120 balles. Bôn, 
OK, tant pis, au diable l’avarice 
et les avaricieux | Il. retourne à la 
mairie avec son timbre à 120 F. 
On le lui refuse : on vous avait 
dit 115Ε} 

Ça fait rien, gardez la diffé- 
rence. Pas question. On l'envoie 
à la perception de-son quartier, 
où il essaie nafvement d'échan- 
ger son-timbre de 120 F contre 
un autre de 115 F, en précisant, 
bon prince : les 5 F de diffé- 
rence, je vous en fais cadeau. 
Refusé. Son timbre à 120 F, il 
peut se le coller où je pense. Le 
voilà reparti avec deux timbres. Π 
revient pour la troisième fois à la 
mairie, où — ὃ miracle ! -- on 
daigne en accepter un, et il se 
repointe.au bureau de tabac en 
leur demandant sinon de repren- 
dre celuï qu'il vient d'acheter, au 
moins de l'échanger contre, des 


billets du Loto où: un briquet. Hs. 


l'ont envoyé valdinguer avec une 


ΙΝ ro rl 


sur le cui, 


congrès do PS 
M. Popéren constate : 
que «le gouvernement 


ἃ ΠῚ passage à vide » . 


- M. Jean -Poperen, ministre 
chargé des relations avec le Parie- 
ment, estime dans one. interview 
au Figaro daté di 17 avril que « le 
gouvernement: a un ‘passage . à 
vide ». 

. «El est de bonne guerre … parle- 
mentaire que T'oppcsition relève la 
vëte,.au Sénat tout comme à l'As- 
semblée nationale », 
M. Poperen en faisant référence à 
la décision des sénateurs de 
repousser [8 date du débat d’orien- 
tation budgétaire. τον 

Le ministre demande d'autre 
part la tenue d'un nouveaÿ congrès 
du PS, # puisque le congrès de 
Rennes n'a pas permis.de donner 
des réponses satisfaisantes -aux 
grandes questions que provoquent 
des changements. survenus depuis 
dix ans ». Ce congrès idéologique 


devrait, selon M..Poperen, « dépas- | 


ser les limites du seul PS ». 

«I faut ouvrir le débai non seu- 
lement à l'ensemble du mouvement 
sociatiste mais aussi au mouvement 
France ‘unie qui commence, pro- 
ægressivement, à avoir une certaine 
consistance. ‘ainsi qu'à ce qui fut le- 


. secteur d'influence communiste et 


les nouvelles formes d'expression 
politique », conclut M. Poperen. 


: ΒΌΛΗΞΕ DE PARIS 


groupes, notamment, dans le: tou- 


Jprès quatre Jours do furinetuis 
Dour do Parle real Lee moe 

pad son mou 

rar ne indicateur ins- 

tantané affichait + 026 .% à 


+4 4}, 
+ 3, a) Jean ‘Lefebvre, 


“d'une fenêtre 


contre le bruit, le froid δὲ 


efficacement 
.|.les effractions, 1S0-FRANCE- 


Jason 111, rue La 
M" Gars-du-Nord.. 


Réclanaït un ogvean | 


ajoute. |: 


Leur vie à Châteauneuf-de-Galaure, 
ἰποουνευλ σοὶ DÉETIRE 0 Fran 
a IRLANDE DU .NORD ar 3 


Intertechnique- 


C'est un Copain anglais. H vianc 
assez souvent ici an voiture, et il 
commence à rôler dès le premier 
péage de l'autoroute. Chaz lui, 
c'est pas du fric, c'est de f'es- 
sence qu'elle consomme au kio- 
mètre, sa bagnole. Il {a faisse 
dans un parking aux portes de 
Paris. Aucune envie de s'avemu- 
rer dans les encombrements 
géants et les têtes à queue 
vicieux qui sont, avec le béret; la 
baguette et les grenouilles, ἃ 


᾿ marque de ces fous furiaux de 


jen. 

Notre-Dame, la tour Eiffel, 
Beaubourg et la'pyramide du 
Louvre, ἢ connaît ; il décide dônc 
d'aller voir un peu à quoi res- 
semble l’Atche de la liberté. "᾿ 
prend: un ticket -de métro à 
l'Etoile, à descend à Défense et ἢ 
tombe sur Un barrage policier : 
Billet, s’il vous plaît 1 Désolé, it 
n'était valable que jusqu'à Pont- 


de-Neuilly, 1à vous avez parcouru |. 


900 mètres de plus, faut payer 
un supplément. Par ici la «mon 
naiel . 


il a casqué, et il s'est 


empressé de rajouter une mes- | . 


quinerie tatillonne et déplacée à : 
la longue:llste. des spécialités 


typiques d'un-pays pittoresque, | 


. certes, mais” netfement, sous-dé- 


| Michel Meury-Laribie 


‘ancien vice-président. 
… .. CNP ὁ" 
ἽΜ. | Michel Maurÿ-Laribière: 
ancien vice-président du CNPF, 


est décédé mardi 17 avril à Confo- - 
lens (Charénte). IL. venait d’avoir 


soixante-dix ans. Président depuis : 


1955 de la sà Tuilerie briqueterie 
fran M.  Maury-Laribière 
avait dirigé l'union. patronale des 
ion Poi- 
premier 


Len du. ONE et prési- . 


dent ak grrr de l’action . 
terril le l'organisation patro- 
male. En juin 1980, il avait été vic- 
time d'un’ ‘enlèvement d'une dou- 
‘zaine de.jours en juin 1980. 
M. Maury-Laribière ‘avait.égale- 
ment présidé le Comité économi- 
que et socia} du Poitou-Charentes. 


Le Père Georges Finet 
fondateur . 
des Foyers de charité 


Le Père Georges Finet, fonda- 
teur des Foyers de charité, est 
décédé, samedi 14 avril, à l'äge de 
-quatre-vingt-douze ans, ἃ 
Châäteauneuf-de-Galaure (Drôme). 


C'est dans La région lyonnäise qu‘ 


exerçà sou ministère avant de ren- 
contrer Marthe Robin et de créer 
avec elle, en 1936, ces communau- 


tés de prêtres et de laïcs formés au ,ἢὸ 


service de l'Eglise. 
: Les Foyers de chrétienté sont 


-plus d'une soixantaine aujourd'hui . 


“dans le monde. Marthe Robin, ᾿ 


: ἔξαγε mystique qui déclarait por- | 


les-stigmates du Christ, morte 
1984, et le Père Finet, son père 
spirituel, ont reçu, jusqu’à La fin de 


centre de l'œuvre des Foÿérs, de 


catholique né à Newry. 
catholique de vingt-trois’an 


tué dimanche 15 avril. par deux , ᾿ 'μ 
J'hommes masqués ἃ Newry, ἃ la 


frontière entre l'Ulster-et Ja Répu- : 
blique d'Irlande. La police n'exclut 
pas un règlement de comptes entre 
‘factions républicais es rivales. τ Ce 
(Reuter) 
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